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MEMOIRE 

INSTRUCTIF, 

POUR le P. NicqlasdeSaint 
Joseph, Prieur des Carmes 
Déchauflez da Couvent? de la 
Ville de Toulon , décrété d'a- 
journement perfonnel à occafion 
de la plainte formée par la De- 
moifelle Cadiere, contre le Pere 
Jean -Baptifte Girard , Re&eur 
des Jéfuites de la même Ville, 
fon ancien Directeur. 

CONTRE Monfieur le Trocurcnr 
General du Roy % 
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MEMOIRE 

INSTRUCTIF. 

POUR le P. Nicolas dè Saint 
Joseph, Prieur des Carmes Déchauf- 
fez du Couvent de la Ville de T oulon , 
décrété d’ajournement perfonnél à 
occafion de la plainte formée par la 
Demoifelle Cadiere , contre le Pere 
Jean-Baptifte Girard , Re&eur des 
Jéfuites de la même Ville , fon ancien 
Dire&eur. 

CONTRE Monjieur le Procureur, 
General du Roy. 

A corruption de l'homme efl telle , que 
ce n’cft pas-ajTez pour lui dè s’abandon- 
ner aux plus (aies pallions, il veut le faire 
paifiblemenc & impunément •, il va mê- 
me quelquefois jufqu’à vouloir les fanâifîcr aux 
yeux des autres hommes. Tout ce qui s’y oppofe, 
devient l’objet de fes emportement ; ils redoublent 
s’il eft découvert ; le roafquc tombe , on le voit 
effronté & entreprenant. Pcrfuadé qu'il ne peut Ce 
- tour lo g. tJicoUs, A ij 
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4 Mémoire injlruttif , 

dérober a la Juftice 8 c à 1 indignation publique # 
qu’en rcjettant fcs crimes fur aurrui , il fc rend 
hardiment l’accufateur de ceux à qui il attribue 
la découverte de fcs défbrdres. Quel furcroîc de 
hardiell’e , s'il peut feflatter d’avoir aflez de ref- 
fources pour rcüfïîr 1 8 c qui en eut jamais tant 
■qu’un J éfqitc f 

FAIT. 

Le Pere Nicolas de Saint Jofcph arriva à Toulon 
en qualité de Prieur des Carmes Déchauflez , vers 
le commencement du mois de Juin 1730 II fur 
bientôt instruit par le bruit pnblic , des prodiges 
opérez dans la Dcmoifcllc Catherine Cadiere , de- 
puis quelle étoit fous la dircâion du P. Girard , 
Reiâxur des Jéfuites j & quoiqu’elle fut alors dans 
le Monaftctc des Dames Clainftcs d’Ollioules , cl'e 
fut moins cachée dans cette fblitude , qu’elle ne 
l’avoit écé dans le monde. Quelques Pénitentes du 
F. Girard qui alloient la vifiter tour à tour, ncrc- 
venoicnt qu ! en publiant des merveilles. Déjà on 
la confulcoit comme un Oracle; on fc recomman- 
doit à fcs prières s on demandoit à Dieu des grâces 
par fon intercefîîon ; M. l’Evêque lui-même étoic 
frappé plus que tout autre du bruit de (à fainteté j 
il canonifoit d’avance cette Créature privilégiée $ 
& pour marquer toute l'étendue de la vénération 
qu il avoir conçu pour elle , il fe procura une de fcs 
coë.ffes empourprées de fon fang. 

Il revint à ce Prélat que le P. Girard méditoic 
de .tirer fa Pénitente du Monafterc des Clairifles 
d'Ollioules , & que fous prétexte qu'elle avoit aflez 
long-tems édifié chez ces Dames, il vouloit la foire 
pafler dans un autre fore éloigné : le Prélat pour 
arrêter ce coup , qui auroit privé fon Diocèfe d’une 
Sainte que la Providence y avoit fait naître , réfo- 
lut de lui donner un autre Directeur - t & foit qu’il 
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ut aufli piqué du miftere que le P. Girard lui fai- 
'oit fur certains fairs extraordinaires qui fe paf- 
"oient dans fa Pénitenre j foit qu’il commençât de' 
ôrmer quelque foupçcn depuis qu'il eût vû dans le 
journal du Carême le récit de la vifion , cù faine 
lean l’Evangéliftc.écrivoic dans nn livre cacheté de 
ept fccaux le nom de Jean Bapt’fie & de Marie- 
:*iherine ( ce font les noms du laine Directeur & 
cia fainre Pénitenfe.)Il écrivit une lettre.à la,De- 
noifeîle Cadiere au commencement de Septembre , 
our l’engager à quitter la direction du P. Girard, 
t à revenir à Toulon. 

Le P. Nicolas , à qui la Demoifellc Cadiere & f» 
imille étoteut également inconnuës, ignoroit ce 
rojee de féparation de la Sainte d’avec fon Di - 
.élcur , lorlque vers le n du même mois, il fu* 
bligé d’aller à faine Antoine , Maifoode campa- 
ne de M. l’Evêque , pour le prévenir fur l’arri- 
ée de quatre Religieux de Ion Ordre , qui de- 
vient venir de Marfeille à la prochaine Ordina- 
on , & pour le prier de donnçr à l’un d’eux les 
uatre Mineurs , & tout, de fuite le Soudiaconat. 
e Prélat lui accorda fa demande , & après l’a- 
oir entretenu quelque tems, il je pria de fe char- 
erdcla dire&ion de la Sainte d‘ Ol lion les : c’eft 
nlî qu’il nommoit la Demoifellc Cadiere- 
Quelque flateufe que foi t la dirçdion d|une Sainte, 

P. Nicolas n’en fut pas ébloui n’étant .pas 
i état d’aller à Oilioulcs , où cctte.Fille étoir, 
i plutôt n’ofant pas fuccédêr .à un Jéfuice qui 
mvoits’en cffenler , & dont le reflentitrent eft fi 
rt à craindre , il remercia M. l’fyêqoe de la 
mmtlîion donc il l’honoroit ; -mais le Prélat çm- 
elTé pour, un nouveau Directeur , leva ces deux 
’ftacles î.ilj’aftura que la DcmoifelIc Cadiere de- ‘ 
it revenir inc.dramrocotd!Olliouies „& quitter le 
Girard’ j qu’il itji avoir jà,.çe Je qu’ii 
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€ Mémoire injiruftif 

ne rifquoit rien en fe chargeant de fa direélion.' 

Le P. Nicolas le crut bonnement ( quoiqu’il 
n’ait pas lieu de s en applaudir •, ) il accepta la di- 
rection de la Sainte pour ne pas déplaire à M. 
l’Evêque ; & s’il eft lurpris que le P. Girard ofe 
dire dans Ion Mémoire page il. que la Demoiftlle 
Cudtere arriva le i 6 Septembre à la Bafiidc du 
Suur Pauquet , que là fis frétés délibérèrent 
fur le choix d'un nouveau Directeur -, tandis que la 
Dcmoilclle Cadiere n’cft arrivée que le 17 du mê- 
me mois à cette Biftide , & que M. l'Evêque avoir 

Î irié le p. Nicolas de Te charger de fa conduite dès 
e ii qu’il fut à faint Antoine : il eft encore plus 
furpris qu'il veuille faire douter du congé qu’il 
avoit teçû de la Demoifelle Cadiere , puifquc ce 
fait eft pleinement conftaté par fa lettre du 1 j Sep- 
tembre 17)0 , dans laquelle il difoit à fa Péni- 
tente : Ce qui me parut de plus fingulier dans 
notre dernier entretien , ce fut le befoin d'un 
nouveau Confejfeur , fir lequel vous' infiftâtet 
plus d’une fois. . .... Je prends , comme il me 
parott le plus à propos*, le parti de céder la 
place , & fans bruit , de laijfer le champ 
libre à celui que vous choifirex , ou que vous aveu 
dé/a choif. ‘ 

On entrevoit dans le Mémoire inftru&if du 
p. Girard , qu’il auroit fouhaité un peu de ré- 
fi/ance de la part du P. Nicolas : il auroit été fà- 
tisfait fi celui-ci eue pu connoître les fentimens de 
fon cœur , que les derniers mots de la même Let- 
tre n’expriment pas mal : Cela n’empêchera point,. 
continue-t-il > que fi veut croyez, dans la fuite 
mes avis utiles & nicejfaires , vous ne putffiex, 
en toute liberté vous adrejfer à moi , que je 
ne fois toujours difpofé à vous rendre tous les pe- 
tits fervices dont je ferai capable. 

Cette Lettre fait toir que le P. Girard j malgré 


Digitized by Google 


four le P. Ntcoîds'. y 
<e qu’il dit à la page 10. de (on Mémoire, qu’il 
«voit fris la ferme réfolution d‘ abandonner fans 
retour la Demoifelle Cadiere , toornoit toujours 
les yeux vers cette chcrc Pénitente. La peine qu’il 
reflentit de la voir pafler en des mains étrangères 
devoir être bien grande, puifqu’clle ne lui a pas 
permis d’examiner fi c’étoit par choix, ou défé- 
rence que le P. Nicolas s'en etoit chargé. 

Aulfi ce nouveau Directeur fut dès-lors coupable 
aux yeux du P. Girard -, dès-lors il parut propre 
au deflein qu’il lui plaît d’imaginer aujourd’hui. 
Il ejt vif y dit- il , & entreprenant i il ejl far - 
venu y contre la coutume de fon Ordre y à la Su - 
fériortté à l’âge de 38 ans ) <£• des fentimtns 
flus nobles que ceux qu’on lui a voit infpiré four 
l’attirer dans la Société , l’ont élevé jufqu’ast 
fommet du Mont-Carmel , d'oie ils’efi vanté d'a- 
voir confondu flus. d’une fois les jé/uites , (5* 
d'avoir relevé quelques-unes de leurs hérefitt 
dans des difutes publiques à Lyon, 

Il faut pardonner à la douleur du P. Girard ce 
petit égard de la charité & de la bien] tance , 
dont les droits lui avoient paru fi facrez. au com- 
mencement de (bn Mémoire. Le P. Nicolas per» 
fuadé plus que tout autre que la do&rinc dos dé- 
faites eft aulfi pure que leur morale, ne s’eft pas 
vanté d'avoir relevé quelques-unes de leurs hé- 
réfies : il n’avoit jamais douté de leur profonde 
humilité , & il la reconnoît encore mieux par l’é- 
lévation jufqu’au femmet du Mont-Carmel où ils 
le placent , pour ccre à portée de leur propofer un 
argument difficile à réfoudre. On pardonnera cette 
petite digreffion ; on la devoir à l’honneur de la 
Société & à la juftification du P. Nicolas , qui n’a 
pas mérité de pareilles vivacitez , en acceptant par 
ordre de M. l'Evêque la direction de la Demoifelle 
Cadiere. 

! Aiiij 
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5 Mémovre jnjlruâif , 

Le 17 Septembre ce Prélat envoya le Sieur Ca- 
merle fon Aumônier , avec une chaifè roulante à 
Ollioules, pour tirer cette Fille du Monaftcre , & 
la conduire à la Baflide du ficur Pauquct fon pa- 
ient : dès qu’elle fut arrivée , le Prélat en fit don- 
ner avis au P. Nicolas , qui ne s’y rendit que deux 
jours après, encore fallut- il l’envoyer prendre. 

Les premiers jours de cette Dircélion ne furent 
pas fuivis d’un miracle , comme il a plû au P. Gi- 
rard de le dire. Ces marques éclatantes de faintecé 
avoient été l’appanage & le bien du P. Girard. Le 
P. Nicolas , moins propre qu’un Jéfuite à de tel- 
les opérations , n’a jamais eu garde d’y prétendre 
Ces premiers jours furent accompagnez des doutes 
qu'eut le P. Nicolas fur la caufe des extafes de la 
S-»i itt. Il confie par la procédure qu’elle en avoir 
deux ou trois par jour de la durée d’environ une 
demie heure chacune. Pendant ces extafes elle é;oit 
entièrement immobile , & ne pouvoit donner au* 
cun figne de vie. L’extafe finie . elle parloir de vi- 
fions & de faveurs célefles d une manière très-fuivie 

6 très édifiante. 

Ces extafes la faififfoient fans qu’elle fût occupée 
d’aucun fujet furnaturel , à table , au travail , à la 
convention , même la plus indifférente. Le P. Ni- 
colas ne put croire que de telles extafes fuilent le 
fruit de l’élévation d’uneameà Dieu. Il en fonda 
la caufe , & la Fille lui dit quelle reflemoit un 
grand feu intérieur , qu’elle s’y livroit , & qu’a- 
lors fes membres étoient roidis & fes fens fufpen- 
dus. 

Sur les remontrances que le P. Nicolas lui fit de 
léfifler à ce mouvement intérieur , au lieu de s’y li- 
vrer , elle répondit que le P. Girard lui avoir or- 
donné de s’abandonner à l’efprit de Dieu qui opé- 
roit alors en elle j que fa réfiftancc fe; oit une infi- 
délité à la gtacc , qui feroit punie par des peines ta- 
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four le P. Nicolas. 9 

tcrieures >• comme elle l’avoit fouvent éprouvé. 

A la première extafe qui fur vint en présence du 
P. Nicolas, il l'exhorta vivement à réfifter par 
quelques agitations , ce quelle fit ; & ce ne fut plus 
alors une extafe douce & tranquille , comme cel- 
les quelle avoit auparavant , ce furent des violen- 
ces , des contorfions , des imprécations , & lorC. 
qu'elle en fut revenue , elle Ce plaignit d’avoir 
beaucoup (bufïèrt. 

Il n’étoit guéres pofli&le d’attribuer à l’opéra- 
tion divine ce qui jufqucs-là avoit eu le nom d’ex- 
tafe , & même la caufè n'en paroifiànt pas naturel- 
le -, le P. Nicolas , pour la mieux découvrir , re- 
commanda à fa Pénitente d’y réfiiler autant qu’elle 
pourrait, & de mériter ceite grâce par la prière. 

Ce fut alors qu’elle aprit au P. Nicolas, q se 
depuis près d’un an elle ne faifoit aucune prière , 
& que cet exercice n’étoit que peur ceux qui mar- 
choient dans les voyes ordinaires -, le feul garant 
qu’elle donna d’un fentiment fi contraire à l’Evan- 
gile, fut l’autorité du P. Girard, qui le lui avoit 
infpiré -, le P. Nicolas la reprit, & condamna ce 
fentitnent avec autant de zele quclachofc le de- 
mandent. -.rmais elle çn étoit fi prévenue, qu’il ne 
lui lut pas d’abord facile de l’cp difluader. 

- Cet entêtement ne ; pouvoit ctre attribué à la 
faintecé de la maxime du P. Girard » le P. Nicolas 
crut qu il ne pouvoir procéder que d’un trop grand 
attachement à la perlonne de cet ancien, Dir eéleur , 
dont elle uonnoit quelquefois des marques afiess 
Icnfibles depuis qo’cllc en -étoit féparée ; ce qui 
lui donna lieu de Ce fervir d’un innocent artifice 
pour engager la Demoifclk Caiiere à s’expliquer , 
& de lui dire comment elle ponvoit être fi attachée 
à un homme qui lui patoifloit fi laid. 

Ce difeours eut l’effet que le P. Nicolas en. at- 
tendoit la. fille lui ayoîn que depuis piès d’un a» 
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I o 'Mémoire itijlruttif , 
le P. Girard !tn paroiffoit rempli de (ou* les char* 
mes imaginables •, qu’il lui étoit uni fi intimement, 
qu’ils Ce portoicnt 1 on 1 autre dans leur coeur , St 
qu’efte L’avoit roûiours préfent à fes yeux. 

Un tel aveu mènent naturellement à des nouvel- 
les découvertes. Le P. Nicolas repréfenta à cette 
fille, qu'il failoit que fon ancien Direékur tût 
pour el!e des complaifances bien grandes , qu’tl lui 
donnât des marques d’une prédreéfcion fpecialc j 
elle reprit ingénument qu’il l’appelloit fi cbere 
Enfint, qu'il l’cmbraflbir , labaifoit, la mettoit 
fur fes gcûoux , & qu’tl Taimoir plus qü’tl n'avoit 
jamais aimé ni fa rncre , ni fa feeur. Le P. Nicolas 
ufant dé toute Ta liberté de fon miniftere,- lui dit 
alors qu’aucun Saint n’en avoir uféde la forte , Si 
qu’il étort furprrs qu’elle même pût a'fier la fainteté 
qu’on lui attribuoit avec ces fortes d’irifiécences , 
qu’il lui paroiffoit qu’elle étoit dans l'illufion , SC 

S ue loin de marcher dans les voyes extraordinaires 
c la perfeélion, c! le étoit dans un état déplorable: 
à ccs mots la fille effrayée , lui dit : ferois-je trem- 
pée ! ne m'abandonnez pas; ce qui obligea le P» 
Nicolas à s’arrêter à fa badide , outre qu’il étoit 
fort tard i Se après le repas, la Dcmoifelle Ca* 
diere , qui avoir paru jufques- là fort troublée , vint 
rejoindre fon Directeur , Se reprenant fa convcrlà- 
tion, lui rxpofa toutes les peines qui des - lor* 
commencèrent à naître dans fa confoience. 

Elle lui fit un détail de tout ce qui lui étoit arrivé 
de fingulier fous la direction du P. Girard depuis 
une viüon qu’elle avoit ea au mois de Novembre 
17X9 , durant laquelle il lui avoit été montré une 
amc en péché morrel , St ed il lut fot dit que pour 
l’cn délivrer , il falloir accepter une obfcflïon * 
que l’ayant propofé au P. Girard pour fçavoir ce 
que c’étoit qu’un état d’obfolfion , & fi elle devoit 
l’acccptcr , il lui répondit qu’elle Étroit founaife 
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•ux peines que les démons lui caulèroient ; que ccc 
état étoir un des plus héroïques j qu’il la mencroit 
à l'union de Dieu, & quelle (croie enrichie de 
tous les dons céleftcs -, qu’elle devoir l’accepter com- 
me une grâce fignaléc j que c’étoit l’accomplifiè* 
ment des delfeins qu'il lui avoir prédit que le Sei- 
gneur avoir fur elle j que l’ayant accepté , elle é— 
prouva des peines extraordinaires, qui lamettoienc 
hors d érat de forcir de fa maifon , & que le P. Gi- 
rard avoir la charité de l’aller confôler chez elle» 
que cette obfefiîon fut fuivie de révélations , d’ex- 
tafes , de vifions , de la connoifiincc de l’intérieur 
des confcienccs , de ftigmates , de transfigurations, 
& d’une foule de faits prodigieux aufquc s elle joi- 
gnit ceux qui s’étoienc palfcz en fccret dans le même 
tems entr'elle & le P. Girard. .. 

Le lendemain le P. Nicolas fut voir M. l’Evê- 
que ; il ne crut pas devoir l'amufcr de la fainteté 
imaginaire de la Dcmoifelle Cadiere ; il ne retran- 
cha de ce qu’il falloir pour le -détromper , que le v 
récit des liberrez criminelles ; le Prélat connut d’a- 
, bord quel avoir été le motif du miftere que le P. 
Girard lui avoir fait, il fie dire à la fille de fc ren- 
dre à la baftide de fa mere , où il avoir fait dreficr 
une chapelle, afin qu’elle y pût entendre la Méfié * 
ce fut là que le P. Nicolas la diipofa à une ClonfeC. 
Aon générale qu’elle lui fie, & avant que de l’ab- 
fbudre il l’exorcifâpar précaution, & en fccret pour 
la fbulager , ou pour la guérir des accidens & des 
fuites de l’obfcfiion, ce qui fut fait de l’ordre de 
M. l’Evêque. 

Ce Prélat vint deux jours après à la baftide pour - 
confoler la fille , ou peut-être pour pénétrer quel- 
que chofede plus j il s'entretint avec elle en parti- 
culier , il la fonda , il l'interrogea , & il en apprit 
les bailèrs au Confefiional , la difeipline donnée 
par le Dirc&cur , & autres faits de cette cfpcce j 
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mais (es larmes lui en dirent plus que fes paroles t 
gc comme elle avoit des compagnes de dirc&ion & 
d’avancurc , elle lui déclara encore l'uniformité de 
Tétât de plufieurs autres Pénitentes du P. Girard 
avec le fien. 

Après cet entretien M. l’Evêque parut beaucoup 
plus étonné qu’ri ne l’avoit été à la première nou- 
velle de la fumteté détruire •, il vit avec une fainte 
indignation qu’il avoir été trompé, & que celle 
qu’on lui avoit fait regarder comme une Sainte , 
n'éioit plus qu’une créature abufée : il faut inter- 
dire cet homme-là, difoit il dans fa furprife ; non, 
reprenoit le P. Nicolas, non, Monfeigncur , il 
faut éviter l’éclat } mais elle m’a dit telle & telle- 
chofe -, je ne fçai ce que c'cll, repliquoit le P Ni- 
colas : vous pouvez me parler , ajoûtoit-il , je lui 
ai demandé permilhon pour vous ; mais la permif- 
fion eft fuperflue" , répondit le P. Nicolas , dès lot* 
que vous êtes inftruit par elle même .* enfin le Pré- 
lat Ce retira , & le P. Nicolas fit des reproches à la 
•Demoi Telle de ce qu’elle avoit eu la foibleffe de 
s'expliquer à M. l'Evêque fur certaines matières. 

Deux jours après M. l'Evêque rcvinc à la bafti- 
’dc pour s'entretenir de nouveau avec cette fille » 
qui étoit devenue l’objet de £à compaffion j & conv? 
me il vouloir lui parler fur certains faits, elle Ce 
rellbuvint des ddfenlès que le P. Nicolas lui avoit 
faites i & Ce jettantaux pieds de fon Evêque av*c 
fbn ftere le Dominicain , ils le fupplierenc de fe 
difpenfer d'aprofondir davantage de pareilles ini- 
quitez, & d’cnfevclir leur deshonneur dans un ou- 
bli éternel -, ce qu’il leur promit, Sc en fui te il vou- 
lut rcnouveller lui-même les prières de l’Eglifc fur 
«Ile. 

Ce fut dans cette même rencontre qu'il charge* 
fa DemoifcUc Cadiere de retirer (es compagnes 4e 
ià Direction du P. Gnard- jil donna lamcmecom- 
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million au P. Cadierc , qu’il honoroic encore de 
ion eflime; il employa par l'organe de M*. Pomec 
ion Greffier le crédit de M c . Mouton Notaire , 
auprès delà famculè Guj?ol , pour l’engager à quit- 
ter la direction du P. Girard ; & le P. Nicolas fuc 
fort prclTé de donner fes foins pour le même fait j 
mais il s’exeufà , difent qu’il ne lui convenoir pas 
de rechercher les Pénitentes d'autrui , & qu’il ne 
pouvoir même continuer fes foins auprès de la Dc- 
-moifèlle Cadicre, parce qu’il étoit obligé de par- 
tir pour Aix , où il devoit faire le Panégyrique de 
fain r e Therefe aux Carmélites-, M. l'Evêque s’op- 
pofa à fon départ , $c par une lettre qu’il écrivit 
aux Carmélites, il dégagea ce Religieux de fon 
Sermon. 

La Demoi (cl le Cadierc revenue à Toulon le 14. 
Octobre, parla aux*Demoi(êlles Armand & Bâta- 
rd , deux Pénitentes du P. Girard ; elle leur com- 
muniqua fon changement , elles en furent furpri- 
fes au delà de toute expreffion ; la Demoifeüe Al- 
lemand, mere, fut tout de fuite trouver le P. Gi- 
rard ; le P. Nicolas croyoit qu'il fe (croit plaint en 
quelque endrpit de fon Mémoire des reproches fan- 
glans qu’il lui fallut effiiyer de la part de cette Pé- 
nitente, qui n’alla prendre congé que pour avoir 
lieu de lui dire, qu’il formoit des Saintes d'une 
plaifante efpece , & que les dons de Dieu étoient 
À Venebere à fon Confejfional -, mais le P. Girard 
a eu des raifons pour ne pas s’en plaindre. 

• Le P. Nicolas fut appelié chez la Demoifdle 
Cadierc j il y parla fucccffivement à ces deux per» 
(onnes qu’il ne. connoiffoit que de vû’ê : l’unifor- 
mité de leur état lui parut exiger le même moyen 
de guérifon i M. l’Evêque l’avoit aprouvé , & pra- 
tiqué fur la DcmoUclIe Cadierc j il ne fut pas fans 
effet fur celles ci ; d abord elles reprirent l’ufege 
de la prière, Çc leurs accidçns s’évanouirent peu à 
peu. 
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La Batarcl fille âgée de 13 ans t avoit un rendez- 
vous avec le P. Girard , elle y manqua * il en com- 
prit la caufe,d’ ; utant mieux qu’il nepouvoit igno- 
rer que ccrtc fille éroir chez la Demoifcllc Cadierc 
par ordre de M. l'Evéque ; les autres Pénitentes du 
P Girard douées des mêmes Extafcs, Révélations, 
Stigmates, & autres faveur* marquées au coin de 
fa diredion , telles que font la fameufe Guiol , la 
Gravier, la Rcbou! , la Berlue , & la Laugier, 
effrayées du contrc-tems qui leur arrivoit , furent 
le raffiner auprès du P. Girard, qui les encouragea 
le mieux qu’il put j il leur donna même le P. Saba- 
tier (on confrère, pour les ptéfenter à M. l'E- 
vêque. 

Ce Jcfuite, fcnfîble plus que tout autre au mal- 
heur du P Girard, depuis qu'il s’eft mê é lui- même 
de la direction des femmes , pour laquelle il avoir 
été indifférent , fut chez M. l’Evêque , qu'il dirige 
entièrement , pour le porter à convoquer devant lui 
toutes ces Pénitentes , & les interroger fur la vé- 
tité des faits : M. l’Evêque eut la complaifance de 
prendre ce parti, & par un billet figné de fa main, 
il convoqtD à fa maifon de campagne ces Extaficcs 
fidelles au P. G'rard , qui parurent , ayant à leur 
tête le P. Sabatier digne Lieutenant de cet Efcadron 
fitgmetiff. 

Le lendemain le Prélat fit comparoîtrc à la Bad 
tide de la Demoifcllc Cadierc les d.ux autres qui 
avoienr déferré 'e CcnEffional du P. G'rard , elle 
y fu: auffi j le Prélat s’y rendit avec le P. Sabatier, 
& i< fi: avertir le P. Nicolas de n’y point man- 
quer : Jes aveu* que ni firent ces Dcmoifcllcs fur 
leur état dép'ûrent itifioimenr au P. Sabatier. Dans 
le tems q e M. l’Evêque fe tetiroit on vit paroître 
la G.iiol & .'es co-jltgm* iféts fur le Pont de Roo- 
villacj elles fjiviren: le Prelu jufqu’à faint «n- 
toiue avec les autres -, il les fit jurer fur fa Cioix 
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pe&oralc , & demanda à chacune fi elles avoieot 
des Stigmates •> celles qui reftoient encore au P Gi- 
rard curent d'abord de la peine de faire précéder 
un ferment au dé&vcu qu’elles alloicnt donner j 
mais le P. Sabatier les encouragea de l'oeil & de la 
tête ; la Guiol plus hardie commença , les autres la 
futvirent * elles jurèrent que le P. Giratd éroit un 
fain: homme, voir mime un Ange ; elles offrirent 
de fc deshabiller pour montrer jurid quement qu’ci- 
tes n'étoient point ftigmnttftes • M- l’Evêque con- 
tent de leur offre , les renvoya . & ainfi finit cette 
convocation champêtre de Dévotes. 

L e P. Sabatier mit à profit l'éclat que cette af- 
fcmblée tumultueufe de huit à neuf filles avoir cau- 
fé ; il remontra à M. l'Evêque que le P. Girard 
(croit décrie , s’il ne donnoit quelque marque pu- 
blique , qui pût effacer jufqu’au moindre foupçon 
contre lui , & qu’il valoir mieux que le P. Cadiere 
& le P.NicoIas fufTcnt foupçoncez. de mauvaifefoi, 
que fi on pouvoit autorifer le public à blâmer la 
conduite du P. Girard 1 la précaution étoit néccf- 
(àirej ce Jefuite nepouvoie plus amtifer les cfurits 
prédules de la fainteté de 1a Dcmoifelle Cadiere f 
& le P. S batier vouloir prévenir tous les différens 
raifimnetpens qu’on ne manquerait pas de faire fur 
ic Fabncareur des Saintes ; M. l’Evêque fut forcé 
de Je croire . & fon Grand . Vicaire révoqua ks 
pouvoirs au P. Cadiere & au P. Nicolas. 

Celui-ci comprit alors qu’il avojc eu raifon de 
çraindre de fucccdçr à un Jefuite dans la direction 
d’une Sainte ; il n’eur garde pourtant d’êrç piqué , 
ou de regarder comme injurieufe ccttc révocation : 
il n’eft pas le eul qui fç :i.bc que M. l'Evêque de 
Toulon , avec une droiture de fentimens qui n’eft 
pas commune, n’pft point libre lorfqu’il s’agit de 
prononcer entre un Jcfune , & un autre Relig eux : 
il çft vrai que le Pielat ayant dirigé toutes les dé» 
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marches , il ne devoir pas attendre d’en être traité, 

de la forte. 

Le même jour que les pouvoirs furent révoquez 
au P. Nicolas , il fut à faine Antoine , non comme 
le P. Girard veut le faire entendre , pour deman- 
der à M. l'Evcque d’être remis , 6c encore moins 
pour lui promettre qu’à cette condition il ne (croit 
pluspàr/é d'cb'tjfion & d‘ exorcijme (ce qui eft 
une infigne faulfeté dont le P. Girard eft le feul 
garant ) ; mais il y fut pour fçavoir de lui le motif 
de cette révocation dans une circonftance auffi fi n- 
gulicre. Dès que le Prélat le vit : mon Ptrt t lui 
dit-il, mon Grand. Vicaire m’é-crit qu’il vous a 
interdit , je vous affure que je ne lui ai point 
donné cet ordre j mais faites retracer laCadiere 
& les deux autres t & je vous rétablirai ; quant 
à l’ordre de révoquer les pouvoirs, le P. Nicolas 
fçut à quoi s’en tenir ■, quant à la rétractation , il 
répondit : C’eftvous , Monfcigneur, qui les avez 
obligées de parler, c’cft à vous a les faire rétracter î 
mais , ajouta le Prélat , le P. Sabatier veut mtu 
tre cette affaire en juftice fi elles ne fie retracent j 
tant pis, lui répliqua le P. Nicolas -, la Religion 
en fouffrira 5 & puifqu’elles ont juréfur votreCroix 
petftorale, qu’elles ne difoient que la vérité , ne 
croyez pas que je fois propre à leur faire commet- 
tre un parjure. 

Dans la nuit du iC au 17 Novembrcil futappellé 
par les voifins de la D Cadiere pour (c rendre chez 
elle , attendu , di(bit-on, qu’elle fe mouroit , & 
que les Curez qu'on avoir appelle n’etoient pas en- 
core arrivez ; il s’y rendit avec un autre Religieux, 
non pas avec Rituel à la main , comme dit le P. 
Girard , à qui le menlonge eft fi familier, mais 
par le même mouvement de charité qui y amena les 
autres voifins, il trouva que les Curez y arrivoienr, 
qu'il y avoit déjà des Médecins^ des Chirurgiens , 
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8c gn tofjcours de monde j que l'Abbé Cadiere ef- 
frayé dqs acqiJcns violens , & conyulfifsdcfa ftrur, 
s’étoient fort hâté de lui faire quelques prières ; il 
fat étonné, comme tous les autres , <dc ce qu'il 
y eut d’extraordinaire daqs cet accident * & à moins 
que fa préience pe fut un crime , il uc peut fionce- 
voir que le P. Girard ait ofé lui en imputer, un dans 
cet ce occafion. 

Cet accident n’cft pas le fcuhque la D. Cadicra 
.ait eu , ils étpipnc très- fréquens lors de la direction 
du P. Girard j les autres Pétiitcmes , & fur tout la 
Laugier en avoient eu de fcmbiablcs , & même de 
plus violens , où [le diable de P. Relieur des Je- 
fuites ( ainfi que parle la procedure ) avoit été ap- 
pelle v le Promoteur de l’OfHciaiité n'en avoit pas 
été émût v quoiqu’ils fuirent allez publics > il le fut 
de celui ci * & fur la connoiliince qu'il en eut ,.il 
requit un àccedit chez la D. Cadicrc , qui fut fait 
par rOfficial le 1 8 du même mois; le Promoteur 
demanda enfuite l'inforopation , & il ne feignit de 
diriger fes pourfuites contre le P. Girard, que pour 
en faire retomber le contre-coup fur la D. Cadiete 
elle-même , 8c principalement furie J?.- Ni ço’ as à 
qui la jSociCjté vouloir donner , fipon les crimes , du 
moiQsUpcine & l’ignominie de ceux dont le P. Gi- 
rard, avoit été charge par les réponses de la fille , & 
par Ibn ctçpdfùion du même jour' devant le Lieute- 
nant Criminel. 

Dès- lors on vit deux parties animées en appa- 
rence du même objet ; le Promoteur faifoir infor- 
mer ,ide même que la D. Cadierc contre le P. C - 
rar.d, 8c au fonds le Promoteur ne produit des té- 
moins que pour le juAifrer -, & par un abus encore 
plus marqué , qui fait fentir combien il prêtoit fon 
miniftere au génie JefuitiqUe , il en produifoit 
dans l’unique vue d'incriminer le P. Nicolas fur 
des faits uon-lvulcment faux' , mais abfo’umtrr* 
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étrangers , tant à fa plainte , qu’à celle de la De- 
moifclle Cadiere , & fur lefquels l’information n’é- 
loit ni requife , ni ordonnée. 

% Telle cft la manœuvre que les Jefiiites ont em- 
ployé pour fubftituer le P. Nicolas à la place du 
P. Girard s manœuvre qui leur eft fi ordinaire * 
qu'on peut dire qu’ils excellent dans la récrimina- 
tion , & que s’ils n’ont pas la gloire de l’avoir in-* 
ventée, on ne peut leur difputer celle de l’avoir 
perfectionnée ; elle leur a fi- bien réulïi julqu’à pré- 
lent , que Meilleurs les Commiflaircs députez par 
la Cour enfuite de l'Arrêt du Confeil d’Etat , qui 
lui a attribué la connoilTance de cette affaire en 
premier & dernier reflbrt. Ayant continué la pro- 
cedure fur les lieux, le P. Nicolas a été décrété d'un 
Ajournement perlbnncl , tandis que le P. Girard ne 
l’a été que d’un Alfigné pour être oui. 

L'uniformité des Décrets qui ont été laxez con- 
tre la D. Cadiere, 8c le P. Cadiere Dominicain lôn 
frere, avec celui du P. Nicolas , fait allez com- 
prendre qu’ils ont été regardez comme corrées do 
prétendu complot qu'on a imaginé pour faire di- 
verfion , 8c pour éblouir les fimplcs. Suivant ce 
complot , le P. Nicolas cft le principal auteur de 
la calomnie que le P. Girard découvre dans l’accu- 
fation que fon ancienne Pénitente a faite contre 
lui s 8c s’i ITa exorerfée en fecret , de l’ordre & de 
l’avis de M. l’Evcque , ce n’a été que pour faire 
pafier à et pieux & xelé Directeur de l'état et un» 
fai nt été prtfque Angélique , ( ainfi que l’humilité 
du P.Girard le fait parler de lui-même à la page i x 
de fon Mémoire , } celui de vil tfclave des dé- 
mons. 

Voilà donc le crime du P. Nicolas ; mais quel 
crime ! on n'en rit jamais de plus énorme : Avoir 
fabriqué fauflcment une accufation de magie 5c 
d’inccftc contre un faim 8c pieux Directeur avoir 
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transformé en Ange de ténèbres un Ange de lu- 
mière 1 l’avoir chargé des crimes les plus abomina- 
bles , corrupteur de fes Pénitcnres , prophanateur 
facrilege des chofes faintes , quiétifte , inceftueux > 
homicide. Quelle diffamation 1 Quelle malice! 
Qui n'en voit toute l’atrocité ? 

L’accufation que le P. Girard & fês partifans ha. 
lardent contre le P. Nicolas , d'être entré dans un 
fi horrible complot, n’eft pas moins grave , fi elle 
ne l'eft davantage, que celle que la D. Cadieie a 
été obligée de former contre le P. Girard : Mais 
s'il cft permis à un Carme DéchaufTéde croire que 
la juftice & la droite raifôn n’ont pas pour lui d'au- 
tres réglés que celles qu’elles ont pour un Jefuitc , 
le P. Nicolas peut fe flatter de convaincre aifément 
la Cour 8c le public de fbn innocence. 

L’artificieux Mémoire du P. Girard . qu’on peut 
appeller l’ouvrage d'un complot réel , formé dès le 
commencement de cette affaire contre le P, Nico- 
las , foûtenu durant tout le cours de la procedure, 
dans la vôë d’anéantir la dépofition de ce Reli- 
gieux , de le mettre en compromis , & de le facri- 
ncr même à l'honneur de la Société, fi la juftice 
pouvoir le permettre : Cet artificieux Mémoire 
faux dans fes allégations , deftitué de preuves dans 
fes défenfes , capables d'indigner tous ceux qui li- 
ront la procedure , veut faire entendre , contre la 
vérité . que le P. Nicolas avoir des liaifôns avec le» 
freres de la D. Cadiere -, qu'ils le propofèrent pour 
fon Confcflcur à M. l’Evêque, le croyant propre 
À faire revivre les merveilles de leur fœur , & 
leur donner un nouvel éclat dans le monde. 

Cette fuppofition n’a été faite que pour préparer 
les efprits 2 une fécondé , qui eu proprement la 
bafe fur laquelle on a établi le pauvre fyftême du 
p. Girard , 8c le motif du prétendu complot. 

Les premiers jours ( e’cft ainfi que parle le 

b ij 
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I* Girard à la page n de fon Mémoire ) de la 
direction du P. Nicolas furent bien -tôt fuivis d'un 
nouveau miracle : la Croix que la Cadiere avoit 
refît du Ciel , & qu'elle avoit remis au P Girard 
à qui on l' avoit demandée inutilement , fut trou- 
vée fur des linges dans la caffette de cette fille j 
on la reconnut pour la même , on lui rendit tous 
les honneurs imaginables. Mais le P. Girard trou - 
b la cette folemnité en produifant & la Croix 
qu'elle lui avoit donné , & l'Ouvrier qui les 
avoit fabriquées toutes deux. Dans ce moment les -* 
dévots à la Croix , c'efi-à-dire , le P; Nicolas , 
les Cadiere frtres & la Cadiere elle-même , ou- 
trez contre le P. Girard d’avoir dévoilé leur four* 
berie , réfolurent de mettre fur le compte de la 
magie tous les faits extraordinaires qui étoient 
arrivez, à cette fille , & de faire le P. Girard 
l’auteur de ces tours de l'efprit malin. 

Que doit-on penfer d’un fiftême dont le principe 
eft abfolument faux ? nul témoin , pas même de 
ceux que le P. Girard a produit par l'organe du 
Promoteur , ne dit , & ne peut dire que le P. Ni- 
colas eût des liaifbnS avec les frétés Cadiere , puis- 
qu’il ne les a vus qu’après que M. l’Evêque l’eut 
chargé de la direction de leur fœur ; mais que le P.- 
N icolas a bien mal répondu à l’attente de ces deux 
frères? 

Ils délibérèrent fur le choix d’un nouveau Di- 
recteur à la baflide du fleur Pauquet , dit le P # . 
Girard , pag. n. de fon Mémoire . & par confé- 
quent après que la Dcmoifelle Cadiere y eut été 
conduite ; cependant le P. Nicolas étoit chargé de 
fa direction çinq ou fix jours avant que M. l’Evêque 
Ja fie forcir au Monaftere ; ce Prélat n’envoya fon 
Aumônier à Ollioules pour la prendre» que plu- 
fieurs jours ap.’ès qu'il lut alî >ré de ce nouveau .Di* 
icéUur » dont les- • premières opérations firent dif- 
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paroître les prodiges que !c P. Girard cntrerenoic 
& examinoic avec cane de foin depuis près d'un an: 
voilà ce Dire&eur qu'on croyoit propre à leur don- 
ner un nouvel éclat. 

Le P. Girard fera-t-il plus heureux à perfuader 
le recouvrement de la Croix dès les premiers jours 
de la direction du P. "Nicolas ? l’invention n'en eft: 
dûë qu'à la néctfliréoù le P. Girard fe trouve de 
feindre un motif de complot ; mais tl devoit ren- 
dre du moins cette fiétion vraisemblable -, il fupofe 
d'avoir troublé la Fête des dévots à la Croix , en 
montrant celle qu’il a voit iorfqu’on fuppofoit de 
l'avoir miraculeufemcnt retrouvée, & en décou- 
vrant l'Ouvrter qui les avoit fabriquées toutes 
deux •' Je P. Nicolas n’a jamais vû , ni touché de 
Croix miraculcufement retrouvée, on n'en voit au- 
cun vertige dans la procedure : cependant une Pète 
fi fôlo ànelle fupofe des Speébiteurs , le P. Girard 
ne la devina pas fans doute ■- qui eft donc celui qui 
fut l’en avertir ? ou font ceux qui ont vû la Pète , 

& le trouble qu'il y donna î fera-t’il donc permis à 
un Jcfuite de ne s’apuyer que fur le mcnlbnge ? ou 
fortiroit-il-de Ion cara&eres’il parloit autrement i 

Mais ce fait fut-il aufïi véritable qu’il eft ftipofé, 
comment la Fête auroit-elle été troublée ? les deux , 
Croix que l’ouvrier avoit fabriqué,avoient été don- 
nées depuis plus de quatre mois pour des Croix 
communes à la Dame de Raimbaud , qui l'a ainfi 
dépo é ; celle que la D. Gadiere trouva fur fon Jiç 
au retour d'une çx^afe, durant laquelle le P. Girard 
s etoit enfermé dans fa chambte , & qu'il feignit 
de prendre & de garder comme une croix miracu- 
leufe, n’excluoit pas la pofiibilité d’une autre de 
mcmeelpece. Si le Ciel en avoit envoyé une fou* 
fa ductfion, pourquoi n’auroit il pas pû en faire' 
autant fous celle du P Nicolas ? le P. Gjjard fe 
croit- il fe-ul digne de ccs fortes de Merveilles ? ou 
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s’en reconnoît il le fenl ouvrier ? le P. Nicolas lui 

cede fans peine ces deux avantages. 

Les frères de la D. Cadiere ( s’il en faut croire 
au P. Girard) avoient choifi le P. Nicolas pour 
donner à fes Miracles un nouvel éclat , il étoit 
tres-propre à ce defftin ; cependant au premier 
choc , à l'invention fupofée d'une Croix , qui au- 
rait pu être , pour le moins auffi miracuieufe que 
celle du P. Girard, le nouveau Dire&eur , la fille 
& fes freres font déconcertez.ils font animez d'une ^ 
pafiîon toute oposéc ; c'cft le démon qui agite la D. 
Cadiere , le P.^jirard eft un forcier , & le P. Ni- 
colas eft animé d’une fureur diabolique pour l’in- 
venter. Voilà certes des grands évenémens pour un 
rien , & le fiftême du complot apuyé for une fiélion 
bien mal concertée. 

La fécondité du P. Girard lui fait trouver un au- 
tre motif ; le P. Nicolas , fuivant lui , s'échauffa à 
une Tbefe des Jefuites à Lyon ; il s’eft vanté d'y 
avoir découvert une héréfie } le fait eft fi notoire , 
que la femme d’un Savetier de Toulon ( témoin 
unique ) l’a dépofé dans la procedure , ce Religieux 
eft donc ennemi de la Société; peut -on douter 
qu’il ne foit l’auteur du complot ? 

Ce motif eft fi ridicule, qu’on l’aprelque réfuté 
en Iepropolànt; il le paraîtra davantage, fi l’on 
remarque que Je P. Nicolas n’eût pas lieu d’être pi- 
qué du fuccès de la difpute. Les Révérends Peres 
firent quelque cas de fon argument , ils fe le ren- 
voyèrent de l’un à l’autre pour y trouver une té- 
ponfe qu’il attend encore. 

Voilà les deux puiflants motifs du complot , n’y 
trouve-t-on pas une jufte proportion , & ne font- 
ils pas capables de porter aux plus grands crimes ? 

Mais qui aeeufe-t-on de ce complot ? un Reli- 
gieux nouvellement arrivé à Toulon, qui n’y a ni 
crédit ni habitudes , qui n’avoit jamais vû la D. 
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Cadicre ni fcs *:crcs , ni aucun des faits qui s'e - 
toienr paflez en elle fous la direéhon du P. G rard. 

Un complot de cette efpecc, (i difficiles imagi- 
* ner , plus difficile encore à exécuter , & dont le fuc- 
cezdevoit foire trembler fon Auteur, peut-il avoir 
été formé au hafard, fans connoiflancc des perfon- 
nes , des faits , 8c des preuves que l’on pourroit 
employer ? du moins fi ce complot n’avoit dû tom- 
ber que fur une perfonne foible , mais contre un 
Jefuite , & en fa perfonne contre tous les Jefuitcs 
cnfemble. Helas ! On craindroit de former contre 
eux l’accufation la plus jufte , & la plus facile à 
prouver, puifque l’on voit fouvent, & trop fouvent , 

3 u’avec la vérité pour foi on fuccombe fous le poids 
e leur crédit , & de leurs artifices. 

Ce complot ne paroît - il pas plus incroyable , 
fi l’on confidcrc les perfonnes avec lefquelies le P. 
Girard veut qu’il ait été tramé : c'cft à deux Prêtres , 
à deux freres de la D. Cadiere qu’il a/Ibcic le P. 
Nicolas , e’eft-à-dire aux perfonnes que ce complot 
alloit ouvertement ruiner de biens , & d'honneur. 
Quel devoit être l’inftrument de ce complot ? Une 
fille dont le caraéterc étoit inconnu au P. Nicolas . 
fut la fermeté de laquelle il ne pouvoit compter, 
qui étoit poffédée , furvant le P. Girard T de l'im- 
fie fureur de pujfer pour Suinte., qui avoit em- 
ployé pour cela tous les moyens imaginables , & 
qui avoit fi bien couvert ks artifices , que cet 
ecluiré DireStur s’y étoit laiffé tromper pendant 

Î lus d’un an , malgré les plus férieux êc les plus 
angs examens. 

C’cft cette même fille que îe P. Nicolas a rendtt 
d’adord crédule , & fufceptible de la première im- 
preffion qu’il a voulu lui donner ; & de quelle im- 
preffion } De la plus oppofêe à fa pafuon domi- 
nante. Elle veuloit pujfer pour Suinte , fuivant le 
P. Girard , 8c tout à coup la voilà perfuadée par un 
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Religieux , qu’elle connoîî à peine , de fè donner 
pour une fille démoniaque , & déshonorée : quelle 
étonnante métamorphosée 1 
Si l'on examine la nature decc complot, on fera tou- 
jours plusrévoltéjcar on donne le P. Nicolas pour un 
homme d’cfprit , & il n'y a en effet qu'un tel lions» 

• me qui fou capable d'un pareil complot : Or ^quelle 
eft l'homme d’efprit , qui voulnnc faire acculer faut 
fement un Confeflèur par une pénitence , ira mê- 
ler dans cette accufatkm des vilions , des extafes , 
des obfeffions , & un enchaînement de faits ex- 
traordinaires plus propres à affoib;ir la croyance 
& les preuves d’une plainte véritable, qu’à donner ' 
un air de vrai femblancc à celle qui feroit fàuffe ? 

QnanU en veu- 'pendre quelqu’un par calomnie , 
on n cn.ailê pas fur fa tête dix crimes capitaux. A’ 
quoi bon après avoir accolé fauffement le P. Gi- 
rard d inccflc , l’accufcr encore d’avortement, de 
quiéiifmc, & de maléfice '< Scroit-ce pour lui pro- 
curer une plus grande punition ? Eiie ne fçiuioit 
être plus grande , y joignic-ôn tous les crimes en* 
fcmble : ce ne feroit donc que pour le metrre c»' 
plus grands frais de preuves , & s expofer folle- 
ment à la découverte du complot. 

Ce n'cil pas tout , le P. Girard repréfente le. P. 
Nicolas comme ayant un grand f^ur les éxor- 
ctfmcs i il lui fait battre la caille pour faire une 
recrue de dévotes fauffement oblédées . afin de les 
txorctfer m*<£ celles. Prétend il par-là établir 1 ie 
complot j ou p!ù uc Je défspireî Qui igoçrpque le 
fteret cil en l’ame , que l’on y fait entrer, le nvoi ns 
, dé personnes , & lur tout le moins defemjr.fSjqij’il 
fe peut : la D. Câdierc n’-mroincUc pas fofiî pour 
le former? Falloir il chercher fept à hnit-fii.les , 
fortement attachées au P. Girard pour 1 inftruue 
du complot projette contre lui } 

Ijiti ; quel profit devoir tirer 1*;.P. NicpUs.de ce 
' uàiculc 
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ridicule complot tcaronnc fc porte pas aux giands 
crimes fans des grandes cfpéranccs ? Etoit-ce ia fa- 
tisfa&ion de perdre le P. Girard dans i’efpritde M. 
l'Evéque , comme il l'a dit dans fon Mémoire ï 
Mais ce Prélat a marqué pli > d’une fois qu’il n’eft 
pas permis d'y afpirer » les aveux meme que le P. 
Girard a été forcé de faire de la conduite la plus 
irrégulière , n’ont pas pu lui faire perdre fon eftime 
du moins en apparence , puifqu’il lui a continué fes 
pouvoirs apres cette accufation, k qu'il a été plus 
aflidu à fos fermons qu’auparavant. Le P. Nicolas 
pouvoit-il donc elpcrcr qu’une fauflc accufâcion au- 
roit plus d'effet ? 

Le P. Girard difgracié laiiTcroit-il le champ libre 
au P. Nicolas r Le P. Sabatier n’étoit-il pas toû- s 
jours le maître. & quand même il- eût cefle de 
l'être , n’y avoit-il plus de Jéfuitcs au monde pour 
le remplacer ? 

L’éloignemént que le P. Nicolas avoit eu à fo 
charger de la direction de la D. Cadiere , fait voir \ 
qu'il avoit bien plus à craindre qu’à efpércr •, en 
obéilTant à M. l’Evéque , & en rcmpliflant exacte- 
ment les devoirs du minifterc dont il l’avoit char- 
gé , il n'en a recueilli que des interdits , des ira- 
verfos , des perfécutions, k pour renfermer tous les 
maux en un feul , la haine des Jéfuites : que devoit- 
il en attendre , s'il eût imaginé le complot qu’on lui 
impute i 

Les crimes dont le P. Girard eft accufé font 
grands il eft vrai ; mais on y entrevoit un motif 
trop capable d’y déterminer. On voit dans le pré- 
-- tendu complot un crime encore plus noir , & l’on 
ny découvre ni motif, ni elpérance , ni moyens 
pour le former & pour l’exécuter. Quel complot eft 
donc celui-ci ? Il faut pour le perfunder faire autant 
de violences à la raifon , que le P< Girard en a fait 
pour tâcher de fo juftifîcr. 

Tour It F. Nicolas* Ç ’ 
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Ces réflexions générales fuffiroient pour difliper 
toutes idées de complot. Le P. Nicolas ne s’y borne 
pas , & pour détruire en particulier les preuves fur 
icfquelieslc P. Girard a voulu appnyer , il va l’op- 
pofer à lui-même , en rappellant fes principaux 
aveux , fon témoignage par tout ailleurs fl décrié 
fera ici d’un grand poids. 

INTERROGATOIRES 
•& Rcponfes du Pere Girard. 

y. Int. Si la Cadiere lui avoit découvert les 
in/pirations & les vifions célejles quelle avoit. 

A rep. Qu’elle a été plus d’un an à ne s’entre- 
tenir avec lui que de enofes très-ordinaires , & 
qui pouvoient regarder la direction de fa confi- 
dence, & que cela n’a été que pardegré , & petit 
à petit quelle a commencé de lui parler de fes in- 
fpirations divines dans fes Vifions. 

*3. Int. Si la Demoifellt Cadiere lui a fait con- 
fidence de fes vifions. 

A rep. Que quatorze mois après qu’il a commen- 
cé de la confcfler , elle lui fit part des vifions , & 
chofes extraordinaires qu’elle prétendoit lui être 
arrivées. 

a 4. Int. Si elle l'en entretenait fouvent. 

A rep. Quelle lui en parloit en Confdfion , 
dans le commencement moins fouvent , & dans les 
fuites plus fréquemment. 

xj. Int. Si die fe confejfoit fouvent. 

A rep. Deux fois la femaine. 

x6 Int. De quille efpece itoient les vifions 
les chofes extraordinaires qu’elle lui racontcit. 

A rep. Que c’étoit tantôt des mouvemens , & 
des connoiflances particulières quelle recevoit de 
ce qui fe paflbit en elle , & de ce qu’elle devoir 
faire , de ce qui fe pafloit chez les autres j des yî- 
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fions des Saints, & des paroles intérieures. 

17 . Int St elle lui a dit qu'elle avait vù en xi- 
fton S. Jean l' Ev ange lifte , avec un livre cacheté 
d fept fceaux , ci i il écrivoit le nom de Jean '<* 
Baptijle , & celui de Catherine. 

A rep. Qu'elle le lui a dit. 

18. Int. St la D. Cadtere ne lui a pas dit qu’elle 
âvoit vû la gloire célejle , le rang des Saints .Vi- 
vant leur rang de gloire. 

A rep Qu’elle lui a rapporté differentes vifions 
qu'elle difoit avoir eues fans les rappeller pofiti- 
vemenc. 

19 Int. Quel jugement il portait fur ces vifions. 

A rep. Que ne voyant rien jufques-!à dans la 
Cadicre , qui pût lui rendre fufpc&cs les chofes 
qu’elle racontoit , il avoir penfé durant un tems 
fur tout à croire qu’il pourroit bien fc paffer quel- 
que chofc de fingulicr en elle de la part de Dieu j 
mais que jamais il ne lui avoit marqué faire une 
eftime particulière de fes dons ; qu’il lui avoit dit 
fouvent qu’un petit a&e d’humilité étoit plus mé- 
ritoire & plus utile que tous les dons ; qu'il lui 
avoit toujours recommandé de ne jamais s'occuper , 
ni de parler à qui que ce fut de çcs fortes de cho- 
fes ; & que dans fa conduite à l’égard de cette fille , 
il ne s’éroit fervi de ce qu'elle lut difoit , que pour 
lui infpirer plus de reconnoiflance pour Dieu êc 
plus de courage pour fouffrir , & pour fe bien 
vaincre , ne la croyant point alors capable de four- 
berie. 

30. Int. S’il n'a pas dit que Dieu l'avoit uni 
avec elle , & quil la fortoit dans fon coeur. 

A rep. Que s’il l’avoit dit , il auroit parlé comme 
S. Paul ) 4 mais qu’il n’a jamais rien dit de fembia- 
ble. 

a le P Girard veut fans doute infinuet que c‘eft partno- 
deftie qu’il n’avoue pa* d’avoir parlé comme S. Paul. 

Cij 
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41. Int. Si la Cadiert ne lui a pas raconté Sa- 
voir vû en vifion une ame chargée de péchez . , & 
en état de fe perdre ; & que Dieu lui avoit fro- 
tofé que' pour le falut de cette ame , il falloit 
quelle acceptât l'état d’obfejfion pendant un an. 

A rep. Quelle le lui a dit à la fin de Novembre 
ou au commencement du mois de Décembre de 
Tannée 17 19,8c qu'il ne fçait pas fi elle lut a mar- 
qué le tems de la durée de l'obfdfion. 

4 Z. Int. Ce qu'il lui a répondu. 

A rep. Qu'il doutoit premièrement de la révéla- 
tion i & en fécond lieu , que trouvant l’ade trop 
héroïque pour une fille » il ne détermina rien la— 4 
deflus * i qu’il eft vrai que des Saints l’ont ainfi 
pratiqué j mais que quand même il le lui auroit 
con feulé , ce que non , ce ne feroit pas lui qui lui 
auroit communiqué le Démon par- la , mais qu’elle 
l’auroit acquis par la permifiïon divine , & pour la 
plus grande gloire de Dieu ; & au’il paroît abfurde 
que le Démon ait été employé pour fauver une 
atpc. 

43. Int. Si la Cadtere lut a dit qu elle a ac- 
cepté cet état d'obfejfion. 

A rep. Qu’il ne fc fouvient pas quelle lui ait dit 
quelle eût accepté cet état * mais qu’elle lui a dit 
quelle étoit véritablement obtëdée. 
i 44. Int. Lui avons demandé quels étaient les 
effets de cette obfejfion. 

A rep Que dans le commencement ce furent 
des peines intérieures qu’elle lui racontoit , Sc 
qu’cnfuice ce furent des douleurs extérieures telles à 
peu près qu’ont fouffert lçs Saints dans leur martyre. 

a Le fait étoit affei effentiel pour mériter qu’un Di- 
reaeur prit quelque détermination : fon filence vaudroit 
le ni un confeil , 8c U multiplicité des exeufes oppojêe* 
l’une à l’autic du P. Girard, vaut prefque laveu don 
précepte, 
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4 f • Intcrog.. Combien de tems elle lui ai oit 
dit d'avoir refié dans cet état d’obfejfion. 

A rep. Que cet état finit vers le îo de Février. 

46. Int. St dans cet état elle n'aveit pas des xi- 

/ ions obfccnes & d’impureté. » 

. A rep. Qu'elle lui en avoir raconté quelques- 
unes , que cet état dura peu , & que c’eft ce qu’il a 
compris (bus le nom de peines intérieures -, que du 
refte , il écoutoit avec patience & (implicite ce 
qu’elle lui difoit , n’y ajoutant pas beaucoup de foi , 
& fufpendant fon jugement. 

47. Int. Si elle ne lui a pas dit avoir eu une vi- 
Jîon le Mar dy -Gras . où elle entendit une voix 
qus lui dit : Je veux vous conduire dans le Défertj 
vous ne vous nourrirez point du pain des hommes, 
niais bien de celui des Anges. 

A rep. Qu’elle lui rapporta cette vifion le pre- 
mier jour du Carême. 

48. Int. S’il /fait qu’elle a pajféce Carême /ans 
avoir pris aucune nourriture <. 

A rep. Qu’elle lui avoit dit n’avoir rien avallé 
de folide dans tout le Carême , & que quand elle 
étoit obligé de prendre quélques aiimens devant (à 
famille , elle les mâchoit & nc.les avalloit point. 

4 9 - Int. S'il pouvoit fe pcr/tiader qu'elle pût 
vivre /ans prendre aucune nourriture. 

A rep. Que fa merc & fes frères le publièrent , 
& qu’il fufpendoit (on jugement. 

Ji. Int. En quel état tl trouveit la Cad'ter* 
1 er /qu’il alloit chez, elle lors de /on ob/e filon. 

A rep. Qu’il la trouvoit tantôt levée , tantôt 
couchée. 

J3- Int. S'il reftoit feul avec elle. 

A rep. Que quelquefois il y reftoit fcul lorfqu’clle 
avoit à fc confcffer , ou à lui parler de l’intétieu* 
de (à confcience. 

J4 Int. S’il /e/ermoit avec elle. 

Ciij 
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A np. Qjic npn * mais que cela eft arrivé quel- 
quefois après Pâques. 

Jj. Int. De l’effet que produift en elle l’ebfef-. 
fcn. 

A rep. Qu'elle lui caufoit d’cfpeces de mouve- 
mens convulfifs , qu’elle difoic être l’effet de di- 
verfès tortures que lui faifoit fouffrir le Démon , 

3 ui ne lui ont jamais paru des preuves alfez sûres 
ei’obfdlion , pouvant venir de quelque incom- 
modité naturelle, ou d’autre caufc inconnue au Ré- 
pondant. 

j*. Int. S’il l'a vu au lit dans cet état d'e b 'ef- 
fort. 

A rep. Qu’oüi ; maisqu'ellc étoit habillée dans 
fon lit. 

j 7. Inter. Si en cet état ces mouvement convul- 
ffs ne lui faifeient pas commettre des immodefiies. 

A rep. Que non , qu’elle ne faifoit que roidis 
fes bras , & fe plaindre de ce qu’elle foumoit. 

j 8. lut. S’il étoit feul avec elle , & ce qu”tl 
lui faifoit. 

A rep. Qu’il attendoit que l’accident lui cû| 
pafTé ■ pour lui parler de Dieu. 

jg. I; ter. St fes vifites étoient longues. 

A rep. Qje quelquefois elles étoient d’une heure, 
Sc point aude-là. 

6 0. Int. Si elle ne lui a point dit que J. C. lui 
étoit apparu , lui avoit dit quelle receveroit un* 
playe & d s Stigmates. 

A rep. Quelle lui avoit dit que le Jcudy-Saint , 
elle avoit fuivi Noire-Seigneur Sc communié mi- 
raculeufement avec les Apôtres } que le Vendredy 

a lors de ces accident .la Fille étoit donc totalement 
aliénée , puifque le P.Guaîd ne pouvoit pas même lui 
parler de Dieu : il ne le priait pourtant pas pour elle , 
«ar il n’ofe le dire j que laifoit-il Jtul avec une jiüe qui 
n’aYoit plus de coonoiflauce l 
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Saint clic avoit fuivi Jefus-Chrift Han* tous les tri- 
bunaux -, & enfin elle avoit été crucifiée avec lui , 

& qu’ayant refté pendant trois jours en extafes , 3 c 
cpnnd elle en revint , elle fe trouva le Stigmate aa 
côté 3c aux pieds , le vifage plein de fang , & un» . 
couronne lur la tête. 

61. I nu S’il l’a vûe en cet état. 

A rep. Qu’il l’avoit vûe le Vendrcdy Saint après- 
dîné. • " C’ 

6t. Int. S’il lui avoit parlé , & et futile lui 0 
dit. 

A rep. Ne point Ce reflouvenir de ce qu’elle lui 
avoit dit ; mais qu’il lui parla de Dieu pour la con- 
foler dans l’état où elle etoit. 

6y Int. Si pendant h Carême dernier il a vifit i 
/cuvent la Cadiere. 

A rep. Qu’il ne vifitoit que très- rarement , 
comme une fois la fèmaine, quelquefois moins , 3 c 
toûjours appellé par quelqu'un , attendu fes incom- 
modité!. 

tf4. Int. Quelles étoient fes incommoditez. 

A rep. Que c'étoicnt des feux intérieurs qui la 
dévoroient , & autres incommoditez détaillée* 
dans le journal de fon Carême , dont il a deux co- 
pies ; l’une écrite par la main de fon frère le Do- 
minicain ,& l’autre par fon frere l'Eccléfiaftiquc, 

& qu’il eft en état de nous remettre. 

66 . Int. Quand eft-ct quelle a découvert au Ré- 
pondant le bonheur qu’elle avoit d’avoir les Stig- 
mates de fefus-Chrift. 

A rep. Que ce fut le Samedy Saint, ou le joue 
de Pâques quelle lui raconta ce qu’elle avoit fouf- 
fert dans les trois jours que l’Eglife célébré la Paf- 
lîon de J. C. qu’elle lui avoit dit qu'elle étoit morte 
avec J. C. le Vendrcdy Saint 5 que fon ame avoit 
accompagné aux Lymbes celle de J. C. & qu’ enfin 
au moment que lcscloches fonnoient , elle avoit rc- 

C iiij v 


Digitized by Google 



51 * ' Mémoire inftrutlif, 

pris tous fes fens , & que s’étant levée de fon lit 
elle s’étoit trouvée un grand, apétit qu’elle avoit 
xalfafié ; qu’il ne peut aire fi c’eft ce jour-là > ou 
le lendemain quelle l’alla voir » 8c lui raconta ce 
qui lui étoit arrivé. 

67. Int. Si quand il la vit It Vendredy Saint 
aile avoit It vifage rempli de fang , s'il l’avoit 
ojfuyé avec une ferviette fi le fang couloit » 
s'il étoit figé. 

A rep. Qu’elle lui dit : comme les Anges le 
Samcdy Saint fiir les dix heures , 8c avant quelle 
reprit fes cfprits , lui avoient cfluyé le vifage avec 
une ferviette , laquelle ferviette teinte de fang rc- 

Î iréfentoit groffiérement , à peu près un vifage en- 
ànglanté, 8c la remit au Répondant environ quinze 
jours après. 

68. Int. S'il n'a jamais montré cette ferviette. 

A rep. Qu’il n’a jamais voulu la montrer à per- 
fonne , pas même à M. l'Evcque , parce que l'ou- 
vrage n’avoit point paru miraculeux , 8c aucontraire 
«rès-groflîer , comme il a déjà dit. 

69. Int. S’il a raconté ces merveilles à M. l’E- 
nique. 

A rep. Qu'au contraire , il étoit très- fâché que 
les choies fe divulgalTent j qu’il avoit toujours ta- 
ché de les tenir fécrettcs , * mais que c’étoit le 
frère Dominicain , 8c le frère Ecclcfia{lique qui 
ks publièrent par tout , 8c principalement à M. 
l’Evêque. 

70. Int. Quel motif il avoit de tenir tout cela 
caché. 

A rep. Que comme il ne donnoit pas une en- 
tière confiance , 8c qu’il doutoit de la réalité de 

1 t 

• 4 Le P Girard eft grand amateur du fccret, 8e crainte 
eu’on n’en méconnut le motif , il aura la charité de 
dire , en répondant au 8 f , intetogatoite t qu une cho(t 
cute fans [tandale. 
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tous CCS faits, il gardoit abfolumcnt le fîlencc jaC- 
qu'à indigner contre lui bien dey gens , & princi- 
palement M. l'Evêque , de peur de commettre no- 
tre Sainte Religion aux railleries des libertins , fi 
les faits s'étoient trouvez faux. 

73. Int. Si après lui avoir confié qu’elle avoit 
les Stigmates de Notre Seigneur , elle ne les lui a 
pas montrez. 

A rep. Quelle les lui a momtrci 4. ou J. fois 
ici -, Que comme alors elle difoit au Répondant 
qu’elle devoit Ce faire Religieufc au Couvent Ste 
Claire d’Ollioules , elle s’accoûtumoit à ne point 
porter de bas ; qu'il avoir difputé long tems avant 

Î ju’il fe déterminât à les voir , 8c qu’il ne l’ avoit 
ait que fur les inftances réitérées delà D. Cadiere , 
& qu'il lui parloit même de la part de Dieu * qu'à 
la nn il ne l’avoit fait que pour cflayer s’il pour- 
roit découvrir le principe de ces playes , 8c la caufc 
qui les entretenoit , ce qui s’eft toujours fait avec 
toute la décence 8c la modcflie convenable -> 8c 
qu’ayant tiré les pieds de fes fouliers , il auroit ap- 
perçu la première fois une playe fort livide , cou- 
verte d’une petite pellicule > large d’environ un de- 
mi écu -, quelle attribua à un emplâtre quelle avoir 
employé , le mauvais état de fes playes , 8c que les 
autres fois il les'avoit trouvées allez relTcmblantcs 
à des ftigmates. 

74. Lui avons repréfenté que cette feule cir con- 
fiance d'emplâtre fur une playe miraculeufe , de- 
voit le défabufer , puifque fi elle avoit eu ajfez de 
vertu pour les mériter y elle en auroit tu ajfezpeur 
les conferver précieufement. 

A rep. Qu’elle lui avoit dît que c’étoit une in- 
flammation 8c une douleur très - violente qu’cite 
avoit reflcnti , qui l’avoit obligée à ufer de cet em- 
plâtre pour Ce foulagcr un peu ; que lui , Répon- 
dant , i’avoit là-ddîus reprife très - fevaemeiu de 


/ 


Digitized by Google 


34 'Mémoire inftruftif, 

ion peu de courage , & de Ton peu de foi j qu'à 
Ollioules ayant mis pareillement de l’onguent fur 
fes playes , elle avoit dit au Répondant qu’elle ea 
avoir été punie. ■ 

76. Int. S'il a vù la play e qu’elle avoit au cité , 
tn quel endroit elle état fi tuée. 

A rep. Qu’il l’avoit vûë en effet : la playe lui 
avoit paru peu enfoncée, ordinairement * fân- 
glante , & large à peu près comme une pièce de 
quinze fols } qu’il femble ao Répondant que cette 
playe devoit être fur les fauftès cotes , à peu près à 

3 uatre doigts au-deflous du teton gauche du côté 
u flancj & qu’il n’avoit jamais vû cette playe qu’a- 
vec la plus grande précaution & la plus grande 
modeftie , n’y ayant alors rien de découvert que 
précifement l’endroit de la playe. 

78. Int. S’il ri a jamais bai/e cette playe. 

A rep. Que non * mais que s’il l’avoit crû , & 
qu’il eût baifé cet ulcéré , il l’auroit fait à l’exem- 
ple des Saints , ou par un efprit de Religion , ou 
par un efprit de mortification, b 

8 z. Inr. S’il y a fait des vifites plus fréquen- 
tes , & s'il y allait feul. 

A rep. Qu’il y étoit allé rarement après Pâ- 
ques comme dans les autres tems . excepté les deux 
mois de robfeffion qu’il y alloit un peu plus fou- 

a 11 la voyoit donc aflVz Couvent , pour fçavoir quel 
en. étoit l’état ordinaire. La defetiption exaéte qu'il en 
fait , ne fupofe gueres un léger examen ; il étoit mime 
fort recueilli fit fort ma de fie. Pouvoit il être autrement , 
puifqu’il étoit feul , 8c qu'il ptenoit un e grande précaution 
pour n’être pat interrompu. 

b Baifer une playe fîtuée au côté d’une jeune fille quatre 
doigts au défions du teton , pat préférence à celles qu’elle 
avoit aux pied* , eft une mortification fi grande, qu’on 
ne voit pat que nul Saint aie ofé la ptatiquer. Que le P. 
Girard eft animé de l’efprit des bonnes mortifications I 
& doipon eue furpris qu'il foit fi exténué t 
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vent g. \ mais pourtant toujours il n’y alloit que 
quand on l’cnvoyoit prendre j qu'il y alloit ordi- 
nairement avec un compagnon Jefuite ; que plu- 
ficurs fois l’Abbé Cadicre lui-même le venoit pren* 
dre , & qu’ils y alloient cnfemble : la coutume au- 
torllëe par les Supérieurs majeurs étant dans le Sé- 
minaire , de fe joindre à des Seminariftes ou àdel 
Aumôniers pour faire les vffites , attendu le petit 
nombre des Officiers qui font fort occupez. 

83. Sur quoi lui avens reprefenté qu'il ne nous 
dit pas la vérité , puifquil parcit par la proce- 
dure qu'il y a été très - fouvent foui , qu'il y * 
rejlé les heures entières , & qu'il fefermoit à clef 
avec elle . 

A rep. Que quand il y a ét^ fèul , ç’a toujours 
été fans delTein & par occalion , étant arrêté eu • 
paffant devant la maifbn, ou par la mere de Ca- 
diere , ou par la fille elle-même , & qu'alors il s’ar- 
rêtoit très-peu de terns; qu’il efl vrai que lorf- 
qu’elle avoir à lui parler de l'intcrieur de fa conf- 
cience , il renvoyoit quelquefois fon compagnon à 
fes ouvrages de la maifbn •, que s’il paroît par la 
prôcedure qu'il y étoit aiTez fouvent , cer ne peut 
etre que dans le tems que la Cadicre étoit à Ol- 
lioulcs , tems auquel il ne pafToit jamais devant la 
maifbn de ladite Cadierequi cfldans la même rue 
que le Séminaire . que ou la mere ou les frères ne 
lui demandaient des nouvelles de la Cadicre , ou 
lui en donnaient. Qu’il avoue avec la même fîm« 
plicité & la même pureté & d’intention qu’il avoir 

a Seroit-ce parce qu’alor* il attendait fèul avec elle qui 
V accident lui eût pajlé pour lui parler de Ttieu l 

b L’infenfé Ex-jéfuite qui a crû juftifier le P. Girard 
par un mélange d’impertinence* Ce d’impoftures , » refté 
au-deftoui de fon fujet en le comparant à S. Chrifoftôme : 
que ne Pélevoic il aa d-dui de S. Paul ? Ce trop timide 
ÂpolUc fuyoit le) oyalku» capable* d’exciter l'aiguillon 
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alors, qu’il eft vrai qu’il s’cft trouvé fermé à clef 
dans la chambre de la Cadicre $ que ça n’eft arrivé 
que huit ou neuf foi» au plus après Pâques j que 
c 'étoit tantôt lui 6c tantôt la Cadiere qui fermoit 
la porte * que la chofc étoit fecrette & fans fcandale, 
& qu’il n'a fait ce qui lui paroît à lui - même 
aujourd’hui une imprudence , comme aux autres , 
que par une efpece de néccflité. 

84 . Int. Quelle rai fon il avait de s’enfermer 
avec elle. 

A ref. Que cela eft arrivé quatre ou cinq fors 
pour fes playes ; une fois lorlqu’ellc voulut lui re- 
mettre la ferviette où étoit empreinte l’image grof- 
ficrc 6c fanglante de fon vifage , avec deux coëfles 
qu’elle prétendoit avoir été teintes miraculeulêmcnt 
de fang , fur la figure de fa couronne ; une autre 
fois • pour recevoir cette croix de bois blanc , 

f arnie de pointes , dont le Répondant lui avoit 
éfendu de fe fervir , attendu fon peu de fànté , &c 
une autre fois, pour être le tems d’une vifion , 
pendant laquelle elle devoit être miracuteufcmenc 
élevée' en l’air , à ce qu’elle lui avoit dit : enfin 
deux ou trois autres fois , lorfqu’il lui arrivoù d'a- 
voir le front couvert de fang , ou quelqu’efpcce de 
ravifiement, dont il ne vouloit pas que le public 
fut témoin. 

ïy. Int. Et fur te lui avons repréfenté qu’il a 
témoigné une curiofité bien fréquente de voir ces 
playes , & qu’il aurait dû fe contenter de les avait 
vais une fois. 

de la chair; 6c le P. Girard, plus courageux que lui, 
lei brave , & en triomphe avec (împlitité (je pureté i’intmttx u 

a Jamais néceifité plus prenante de s’enfermer avec une 
jeune Pénitente pendant pluiieurs fois & pluiicurs heures 
fi la porte n’eût été fermée à clef , le P. Gitard autoic- 
il pu recevoir une Croix de bois blanc ,8c la feivicu* 
«nfangUnié f . 
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A rep. Que c’écoit à l’occafion de divers fimp- 
tomes & changemens que ladite Cadierc lui difbic 
arriver dans les pUycs , tantôt d’une cüufion de 
fang extraordinaire ; tantôt une inflammation fu~ 
bue , & tantôc que Les playes le fetmoieot pour 
quelque négligence commife dans le fervice de 
Dieu , & que lui Répondant ,qui donnoit une cer- 
taine confiance à ladite Cadierc , vouloit s'affûter 
pat lui-même de la vérité de tous ces faits qui ne 
lui paroifloiect pas impofliblcs, naais bien extraor- 
dinaires. 

86. Int. Quel jour devoit arriver cette vijîon , 
ou elle devoit être fuf pendue en l’air. 

■ A rep. Que ce fut le huit du mois de May , jour 
auquel elle eut une cfpcce de transfiguration , telle 
que celle du Vendrcdy , en dilànt qu'elle devoit 
etrc.crucifiée ce jour- là pour l'amour Divin , com- 
me elle l’avoit été le Vendredy Saint par la Jnfticc 
Divine^ 

87. Int. Ce qui lui arriva d' extraordinaire ce 
jour. là. 

A rep. Que ladite Cadiere ayant fait fortir (à 
mere des les quatre heures du matin , pour une 
demie- heure de fa chambre , fa mere qui couchoit 
avec elle, étant rentrée , trouva le vilage couvert 
de fang , & que lui Répondant y étant appcllé , il 
la trouva comme fans connoilfance , 8c le vilàgc 
teint de fànghgé -, & lui Répondant lui ayant tenu 
quelques difeours de dévotion confolans , elle lui 
répondit quelques mots , après quoi il fc retira { 
qu'y étant revenu l'après-midÿ , fur la promeflè. 
quelle lui avoir faite , qu’elle devoit être fufpcn- 
duë en l’air , il y trouva la Guiol , la Batarclle 8c 
la Rcboul , qni lui racontèrent , comme le P. Ca- 
dierc leur avoir dit 5 qu’ après la lortie du Répon- 
dant ladite Cadiere avoit dit la MeiTe & parû 
communier nnraculeufcmcnt , 8c avoir donné la 
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bénédiélion aux fpeclateurs avec la Croix , qu’a- 
fres elle étoit tombée dans des grandes convul- 
l;ons, qui a voient fini par une apparence demoitj 
qu'il demeura quelque teins aupiés d'elle touc feul j 
tout le monde qui l’avoir contemplée en cet état 
depuis le marin julqu'alois , s'éioit retiré dans une 
chambre voifinc, & qu’alors elle lui dit d’une voix 1 
baffe Se fotble , qu’il ne falloir rien attendre d’ex- 
traordinaire de ce jour-là, à caufc d’une légère 
faute commifc par une de Ce s Compagnes, Se qu’a- 
lors il fit venir tout le monde qui étoit forti , & 
qu’il attendit avec eux qu'elle revint de fon acci- 
dent , ce qui arriva à cinq heures . Se qu’alors elle 
parut hontculè de voir tant de monde 5 & que c’cft 
dès ce jour-là que les miracles commencèrent à le 
divulguer. 

88. Inr. S'il n a pas été chez ladite Cadiere , un 
jour quelle fut fur le point d’être élevée en l’air. 

A rep. Que la dernière Fête de la Pentecôte , 
ladite Cadiere lui ayant fait dire de la venir voir * 
& qu'elle lui feroit voir une Lettre quelle écrivoit 
à la Supérieure d Ollioules , par laquelle elle lui 
fixait le jour auquel elle devoir fc rendre à Ion 
Couvent ; s’y étant rendu , il lut la minute de la 
Lettre j & voulant Ce retirer dans l’inftant , elle 
étant debout, touc d’un coup elle dit au Répon- 
dant qu’elle Ce lèntoic élevée en l’air , mais qu’elle 
vouloir y réfifter , parce qu’elle fentoit en clic des 
intentions d’orgiieil , Se s'étant affilé, clic le prit 
contre une chaife . & le Répondant lui ayant dit 
alors qu’elle réfiftojt à l'Efprit de Dieu , Se que 
ç’étoit-là une occafion que Dieu lui fournifloit 
peut-être pour le convaincre lui Répondant de la 
vérité des chofes qui s’opéroicnc en elle , & dont 
il doutoit , & qu’il falloir donc qu’elle s’abandon- 
nât à l’Efprit de Dieu ; mais elle ayant changé de 
place deux eu trois fois, & paroiffant toujours vou- 
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loir réfiftcr à l’opération divine , le Répondant 
forcit. 

107. Int. Si ladite Cadiere ne lui a pas montré 
un pot dt chambre plein de fang , s'il ne l'a pas 

confidéré avec attention . 

A rep. Que ladite Cadiere après Pâques le voit. 
lant préparer à fa transfiguration du 8 May , elle 
lui avoit dit que Dieu la voulant renouvelles en- 
tièrement , lui faifoit perdre tout fon fang petit à 
petit pour la reproduire tout de nouveau , ce qui 
jetta le Répondant dans un grand étonnement , at- 
tendu qu’il lui voyoit toujours fa couleur naturelle 
& aucun abattement , & comme louvent il lui avoit 
paru furpris de cela , un (oir étant chez elle à la 
fin d’ Avril , elle prit un pot de chambre dans le- 
quel il y avoit une liqueur noirâtre qu'elle emporta 
lur le champ , & mit dehors de là chambre. 
t 1 16. Int. St quand il alloit à Ollioules , il 
alloit dans le Couvent ? 

‘ A rep. N’y être entré qu'une feale fois , qui 
fut le fept de Juillet , où la Cadiere eut une trans- 
figuration toute pareille à celle du huit May & fepe 
Avril. 

11 7. Int. S'il fut long ttms dans le Couvent. 

A rep. Qu’il relia depuis dix heure* du matin 

jufqu’à cinq heures du loir. 

118. Int. S’tl trouva encore la Cadiere dans 
fon extafe. 

A rep. Que non ; & qu’elle en étoit revenue? 
depuis huit heures du matin ; il trouva toute la 
Communauté extafiée des merveilles qui s’ope- 
roient dans la Cadiere j qu'il refia dans la cham- 
bre avec la Supérieure , l'Alfiflantc , la Maîtrdïc 
des Novices & f Infirmière qui vinrent tour à tour 
dans la chambre de ladite Cadiere qui étoit dans 
fon lit, &cc. 

119. Inc. $* la Supérieure ne lui dit pas de 
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l'avoir envoyé prendre , & s’il avoit rencontré 
l’exprès qu’on lui avoit envoyé . 

A rep. Qu'il ne l'avoit point vû , 6c qu’il avoit 
trouvé la lettre à fon retout à la maifon. 

149. Int. S'il ne lui eft point Arrivé de fuir « 
tin baifer à la Demoifelle Basât elle dans la mai- 
fon de Ia Cadiere t 

A rep. Qu’étant allé dire adieu à ia Cadiere , 
la veille de fon départ pour Ollioules , ladite Ba- 
tarclle qui y étoit , le pria d’entrer un moment 
dans une chambre , fous prétexte de lui dire un 
mot , & que ladite Batarclle ayant brufqucmcnt 
fermé la porte de ladite chambre , cmbralfa le Ré- 
pondant fans lui mot dire , qu'il fe dépétra < fur le 
champ de fes mains , & fort». 

/ 

SECOND INTERROGATOIRE, 

& Rcponfes du Pere Girard, du premier 
Mars iJîi> 

T. Interrog. S'il a porté ladite Cadiere à ac- 
cepter l’état el’obfcjfton. 

A rep. Que non , qu’il lui a lailfé là-deflus la 
liberté. 

z. Inter. Si l'ayant vifs tée dans les incommodi- 
té z qut lut firent garder la chambre par intervalle 
pendant l’efpace d' environ deux ou trois mois , il 
ne la crut pas véritablement obfedée. 

A rep • Qu'il n’avoit jamais rien vû qui lui 
ait jamais fait juger qu’elle fût pofitivement ob- 
fédée . fes incommoditez pouvant venir d’autres 
caufes. 

3 . Int. S’il l’a croyoit ajfez fainte pour fe 
foumettre à un pareil facrifice. 

a Le pauvre homme 1 Y lai fl a c- il fon manteau i 

A 


\ 
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A rep. Qu’il l’a croyoit aflez vertueufê & cou- 
rageufepour le faire , mais qu’il lui auroic paru 
téméraire de confeillcr un aéfe qui a des fuites fi 
pénibles , attendu fon fexc Se la vérité des exem- 
ples qu'en fournit l'Hiftoire. 

U. Int. S’il l'a crut effectivement transfigu- 
rée le Vendredy Saint. 

A rep. Qu’à la vérité il fut très-étourdi dit 
premier coup d’œil de l’état où il la vit alors , & 
qu’il penchoit à croire qu’il y avoit du merveil- 
leux. 

ix. Int. S'il n a pas vis deux côtes relevées 
qu'elle aveit, & l'es Jlernon relevé de deux doigts t 
par l'abondance des grâces qu'elle recevait t & t*tt 
excès d'amour pour J. C. à peu prés comme faint 
Philippe de Neri. 

A rep. Qu’elle le lui avoir dit , ainfi quelle Wa 
mis dans fon carême , qu’il ne les a point vûSs , 
mais qu’il les a touchées par-deffusle mouchoir 
qu’elle portoic au col , fur-quoi le Répondant lui 
dit , de prendre garde que cette difpoûtion ne vint 
d’une mauvaife conformation de naiffancc , ou de 
quelque coup qu’elle avoit reçue étant petite, & 
qu’il lui ajouta que lui Répondant avoit ainfi le 
côté droit de la poitrine plus élevé , ce qui ne 
provenoit que d’une conformation irrégulière. 

Le complot imputé au Pere Nicolas embraffe di- 
vers chefs d’accufation , qui félon le Pere Girard , 
en font tout à la fois les effets & les preuves. 

PEMIER CHEF. 

Le P. Nicolas a fait des exorcifmes ; il a feint 
de croire la D. Cadiere obfcdée pour diffamer je 
P. Girard , & le faire paffer pour un forcier Y qui 
lui avoit foufEc le Démon. 

■ ^ 1 

P 
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20 E' P O N S E. 

Il faut que le ime coûte bien peu , quand oa 
ofe avancer pareilles calomnies. Le P. Nicolas 
au roi t pû dire que le P. Girard a feint de croire 
pendant près d'un an que la D Cadiere fut fainte , 
afin de s’en faire honneur dans le Public , en quoi 
il auroit jcüé la Religion ; cependant il ne parole 
aucune part que le P. Nicolas aie parlé de la forte 
contre le P. Girard. D‘où vient donc que celui-ci 
ofe publier que le P. Nicolas a feint de croire cette 
fille obfedéc pour le diffamer ? A-t-il pénéné dans 
fa penfée ? V Ange qui l’avertit à Toulon de l* 
tr*n:fîguration qui fe p'ffoit à Ollioules fur l * 
T). Cadiere , lui a-t-il révélé les fentimens du 
P. Nicolas? 

M- l’ Evcque de Toulon a eu plufieurs entretiens 
avec la D. Cadiere dans fa Biftide . elle s’eft: ex- 
pliquée à lui alfex clairement * il a enfuite renou- 
velé les exorcifmes fur elle, c mme il conftatc par 
la procedure. Le P. Girard qui fonde les cœurs, 
dira-t-il que ce Prélat ait feint de la croire obfe- 
dée ? Il feint lui-même des moyens injuftes pour 
fè laver aux dépens d’un Religieux qui n’a fait que 
fon devoir j mais fes fiéfions conflateronc-ellcs le 
prétendu complot ? 

Le P. Nicolas a exorcifé la D. Cadiere , la 
croyant obfedée. Cette cérémonie s’eft pafTée dans 
le fecrct > il a crû devoir joindre l'cxorcifme à l’ab- 
folution , pour guérir tout à la fois &c l'ame & 
le corps d’une Pénitente fujette à de violens acci- 
dens , qu’il ne pouvoit prendre pour des opéra- 
tions divines. S’enfuit- il de cette cérémonie, que 
le P. Nicolas ait voulu donner le P. Girard pour 
unfo'cicr, & le rendre la caufe de l’obfeftîon de 
c; tte fille } Difons-lc fans préjudicier aux dtfeo- 


Digitizèd by Google 



pour le P . Nicolas. 43 

fcs de la D. Cadiere ; elle a pu eue obfcdée par 
tout autre principe , & le Père Nicolas a pu le 
croire. 

« Cela cft d’autant plus vrai , qie le P. Girard 
avoue lui-même qu’à la fin de Novembre 171? 
cette fille lui apprit que dans une v.fioo il lui 
fut montré une amc chargée de péchez , & que 
Dieu lui avoit propofé que pour le falur de cette 
ame, elle dévoie accepter un état d'obfefiion ; qu’é- 
rant confulté fur cela , il ne détermina rien s & 
lors des féconds interrogatoires du premier Mar* 
1731. Int. S'il a porté la D. Cadiere à accepter 
l'état d'obfejjion , il a répondu que non , & qu’il 
lui a laiffé là-dejfus la liberté. 

Or fi le P. Girard lui a lailTé l* liberté d’ac- 
cepter l’état d’obfeffion , elle a donc pu l'accepter 
& être obfedée , fans qu’il lui ait cemmuniqué le 
démon j il a lui-même rationné de la forte dans fa 
réponfe au 41 Int. L’exorcifme fait à la D. Ca- 
diere n’eft donc pas une preuve de complot & de 
diffamation contre le P. Girard. 

b On en fera mieux convaincu fi l’on confidere 
les rai Ions qu’a eu le P. Nicolas de le faire. Cette 
fille lui a dit être obfedée j elle l’avoit dit depuis 
près d’un an au P. Girard, & enluite aux Dîmes 
de Gerin, Legicr , e Religieufcs Urfclines de Tou- 
lon & à la Batarelle , qui l’ont ainfi dépofé d. Le 
P. Nicolas a donc pû croire qu’elle étoit obfè- 
déc, l’état d’obfefiion n’écant pas impoffiblc en 
Jui même, du propre aveu du P. Girard. 

. e Bien plus , ti a dû le croire, i 9 . lorfquela D. 
Cadiere a joint à cet aveu de L’obfeflion , celui 


a 41. 8c 4 t. Interrogatoire j. __ 
b 4 j. Interrogatoire, 
e 6 7 . Témoin. 
d 6 8. Témoin. 

. * $ 8. Témoin. 
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des libertez criminelles qui coûte tant à une fille* 
& fùrtout à celle qui ju(ques>là avoir pafle pour 
une Sainte. 

i I> . Lorfqu’il a vu les effets de cette obfeffioi» 
qui ont été avouez par le P. Girard, peiner intr - 
rieures & extérieures , roidijfement detmembrer, 
eontorfions , fureurs , extufes , révélations extra - 
ordinaires , Jligmates , vijtons , &c. Ces effets 
qui auroient pû faire foupçonner 1’obfeflion dans, 
wne perlonne qui l’auroit dilfimuléc , en paroiflenc 
une preuve dans ccîlcqui la déclare ouvertemcnr: 
ce ne font pas ici les effets qui ont d'abord indiqué 
le principe , c eft le principe quf s’eft joint aux 
effets pour affermir la croyance de l'obfcflion. 

3 *. M. TEvêque dbnna au P. Nicolas la D. Ca- 
diere pour une Sainte ; fon Aumônier Ta publia telîb 
au fieur Pauquet , lorfquif la conduifit à fa BafHw 
dc ; toute fa famille en avoit la même idée } c'cft 
d’elle que le P. Nicolas apprit toutes les merveilles 
qu L il fçavoit déjà p 2 r le bruit public } le P. Girard 
lui-même 8c plufieurs autres Jefuites avoient exalté 
la faiateté de cette fille , & les dons extraordinai- 
xcs dont le Ciel l'a combloit , jufqu'à lui découvrir 
le fecret des confcicnccs , & les événemens les. 
pins cachez. Le P.NicoIas toujours plus frappé de ces 
effets > ne pouvoir les attribuer à un principe di~ 
vin » les fçaehant accompagnez d’un commerce cri- 
minel x 8c d’une cefiation abfolu'ê de prières ; 8t 
les croyant extraordinaires par la meme raifbrv 
qu’ils avoient paru furnaturcls aux autres qui n'é- 
aoient pas moinf expérimentez que lui , pouvotf 
il douter qu’ib ne ftiffenr une mite , 8c même une 
preuve de l'oblcflion t 

Quel .Jugement en » porté le F. Girard? Lob— 
jeffbôn lui a été déclarée vers la fin du mois de 
Novembre jt**»*! a xôr, 8c il a vût trcs-£buv«n*. 
lu faits ntjciseiUcux <gn l’ont fûivic , il ks a t> 
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fo&z à la cutiofité de (es Pénitent» & du P Gri- 
gner fon confrère , comme il conftate pat la proce- 
dure -, ilr a permis qu’on rendît une. efpccc de culte 
aux Stigmates de laD. Cadicre » qu'on fit publi- 
quement ce qu’il faifoit en lècrér qu’on les vît» 
qu’on les touchât , qu’on les baifsât ; il s’eft fâift 
lui- même du linge empourpré du fang de fa Péni- 
tente v qu'en croyoit-il alors 
' Cet éclairé Directeur nous dit: qu'il doutoit 
de la révélation , & qu'il croyoit l'état d'obfejfion 
trop héroïque pour une fille i il ne détermina 
rien la-de/fus > & il lui lai fia une entière li- 
berté ’* 

Maisenfuitc la crut- il réellement obfèdécî II 
nous apprend qu’il la y\Ciio\i plus [auvent durant 
Pobfefiion t St il en décrit les effets fort exs&ementr 
il n’a donc pas crû que cet aile héroïque fut une 
chimère , autrement ce télé & pieux Dire Heur Ce 
feroit attaché à calmer l’imagination de fa Péni- 
tente, 8 c la regardant comme uneJblle , il aùroit 
taché de la rappeller de fes égarcmcns. 

Doutoit-iî del’obfeffion ? fufpeodoit-il fbn jt». 
gement fur la folie , ou fur l’état héroïque de la 
D. Cadicre? étoit-il incertain fur cette longue 
fuite de vifions , de révélations , de transfigura- 
tions, de ftigmates, de dons merveilleux , quifem- 
fclent n’avoir fuccedéaux fouff rances de l’obfcffion* 
-que pour être lfc prix de cet état héroïque. 

- Un Jefuite de fo ans , homme inferieur, éclairi 
Je grand Dire&eur , Redeur d’un Séminaire, Pré - 
dicateur foudroyant le vice r eftimé & accrédité 
Ans la Société , eft peut-être de tous les homme» 
«élu» qui eft lt mieux à portée de moins douter » 
Air-tout auprès d’une fille de dix- neuf ans. 

Cependant le P. Girard doutait t il fu/pendoit 
fon jugement * , & pour réfoudtc fes doutes fur un» 
* 4,4* 4A 70*- Imcttogatoirtas 
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laïc de direction fi interelfant, on conçoit bien 
qu’il (ondoie l'intérieur de cette Fille, qu’il s'afsû- 
roic de fa vertu , qu’il demandoic des lumières au 
Ciel , & qu’il propofoit fes doutes. 

Le P. Girard également modcfle lors qu’il fe 
loue & lors qu’il ne fc loiic pas , ne dit mot là- 
de(Ls : tout ce qu’il apprend de fa méthode réfolu- 
tive des doutes que la D. Cadierc lui infpiroit, eft 
i°. qu’il doucoic fcul -, car bien des gens» & fur 
tout M. l’Evêque, comme il l’avoüeau7o inter- 
rogatoire , étoient indignez, de fon fiiei.ee : i°. il 
doutoit long-tems , & pendant près d’une année 
il ne furvenoit des faits prodigieux que pour le faire 
douter , 3 0 . il voyoic fouvem (a Dévote chez elle : 
il s’enfermoit à clef dans fa chambre, felui cum 
folâ ; il examinoic un vafe rempli de fang , le ftig- 
matc du côté plus fouvent que ceux des pieds ; il 
touchoit par-ddfus un mouchoir de moujfeltne des 
côtes élevées -, il courroit par toiit où étoit fa Péni- 
tente ; & pour mieux entendre ce qu’elle lui difoit , 
il prêcoit l’oreille donc il feint d'être (ourd, laiffoit 
l’autre à l’écart , & il approchoit fon vifage du 
ficn. 

La bonne maniéré d’éclaircir les doutes ! Le P. 
Girard fera bientôt inflruit du véritable état de fit 
chtre enfant •, il y parvient en eft'cc ; car apres fix h 
ftpt mois de pareils examens , ayant eu des pertes' 
de fang & des douleurs fi confiderables , que les pau 
rens voulotcnt appeller les Médecins , l'éclairé Di- 
rccfcut; leur dit que c’étoit là des maux divins • in- 
connus à la Faculté, & l’on fe repefa fur loi du 
foin de les adoucir. 

Il ferott difficile de fuppofer encore des doutes 

a Le P. Girard a avoue ce fait dans fa confrontation 
avec PAbbé Caiicrc, 

■ , • . • 5 .or •« .' • • * ■ 
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(Uns l’efprir d’un Dircéteur qui s’étoit fi bien étu- 
dié à les éclaircir : le cloute n’eft pas le partage d'un 
homme (impie & crédule j celui qui doute, le dé- 
fît de ce qu'il voit , il l'examine , il en cherche U 
caüfc; & plus le P. Girard a douté > plus il a fuf- 
fendu [on jugement , plus auifi doit-on croire qu'il 
a été mieux en état qu'un autre de Ce déterminer : 
Jorfqu'il l’a fait , il n’aura donc pas crû téméraire- 
ment que les maux de la D. Cadiere étoient divins , 
fur tout l’ayant dit aux parens dans la vûë d'éloi- 
gner les Médecins qu'ils vouloicnt appeller. Ua 
fameux Directeur auroit-il parlé fi pofitivemenc 
d’un fait dont il auroit douté ? 

En examinant le corps de fa Devote . le P. Gi-t 
ta rd s’étoic également alluré de l’état de fon amc j 
il la fai Toit communier tous les jours à Toulon , Sc 
il defîroit fi fort qu’elle en fit autant à Ollioulcs , 
que lorfque par des railbns à lui feul connues , elle 
le rendit au Couvent des Clairiftes de ce lieu , il le 
propofa à l'Abbefie par fa lettre du 5. Juin 1 7$ 0. 
Je nofe pas , lui écrivit- il, vous demander dans 
tes commenctmens la fainte Communion four tous 
les jours i peut-être connoitrez-vous fien-tôt que 
Dieu le veut , qtfil ne la trouve pas tout-à~ 
fait indigne de cette grâce fmguliere j mais je vous 
fupplie du moins de daigner la faire communier un 
feu fréquemment . Ec il falloit bien que cette com- 
munion journalière eût été ufitée à Toulon , puifi. 
qoe la D. Cadiere écrivant au P. Girard le 1 1. du 
meme mois , fe plaignoit à lui de ce qu’on ne vou- 
loit pas la lui permettre à Ollioulcs pour chaque 
jour. La privation de la fainte Eucharijlie qu'on 
ne veut point m‘ accorder tous les jours , qui 
droit pourtant l'unique foulagement , tant de mon 
tme que de mon corps , me jette dans une agonie 
■ontinuelle & mortelle.' Eût-elle écrit de la forte 
1 un Directeur qui ne i'auroit pas accoutumé à re- 
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ccvoir la Communion tous les jours ? 

Ici le P. Gira: i ne peut gueres dire qu’il doutait^ 
car après une obfclfion qui lui étoit déclaré depuis 
fix mois, après une vifion durant laquelle S. jean 
J’EvangelilL* écrivoit dans le Livre de vie le notn 
du Direétcur i. celui de la Pénitente, apres des 
transfigurations > des ftigmaces, des extafes , 6c 
mille autres merveilles méditées avec grande atten- 
tion dans une chambre fermée à clef, le P. Girard 
aurait- il rifqué par provifion une prophanation 
journalière des Sacrcroens ? ou aurait -il été plus 
retenu à donner fa confiance à cette fille , qu’à lui 
livrer le Corps de Jefus-Chrift ? / 

_ Les doutes du P. Girard , ( fuppofé qu’il foit un 
tems où il en ait eu quelqu’un , ) ont donc ccfié 
tout au moins lors de ces Communions journalières. 
Cette longue fuite de doutes auroit d’ailleurs par 
elle-même quelque choie d’étonnant dans les cit- 
conftances qui ont précédé & qui ont fuivi ; car 
avoir utf Dire&eur qui doute, & qui s'enferme 
fous la clef avec fa Pénitente , qui fujpend fon pu- 
gemtnt , & qui l’examine fi foutent & de fi près , 
qui eft toujours embaraifé , & qui ne s’éclaircic que 
.par des épreuves un peu moins Ipiritucllcs qu'il ne 
convient à un homme intérieur : on lêroit tenté de 
croire que la forme des éclaire ifiemens étoit plutôt 
le motif de fes doutes > & que fi la Cadiere n'en 
eût elle-même donné la folution il douterait en- 
core. 

Mais rendons au P. Girard Ta juftice qu’il mé- 
rite v il ne fufpehdoit pas fon jugement : les éclair- 
eiflèmens qu’il avoir pris , l’avoient fi fort convain- 
cu que l’état de l»D. Cadiere étoit divin , ( ou du 
■moins fëignoir-il fi bien de le croire) qu’il n’heftra‘ 
pas d’écrire à l’ Abbeflè des Clairiftcs en ces termes t 
a Depuis deux ans que la divine Providence nia 

et Lettre du it, May 171»* 

envoyé 
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envoyé à Toulon , tilt tn'a rem. s tntre le: ira. ns 
la conduite d’.»ne a me q telle api e le aujourd'hui 
à votre Communauté , . . C’eji Madimoifclle 

Catherine Caditre .... Je ne vous dirai rien 
de particulier fur le caracicre de fou ejprit , de 
fan hutrnur & de fa vertu i je pats vous effarer 
feulement que ce nef: pas une ame commune, 0» 
que N. Seigneur a une prédilection finguiiere pour 
elle ; ft fanté fera telle que le bon Dttu la veut 
pour accomplir tous les doffeins qu'il a fur cette 
Ttimoifelle chez, vous , 0» je vous répons de la 
borné 0* de la Jolidité de fa vocation , parce que 
j'en as des preuves inconte ; i ables. Vous accorderez 
une grande grâce à cette fille en la prenant chez 
vous ; je fuis en même tems perfuadé que Dieu ne 
peut puer es en cette matière accorder à votre mai- 
fonde plus grandes grâces , qu'en vous accordant 
& vous envoyant un tel fujet : vous le connaîtrez 
aisément en peu de tems. 

Le P. Girard voulut être le premier à le lui 
faire conno’ttre. L’arrivée de fa Pénitente à Ol- 
lioules fut fuivie de près d’une vifite de fa part ; 
il s’adrclfa de fa part à l’AbbeflTej & d'une de- 
mande un peu impropre qu’il lui fit en préfcncc 
de la Maîtrefle des Novices , il prit occalion de 
i’inftruire des merveilles qu’il avoit découvert à 
Toulon dans le vafe rempli de fang. DépOjt que 
la première fois que le P. Relieur vint voir la D. 
Cadiere , il vit en premier lieu, lui Témoin, & la 
Mere Maitreffe , toutes deux enfemble , çÿ que Is 
P. Relieur leur demanda a toutes deux fi la D. 
Cadiere depuis quelle étoit dans leur Maifcn , 
n' avoit point eu de grandes pertes , & qu'il leur 
dit que quand elle étoit dans fa mai fon, elle avoit 
perdu plus de vingt livres de fang , par la révolu _ 
tien que eau foi t en elle la communication des grâ- 
ces qu’elle recevoit de Dieu j qu'elles furent fur - 
Pour le P. Nicolas , " E 
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frtfes toutes deux de ce que le P. Rtcicnr leur de- 
mûri doit là , &c. 

Ce n'étoit pas aflcz pour le P. Girard de le 
perfuader & de le publier , il forçoit même de 
le croire par le refus de l'abfolucioa, c’eft ce qu’a 
éprouvé la D. Marianne Calas , fuivant le récit 
qu*elle en fait dans fa dépofition , où elle allure : 
Qu' elle a Jouvent entendu parler dans la l tlle dts 
ex tafe s & des révélations de la 23. Cadiere , dtfi- 
queltes txtafes elle fe moquait ©» n'y ajoutoit peint 
de foi i & comme elle fe cenfejj'oit au P. Girard , 
elle lui a Jouvent dit [on fentiment fur les extafet 
de la Cadiere lui difant quelle était Jurprife 
qu’un homme de la première volée donnât dans 
le fions de cette petite fille v à quoi il répondit , 
de quelle petite fille î Alors elle lui dit qu'un hom- 
me qui ir.Jlruifoit les [favans , ne pouvoit pat 
donner dans le fiens de la Cadiere » fiy il lui ré- 
pondit ce fient de bonnes âmes. Et qu'ayant enten- 
du parler des ex ta/es de la Di-moifitlle Laugier , 
elle dit au P. Girard que dam la Ville on fie mcc- 
qitoit de ces extafies : à quoi il répondit que la 
pr s mitre pénitence que Dieu nous fait faire , efl 
d'etre en butte à tout le monde : fiy ayant , elle 
Dépcfitnie ; fiait ( toujours en parlant au P. Gi- 
rard) la eomparatfon de ces filles avec Sainte 
Therefe & Saint Paul , leur trouvant une en- 
tière dijference , elle lui dit que c'étoit des illu- 
fiens j à quoi le P. Girard répondit , vous avez, 
un mauvais fonds : & une autre fois ayant dit 
au P. Girard quelle en aveit rit avec les perfion- 
nes qui lui en parloient en difant que c étaient 
des illufions du Démon , le I. Girard lui dit 
qu'ayant ficandalifié & calomriié , elle étoit obli- 
gée de réparer fies fautes , fans quoi il ne pouvoit 
pas lui donner l' nbfolution » ce qu’elle tacha de 
faire : & elle ne pouvant point prendre fur elle • 
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mime de ne pas rire des extafss de ladite Cadtere 
& des autres , elle prit le parti de ne plus fe con- 
fejfer au Pore Girard. 

Ce Directeur s’eft expliqué aux Religicufcs 
à'Oüioules en général, d’une maniéré qui ex- 
clue! coure forte de doute. * A peine fuc-il entré 
dans le Couvent le 7. Juillet , jour de la fa- 
raeufe transfiguration , qu’il les rafiura fur l’i- 
dée quelles avoient que la D. Cadiere avoir 
beaucoup foufFerr. b ce rieft - là , leur dit-il , 
qu’une tmprtjfion du doigt de Dieu s il les aflura 
que [on bon Ange lus avoir révélé » dans le ttms 
qu'il dtfoit la Mejfe , l’état où étoit la- fille ; 
qu’il y étoit accouru fans être averti par l’ex- 
près qu’elles lui avoient envoyé , 8c fur ce que 
la Maîtreffe des Novices lui dit , qu'tl ne fau- 
drait plus à l'avenir lut envoyer perfennt , il ré- 
pondit prudemment , qu'il falloit toujou s ufer 
dis voyes ordinaires j & pour relever toujours 
plus le merveilleux d’une transfiguration qui 
avoir extafé toutes les Religieuses j il leur 
commanda de confervtr le f*ng ( dont la face 
avoic été couverte , ) qu'tl ferou dis miracles 
dans fan ttms , 8c que la D. Cadiere en avoi't dé- 
jà fait à Toulon. 

Cette Hile avoit à Ollioules des douleurs très- 
violentes, des accidcns convullîfs, donc les Re- 
ligieufes écoient étonnées ; la Maîtrefie des No- 
vices qui étoit mieux en état que toute autre 
d'en être inftruite , en faifoit part au P. Girard, 
lequel en qualité de Médecin des maux célef- 
tes, lui dit qu'il ne falloit pas des remtdts hu- 
ma ns , parce que fon mal éteit furnatu'el j e & 
lorfque la D. Cadiere , pour foulager la dou- 

a la Dame de LeCc^t , io Témoin. 

é La Dame Rimbaud , it. Témoin. 

• La Dame de Lefcoc 40. Témoin. 

EiJ 
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leur que lui caufoient les ftigmates , Te fervit 
d’un emplâcre, n'avoüe-t-il pas quil l’avait là- 
de •jus n.p if fret fe ver. ment do fore peu de cou- 
rage & de fort peu de foi ? Un homme qui dou- 
teroit , ne décidcroit pas de h forre. « Et fi le 
mot deuur fignifie chez les Jéfuites la même 
chofe que parmi les autres hommes , il faut con- 
clure que le P. Girard ne doutoit pas de 1 état 
de fa Pénitente. 

Or fi le P. Girard ne doutoit pas, & s’il a 
crû , du moins en apparence , que la D. Cadiere 
méritoit de communier tous les jours , que Nc- 
ire-Seigntur avait une prédilection fingalier* pour 
file, que Dieu ne pouveit gtieres accorder ail Cou- 
■vent des Clairifles d’OIlioulcs des plus grandes 
grâces , qu’en lui accordant Qo en lui envoyant 
Un tel Jujit , que f's maux étaient divins çj* 
furnatureh , que le fang de fa transfiguration 
du 7 . Juillet ferott des miracles dans Jon terris , 

6 qu’elle -n avait déjà fait à Toulon -, qu'a-t-il 
crû de l’obfefiion de cette Fille ? 

b Ici il faut fe rapeîler que le P. Girard écoit 
infUuit de la vifion, durant laquelle l’obfdTion 
avoir été offerte à fa Pénitente ; qu'elle lui 
avoit dit quelle éloit véritablement cbC.die , qu’il 
en a fçû & vû les effets , dont il a fait lui-mê- 
me l'énumération. 

S’il n’avoir pas crû l’obfeffion véritable , ou 
s’il en eût douté , iln’auroit pû que regarder ou 
tout au moins foupçonner la D. Cadiere d’être 
une extravagante , ou une fourbe qui le trom- 
poit , & qui feignoit d'être cbfcdéc , tandis 
quelle ne l’etoit pas ; l'un & l'autre de ces deux 
jugemens étoit incompatible avec la croyance 
ferme & pofitive, donc cet éclairé Directeur a 

a 74. Interrogatoire. _ _ 

b 41. h j. 4^. 4f . 4 S. Interrogatoires. 
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donné tant de marques fur la fainteté préten- 
due de fa Pénitente -, car chez les Jéfuües , 
comme par tout ailleurs , en doit tenir pour 
certain que Dieu ne récompenfe pas par des pro- 
diges le menfonge , l’orgueil , ou les folles ima- 
ginations d'une'nllc. 

Or , s’il faut exclure de l’efprit du P. Girard 
le foupçon ou la croyance de menfonge > d’or- 
gueil & de folie de la part de la D. Cadicrc , il 
\ donc ajouté foi à l’obfeffion qui lui avoir été 
lédarée , & aux effets de cette même obfefTion 
]u’il a vû. Que s’il eft un tems où il ait douté 
ie la révélation , & de la caufe des effets , co:n- 
ne il l’a dit dans fes reponfes & dans (on Mé- 
noire , on doit en induire tout au plus qu’il ne 
,’cft pas' déterminé aveuglement, qu il n’a pasf 
;té crédule , & que ce n’eft qu 'après avoir bien 
ih & bien touché qu’il s’eft rendu. 

Cet état d’obfemon , de l'aveu du P. Girard, 
l’efl pas incompatible avec la fainteté de la per- 
'onne obfedce , & avec les effets divins & fur- 
taturds } car il faut remarquer qu’en répondant 
iu 41. interrogatoire , il s’exeufe de n'avoir 
’icn déterminé la - dejfius , fur ce qu’il trouva 
'aile trop héroïque pour une fille , & il ajoute qu'il 
fi vrai qui des Saints l'ont a'<n(i pratiqué , d’oii 
I çonclud que quand mime il le lui aurait tou- 
pille , ce que non , ce ne fierait pas lui qui lui au- 
oit communiqué le démon par là , mais qu'dit 
auroit acquis par la permijfion divine & pour ta 
'us grande gloire de Ùicu 

Il n’eft pas furprenant que le P. Girard , conv- 
ie un excellent Jéfuite , raporte tout à la plus 
runde gloire de Dieu. Il cft toujours vrai que 
:t état héroïque , que des Sennes ont prafq /, cft 
ie obfeflîon , que les faits umatunls qui l oue 
livi , que tant de gens ont vù , qu’il a cavvc 
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examiné, & qu’il a vanté comme divins , doi- 
■vent dans le fens même du P. Girard avoir été 
les effets & la récompenfc de cct état héroïque. 

a On voit d’abord qu’il appelle cet état d’ob- 
fcffion un état de peine : il l’eft en effet fuirant 
les notions qu’en donnent tous ceux qui ont 
traité cette matière : ce Directeur l’a a fie 2 bien 
décrit dans fa réponfe au 44. interrogatoire , 

& ce n’eft que dans ce fens qu'il l’appelle un état 
trop héroïque pour une fille. 

Cet état eu la fourcc & l’époque des vifions , 
des ftigmates, des extafes , des révélations & 
autres faits merveilleux qui fe font operez dans 
la D. Cadiere : le P. Girard l’apprend par l’or- 
dre qu’il a donné dans fes réponfes , à l’obfef- 
fion & à ce qui s’en e(f enfuivi , & par fa lettre 
du 7. Juin où il lui dit : Fourfuivex. brièvement 
a marquer tout ce qui s’efi pajfé , en reprenant 
depuis votre état de peine jeejqu’a l’entrée die Ca- 
rême. 

Il falloit bien félon le P. Girard que cet état 
fût furnaturel , puifque les effets l’etoient , & 
qu’il marquoit tant d’avidité pour en avoir la 
relation par écrit, car outre les inftances réité- 
rées qu’il faifoit à la D. Cadiere par fes lettres 
de lui envoyer le journal du carême , la Dame _ 
de Lefcot , Maîtrefle des Novices du Couvent 
d’Ollioules , ix. témoin , a dépofé au recolle- 
ment que ledit P. KcHeur lui avoit recommandé 
de mettre fur le papier , & W * écrire toutes les pira- 
tes furnaturelles qu'elle verrait en la D. Cadiere ». 
qu’il comprendroit en un mot de quoi il s'agiffeit, 
qu’il ramapoit toutes ces pièces , qu’un jour cela 
ferviroit pour l’édificatitn du public ; ce qu’elle exé- 
cuta. 

a Lettre* du P. Girard à U Dctnoifclle Cadiete du 7 » 
Juta 17* o. 
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Elle l’a fi bien exécuté , que le P. Girard a 
fait joindre à la procedure trois relations fuc- 
ceflives qu elle lui envoya fur ce fujet j 5 c l’on 
ne fçait par quel motif il n’a pas crû devoir les 
faire mettre à la fuite des autres journeaux de 
même efpecc , qui font imprimez, & joints à 
fou mémoire inftruétif. 

Quelque puiife être le motif qui l'en a em- 
pêché j il cft évident que le P. Girard ne dc- 
mandoit pas ces pièces pour s’inflruire - y il avoir 
déjà pris tant & de fi bonnes inftruélions au- 
près de fa Dévote , qu’il s’étort déterminé de- 
puis longtemsj & après avoir guéri fes doutes 
r*< ourla plus grand* gloire de Dteu , il peafoic à 
V édification Un-public. 

Il effc à propos de remarquer que cet état 
d'obfdlion qui avoir été offerte a la D. Ca- 
diere, & qu’elle avoir accepte pour une année , 
finit , fuivant le P. Girard , le io. Février 1750. 
La D. Cadiere , ainfi que nous l'apprend Ion 
mémoire concernant la Sœur de Rcmufat , eut 
les révélations lors de la mort de cette Rcli- 
Ticufc , que le P. Girard dirigcoit également ; 
e Seigneur lui mzniflft* le po nt de ghi>e dent 
o,t ame jouijjoit dans le Ciel ; & afin qu’elle pût 
tncore moins douter de la vér'té de cette réve- 
ation , la Sœur de Rcmufat lui accord* dans le 
noment la délivrance tntitre d un état d’obfef- 
îon , dont elle étoït tourmentée depuis environ qua- 
re mois. 

Un trait de cette efpece n’cit pas indifférent 
la gloire de la Sœur Remufat , & par grada- 
ion a celle qtie le P. Giraïd fe mettoit en voyc 
l'acquérir par fes Pénitentes : aulfi n’a-t*il pas 
alancé d’adopter cette époque , & de placer 
ri-même la fin de l'obfcflion dont il s’agit , au 
o. Février 1730, trop heureux de fauv cr du 

E iiij 
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moins cette preuve éclatante en faveur de la 
Sœur Rcmufat , lorsqu'il voit évanoiiir celles 
qu’il avoit formé prefque fur le même modèle 
pour la D. Cadiere. 

Mais foie que cette délivrance entière ne fut 
que pour les peines , 8 c nullement pour les effets 
merveilleux 8 c furnaturels qui n ont proprement 
éc'até , & en plus grande abondance , qu’après 
Je io. Février 1730. foit que ce ne fut qu'un 
preftige dont la gloire extérieure de la Sœur 
Remufat avoit befoin , il eft toujours vrai que 
cette délivrance des peints ne fut que momen- 
tanée. Car dès le lendemain 11. Février ( ainfi 
que la Demoifelle Cadiere le dit dans le Jour- 
mi du Carême ) elle fut afforié ■ aux fouffranett 
de Jefus-Chrift pour la fatisfaction de la juf.tce 
d: j on Pere j 8 c fa volonté s'étant [onmife à ces im - 
prenions , elle fentit une douleur des plus vives 
qu'on neffattroit exprimer & qui p t netroit toutes 
les parties de fen toips. De forte que ce qu elle 
avoit accepté au commencement pour délivrer 
une feule ame du péché, elle le reprit le 11. 
Février pour s’alfocier à la délivrance de tout 
le genre hifmain , 8 c fon état fut le même. Ce 
n’elf effectivement que dans les mois fui vans , 
que le P Girard qualifia publiquement les maux 
qu’elle fouffroit, divins 8 c furnaturels. 

Les Lettres du P. Girard 8 c celles de la D. 
Cadiere , qu’il a lui-même produit 8 c fait im- 
primer , en fourni dent des preuves incontefta- 
bles , indépendemmenr de celles que la proce- 
dure renferme. 

La D. Cadiere fe rendit au Couvent le 6. 
Jifn 1730. le Pcre Girard apprit par quelques- 
unes des autres Dévotes , ornées des uigmaees 
• &' des dons extatiques qui l’avoicnt accompa- 
gnée , ce qu’elle avoit fouifert durant la route j. 


pour le P. Nicolas. 

Sc le lendemain 7. il lui dit par fa Lettre : Je 
lui ( à notre Seigneur) rends mille grâces de vous 
Avoir fortifiée dans la route contre l'attaque de 
l’ennemi , & d'avoir calmé la tempête qu’il avait 
■élevée. On m’a raconté une partie de ce que vous 
Souffrîtes en chemin , & comme je m’y atténuais je 
■ rien fut pas furpris. Le boa Dieu, comme vous le 
* voyesc , ma chere enfant , / fait calmer la fureur 
des Adverfatres , & dédommager de ce qu’on a 
foufft rt pour lui. Si le Pere Girard , s’y attendait , 
il fçavoit donc quel étoit 1 état de fa Pénitente, 
autant '& peut-être mieux qu’elle-même ; & par 
fa Lettre du neuvième du même mois , on voit 
qu'impatient de recevoir de fes nouvelles , Sc 
craignant que l’état des fouffrances l’eut empê- 
chée de lui en donner , il exprime le foupçon 
où il étoit par ces termes : Né fericz.»vous point 
tombée dans votre état de peine ) Tirez-moi pour 
l’ammr de D eu de l’incertitude r« je fuis. Or 
fi trois jours de filence lui font ci aindre qu’elle 
fut tombée dans votre état de peine, falloit il 
bien qu’il fut prefque habituel. Et quel peut 
être cet état de peine , linon celui de l’obfcmon, 
que le Pere Girard a lui même défini un état 
de feints intérieures extérieures. 

Il n’eft prefque aucune des Lettres, tant de 
la D. Cadiere que du P. Girard , où il ne foie 
parlé de peines , de douleurs , d’extafes , de ré- 
vélations , & autres effets extraordinaires , qui 
forment, pour niufi dire, un fiftême de direc- 
tion , dont le principe confiée à s’ abandonner à 
l’im'rejfton ou à l’efprit intérieur. La fille difoic 
à fon Direéfeur , par fa Lettre du if. Juin 1750. 
Pour ce qui regarde les peines de mon ara ■ , que j'eus 
l'honneur de vous expofer l’antre jour , vous me fins 
fentir que je dévots m'abandonner eniererncnt^St 
l'tfprit de Dieu , lorfqutl vondroit fe communiquer 
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a moi. File lui apprend que dans le rems qu'on 
difoit le Tu Dtum , s’étant affile , & s’étant aban- 
donnés tomms vous me l’avez, ruo /.mande , l’Ab- 
befie vint lui fecoüer la tête, & lui ordonner 
de rçftcr debout ■> ce qu’elle fit à la vérité , mats 
avec des peines incroyables , puifquil me fallut re - 
fifter malg v é moi aux mouvement intérieurs que je 
fentois ; ainfi vous voyez l' tmpoffibilité oit p me 
trouve de pouvoir fuivre vos confetls , Qr les peines 
par confqucnt inévitables eit je dois m'attendre de 
plus en plut. 

Le Pere Girard , à qui l’état de fa Pénitente 
n’étoit pas inconnu , puifaue la Lettre elle-mê- 
me juftifîe qu’il étoit une tuite de ces préceptes, 
lui répondit le même jour en ces termes : Le Te 
Dtum fe dit toujours debout , vous avez été faifie 
( c’étoit une extafe ) dans la circonftance la plus 
délicate de l'Office , notre Seigneur a voulu vous 
ménager encore par ■ là une petite mor ificatirn. Je 
voûtai dit de vous y attendre ; ( voilà l’homme 
qui doutoit ou qui a été trompé) mciteÇ tout à 
profit j quand avec un médiocre effort vous pourrez 
réfifier aux impreffions pendant l’Office , faites - le : 
S’il (fi trop difficile , abandonnez-vous au bon Dieu , 

6 abandonna z-lut au même tems toutes les petites 
fuites , dans les autres rencontres ne forcez pas vio- 
lemment l’tfprit inferieur ; cela vous donneroit lieu 
d'être exercée , & reprife quelquefois. 

Un précepte fi abfolu , laifie-t-il entrevoir do 
doute dans l’cfput du P. Girard, & auroit-il 
parlé de la forte , s’il n’avoit crû que l'état de 
la Pénitente »c fut furnaturel ? 

La Dcmoifelle Cadiere inftruifit fon Direc- ■ 
teur d’un accident d'obfeflion des plus violens, 
par fa Lettre du vingt-huit Juin mil fept cent 
trente. Le bon Dieu , lui dit-elle , me maniffi» 
une affaire qui Je pajje parmi les Religieux de l Or- 
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dre , m'en découvrant également l'énormité , qui 
me plongea, dans une douleur extrême a proportion 
de T outrage qu’il en rejfentoit , en déchargeant tout 
Astjfi tôt fur moi toute fa vengeance & Ja fureur 
afin que je f/itisfajfe à fa jufitee. Il permit à ce fu- 
Jet que les Démons fortant de leurs abîmes , vinrent 
fendre ft*r moi avec l’afpeét le plus formidable & le 
fins affreux qu'on puiffe s’imaginer ; leur forme était 
femllable a des Taureaux & des Lions rugiffans , 
à des Serpens qui poufient des fiflemens horri- 
bles. A la vite de ces objets odieux , je tombai à la 
renverfe , fo perdis toute lonnorflante , alors ils 
fondoient fur moi avec une telle violence , qu'ils 
7» auraient fans doute mife en pièces , fi le pouvoir 
leur en avait été donné. Tous ces objets effrayant 
- me firent tomber dans un accidi nt convulftf , qui 
tnt faifoit tordre tout le corps , les bras , les mains , 
ffr criera toutes forces comme une perfonnt infenfée t 
& pleurer en même tems à chaudes larmes , telle- 
ment la douleur que j’tn refientois était violente. 
Cet accident dura demi heure fy fans un miracle 
& un fecours tout fpecial de la part de Dieu , je 
h' aurais jamais crû pouvoir en être délivrée j car 
vers la fin de mon accident , j’apperfûsJefus-Chrifi 
dans fa gloire , me déclarant qu'il avoit été témoin 
de et qui venoit de fe paffer , (y me faifant connaî- 
tre qu’il n’ employait fa Toute- Puijjance que pour fe 
former des âmes capables de s'immoler à fon amour 
& a [a juftice. 

Le lendemain t?. Juin , le P. Girard répon* 
dit à cette Lettre , Vous foujfrex. ma pauvre en- 
fant , ty vous joutfjiz, c’efi-là avoir un avanta- 
ge fur les Bien- heureux. Je remercie avec vous 
notre divin Maître de toutes les mtf ricordes dont 
il ufe à votre égard f & je le conjure de conti- 
nuer à répandre jur vous fts plus pr, cieufes bénédic- 
tions, LaiJJe^jle agir de votre côte' , ma Fille f fy 
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tenez-vous feulement bien foumife çy bien docile $ 
toutes fes imprtjftons , toute votre Attention doit fe 
borner-là. Or fi les révélations , l’àfpeél des dé- 
mons , les accidcns {Tobfeffion , font de pre- 
cieufcs bénédictions du Seigneur, dont le P. Gi- 
rard demandoit la continuation , fi dans cet état 
la pauvre "Enfant fouffroit & ;cii J]oit , & avait 
un avantage lu* les Bien-heureux . fi lui enfin 
qui avoit vit de fes propres yeux à Toulon & à 
Ollioulcs , le même état & les mêmes effets , 
parloit avec tant d’aflurance , & ordonnoit à fa 
pénitente de fe tenir bien fourni je fy bien docile 
aux imprej/ions , n’eft-il pas plus que prouvé que 
le P. Girard étoit revenu de fes doutes ( s’il eft 
vrai qu'il en ait eu) qu’il rcgardoit l’état où elle 
étoit , & qu’il l'autorifoit comme un é tut fur na- 
turel fy kerrtque. 

a Que doit on penfer ,fià tous les eff-ts ex- 
traordinaires dont en a parlé , on joint encore 
celui de connoîtrc le fecrct & l’intérieur- des 
confcicnces * ; effet que lcsReligieufes d’Olliou- 
les ont reconnu par l'experience qu’elles en ont 
fa te , & que le P Girard a avoiié par fa répon- 
fe au 16 interrogatoire, c 

Il n’eff guércs probable qu'un Directeur fi 
curieux du lligmate du côté , des côtes élevées, 
& des autres merveilles qui s’operoient dans la 
D. Cadiere, qui fufper.dott fon jugement jufqu’à 
ce qu’il eût examiné les faits fur elle -même 
Ccrupuleufement & fans témoins , eût cru légè- 
rement & fans aucun a'ou'e un don purement 1 pi- 
rituel , qui excite fi naturellement la curiofité 
& qui préfente tant de moyens fi innocens pour 
la fatisfaire. La croyance d*un tel Directeur 

a i. Témoin. Mrr- Giraud , Curé. 

b to. Témoin La Dame de Lefcot au tccoL 

t i£. Témoin, La Dame Marie Guérin. 
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TuppoTe néceffairement un examen, & Tes Jcc- 
tres { notamment celle du xi. Août 1730 ) juf- 
tifîent allez qu’il doit fçavoir mieux que nul nu- 
lle , jufqu’oii alloienc les connoillimccs de fa 
Pénitence , & quel eft cet ejpnt imerum qui les 
lui donnoit. 

O11 néglige les autres preuves que les lettres 
peuvent fournir, elles fe oréfenrenc à la vûë d un 
cnacun , & l’on y découvre pour le moins aum. 
bien que dans la procedure, combien l’état de 
Va D- Cadiere étoit extraordinaire, que le P» 
Girard en a vû~& connu les effets , qu’il les a 
déclaré hautement divins fa f ^naturels , & per- 
fonne , ( pas même les Jéfuites ) ne difconvien- 
dra , que fi cette fille étoit morte avant fon re- 
tour d’Ollioules à Toulon, clic n’eût acquis dé- 
finitivement le titre de S tinte d'OlhouLs , fous 
lequel M. 1 Evêque l’annonça au P. Nicolas. 

Or fi le P. Girard eft forcé de convenir qu’il 
a crû que la D. Cadiere étoit obfedée , ( lans 
quoi il a ouvertement joué lar.ligion £c donné 
lieu à une infinité de facrilcgcs, ) s’il l’a cru 
effeéfivemcnt ainfi que la procedure, fes aveus 
$c fes propres lettres le prouvent , quelle eft la 
faute qu’a commis le P Nicolas eu le croyant ? 

Celui-ci n’a pas confideré cet état comme 
héroïque , divin , & égal à celui que les Saints 
peuvent avoir pratiqué : voilà l’unique diffé- 
rence qui fe trouve entre lui & le Pcrc Girard ; 
mais pouvait il porter ce jugement , lorfqu’il a 
vu qu’au milieu de cet état la Fille avoit une 
ïnipui (Tance abfolue' de prières, & qu’c 1 le croyoit 
même d’avoir acquis un titre pour 11e plus prier} 
a-t’il pu croire divin un état fous lequel fe ca- 
choit & fe nourrifloit tout cnfcmble un démon 
d'orgueil & d impureté } 

Falloit-ii croire cet état naturel , parce qu’ü 
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n’étoic pas divin ? mais le meme motif qui a 
porté le Père Girard à ne pas douter ( quoiqu’il 
dife ) de l’obfeffion, & les effets prodigieux 
qu’il a'VÛ, que chacun voit dans la procedure, 
Sc dont il ne fçaic expliquer la caufe, ne fubfif- 
cent-ils pas toujours î faut-il croire nécefTaire- 
ment qu’une obfcflion foit un état héroïque , tel 
que les Saints ont pratiqué & accepté pour la plus 
grande gloire de Dieu , pour dire que fl elle n’a 
pas cet objet , elle en foit moins une obfeflionî 
qui doute ou du moins qui peut douter que le 
pete du menfonge ne fe transforme en Ange de 
lumière , & qu’il ne couvre fes operations de 
l’apparence des dons célcftes ? 

Après tout qu’on difpute , tant qu’on voudra 
fur le principe de cette obfeflîon qui a été dé- 
clarée au P. Nicolas , comme elle l'avoit été 
jiu P Girard , les effets en font-ils moins réels 
& moins extraordinaires ? ccs faits que le P. 
Girard a tant examiné, qu’uiie Ville entière 
& une Communauté a vû & admiré , qu’il leur a 
fi fort vanté comme / urnatuvelt ,iqui fb font 
j>aflez une année avant que le Pcre Nicolas fut 
à Toulon , & qu’il ait parlé à cette Fille ; ces 
faits enfin qu’il n a pas inventé , & quç le P. Gi- 
rard lui même lui a tranfmis , ont- ils donc fur 
le champ été métamorphofez en faits fi naturels, 
qu’on n’ait pu les regarder autrement fans cri- 
me ? 

Le P. Girard trahit ici fes interets : car fi dit 
premier coup d’œil le P. Nicolas a dû croire 
que l’état de M. Cadicrc étoit naturel, pour- 
quoi lui-même ne l’a-t-il pas crû, lui qui a eu 
tant de loi fir pour l’examiner ? 

Si la caufe de tous ccs faits merveilleux lui 
paroît à préfent fi fimple & fi ordinaire, quel 
tare événement eft celui-ci 1 un Jéfuice s’eft 
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rompe groffierement pour s'être trop infiruu : 
es merveilles de fa Pénitente l'ont tbloiii tant 
l'i’ila pâ les voir fur l’origal ; il n’en a décou- 
err le faux , qu’à mefure qu’il en a été éloigné 
: qu’on l’a querellé fur les épreuves phifîqucs 
i’«l en avoir fait. 

* Mais fî la caufc en efl fi naturelle , pourquoi 
: P. Girard interrogé par Meilleurs les Com- 
lilfaires de dire ce qu’il en penfoit , a-t-il ré- 
ondu avec tant d'ambiguité , s'ell enfin re- 
anché à une caufe inconnue l d’oti vient qu'il 
1 fi mal expliquée dans fon mémoire inftruc- 
f , bien qu’il ait épuifé les lumières de la So- 
cté ! 

En effet fi le P. Girard transforme aujour» 
I mi en ttlreres & en écroùtlles , des playes qu il 
regardé comme des Stigmates divins , & re- 
ré comme tels ; qu’il nous apprenne au moins 
mment Sc par quelle voye il 3 fait cette dé- 
uverte ? comment après s’être touiouts trom- 
tanc qu’il a eu ces playes fous les yeux , il efl 
venu tout à coup fi éclairé, dèsxju’il a cefie 
les contempler ? comment pour cette fois 
îlement & en Ci faveur les écrcüell-s ont ufur- 
une place qu’elles ne connoi/Toient point î 
aiment enfin ces playes étotcat devenues le 
au qui marquoit les Pénitentes chcries } ce 
tt des dons célcflcs , tant qu'elles peuvent 
vir de voile à fes voluptez j mais en dcvicn- 
,r -elles les témoins , ce ne font plus que des 
ires hideux. 

;i plufïeurs transfigurations dont il acté tou- 
rs le témoin, & qu’il a donné pour miracu- 
lés , fe changent à préfent en un \ang tmpnr 
it ccttc fille te b irboiislfoit le vtfagr ; on pour» 
: le croire s’il en avoit été l’unique fpçéla- 
j j . lmetiogacoire. 
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tcur. Elevé a un état de faitnejè trc r q:ee xngtlx- 
tjue , il a dû ignorer les infirmitez ordinaires 
du /exe , mais qu’il nous dife à quelles mar- 
ques il conr.oilloit que ce fang croit plus pro- 
pre qu’un autre a j>tre des m raciu } comment 
il cft déchu de cette bienheureufe ignorance ? 
fes yeux , comme ceux du premier homme (e 
ferment ils ouverts pour avoir mordu au fruit 
défendu? Qu’il nous explique comment trois 
de ces transfigurations ont pu faire l’admira- 
tion publique i Comment tant de femmes 6c de . 
flics fu jet tes aux mêmes infirmitez , loin d’en- 
trer dans aucune défiance, ont toutes criées au 
miracle ? La variation qui cft la relfource ordi- 
naire de l’impoftine èft aufii la trace qui la dé- 
cclc 6: qui la trahit La franchife oc la fimpli-- 
cité n’ont qu’un langage 6c une voye -, vir dup'.tx 
anima mconflai.s e,, in %t.s jtiit. 

Que ne s’attacboit-il du moins à nous mieux 
expliquer ce qu’eft cet efput tnt rieur qui fe com- 
munique 8c aux inptfjîens duquel il faut fe Zi--' • 
vrtr & s'abandonner , qu’il ne faut pas forcer 
vielt mmtnt , à moins de s’expofer à être fe- » 
prif & exercée ? Ce que c’efi: que cet ; tat d'union 
& de feine , durant lequel on foujfre Sc on jouit 
par un avantage fupcrictir à celui des Bien-heu- 
reux. Enfin , quel efi cet ttprtt intérieur , qui fui» 
•vant le Pcre Girard , eft le principe des extafes, 
des accidens 6r des révélations les plus extraor- 
dinaires. 

Le fiflême d’un Direéfcur , cfivil l'effet de 
l’imagination de fa Pénitente, & doit-on s’a- 
dreirer à elle pour l’expliquer ? Qu’on parcoure 
la Procedure 8c les Lettres du P. Girard ; il n’eft 
jamais furpris des faits prodigieux qu’il voit , 
ou dont elle l’indruit ; tantôt il s\ attendoir , 
tantôt il donne des avis pour les prévenir , 6é 

v toujours 
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toujours il amortie Ton état. Ce mot état lui 
feu! , nue lignifie-t-il ? Cette fuite Je fouflran- 
ccs intérieures 6c extérieur et , cette, illumination 
habituelle , ce tifTu Je faufics fpiritualirez , d’ex.- 
tafes , & autres chofcs furprenances , cft un /-.«/y. 
une pratique foutenuë par des principes , &: fui 
vie Je faits édatans , où l’on trouve toujours le 
Dirc&cur , ou comme témoin ou comme ap- 
probateur. 

Il J ou toit , il fufpendcit fon jugement ( c’eft 
lui-même qui nous l’a appris-: ) qu’il explique 
donc fur quoi il faifoit rouler fes dèmes, 6c 
quelle eft la raifon par laquelle il s’eû détermi- 
né ? Un Jéluite dont le métier cft d'etre Direc- 
teur , qui eft admis à ce qu'on appelle le 
fecret de la Société , qui n’cfl pas novice fur cos 
fortes d’états , puisqu'il s’eft acquis la gloire 
d’avoir dirigé la fameufe Sœur Remufat -, irn 
Direéleur enfin quia douté, peut-il l"c transft- 

f urcr en homme fiinple & crédule, fufccptibl.c 
e toutes les iaiprcmons qu’une jeune Fille vou- 
dra lui donner, jufqu’à la croire dans un état 
divin fa furnaturel , 6c la diriger dans cette idée 
kirlqu'il n’en fijait rien , ou par cela fcul , tut- 
elle le lui a dit ? Pour recevoir une telle exeufe, 
il faudroit être bien plus finiplc que le Pcrc Gi- 
rard ne fuppofe de l’avoir. été, ou plutôt il fau<- 
droit qu’un Jéfuite eût acquis le titre d’être 
tout à la fois , 6c fuivant fon interet, fçavanr, 
idiot j foupçonnenx , crédule ; finccre , fourbe'; 
pieux. , impie ; & pour tout dire en un mot , cm? 
ni s homo- 

Quoiqu’il ai foit, on ne pourroit prétendre 
que le P. Nicolas ( malgré tous ces faits extra- 
ordinaires) ne. devoit pas ajouter foi à l’étar 
xTobliffion- , qu’en ûippofant qu’il eft ab fol li- 
ment impoflïbîe. Or les perfonnes 1 éclairée?', 
P*w le l\ Nicolas, ,’V F 
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& celles qui cherchent à s’inftruire , peuvent* 
elles douter de la poflibilité d’un état , que tant 
d’exemples renouveliez dans tous les Siècle» 
n’ont que trop confirmé, que l’Eglife entière 8c 
les Philofophes même les plus incrédules ont 
crû poffible dans tous les Siècles ? Et ceux qui 
font animez du génie Jéfuitique, ne font- ils pas 
forcez de déférer à une autorité non moins ref- 
peétable pour eux ? C’eft: celle du P. Girard lui- 
même. 

Si l’on joint à la poflibilité de Fobfeffion , la 
qualité des faits merveilleux & extraordinaires, 
qui femblent la caraélerifet dans le cas préfent, 
l’aveu que la Demoifclle Cadicrc a fait au Pcre 
Nicolas de l’avoir acceptée , & la conduite du 
Pere Girard qui exprime fi bien le jugement 
qu’il a porté fur cet état ; à qui perfuadera- 
t’on que - le Pere Nicolas n’a pu croire fans 
malice , & fans être entré dans un complot que 
cette Fille étoit obfcdée 3 Difons mieux , eft- 
ce la faute ou le malheur de ce Religieux , que 
la juftification du P. Girard foit prcfque ira- 
poffible 1 

Si celui-ci n’a pas cm la Fille obfcdée Iorf- 
qu’clle le lui a dit , pourquoi au lieu de la ra- 
mener de fès égarcmens , a-t-il affeété de la 
conduire par les voyes extraordinaires 3 N’étoit- 
ce pas aflèz de cacher au public fès extravagan- 
ces , fans qu’il publiât quelle étoit avancée dans 
la perfeéfion , que fès maux étoient divins , 
qu’elle avoif fait des miracles , & que l’eau donc 
•n lui avoit lavé le vifage le jour de la fameufe 
transfiguration du 7. Juillet, enferoitdans fors 
tems ? Pourquoi enfin s’amufoit-il à tant con- 
templer ft ftigmate du côté fans témoins dans 
uné.-.c.B?tpbrc fermée à clef ? Quel étoit l’objet 
deféj affiduitez , de l’éloignement des Méde- 
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«ins qu’il craignoit tant , & de fes empreflerrens 
à vanter publiquement la sunte & fes prodiges. 

S'il croyoit réel l’état d'obfeflion , où a t il 
trouvé que ce foit-là un a&c héroïque , & qu’il 
faille ou le confeiller , ou meme l’autorilcr , 
l'on ne dit pas dans une jeune Fille , mais dans 
* quelle perfonne que ce foit ? Quels éioient les 
garans de ce Direéleur que cet état fi périljeux , 
même pour les plus grands Saints , fut marqué 
au coin d’un état divin , & pour / * plus grande 
gloire de Dieu f Quelles font les prières de l’E- 
glife qu'il a jamais fait pour elle dans tous fes 
accidens ; S’il n en tiroir pas des avantages trop 
folides , quel intérêt avoit-il à les entretenir î 
Mr. l'Evêque « étoit indigné de {on filtnce , la 
Fille étoit diffipée plus qu’elle ne l'avoit jamais 
été , b elle ne prioit ni ne faifoit aucuns exer- 
cices de piété , fans méditation elle étoit exra- 
{iée, un feu intérieur la dévoroit , & fes mem- 
bres étoient roidis ; e elle voyoit Saint Jean 
l’Evangclifte , écrivant dans le Livre de vie 
Jean-Bapttjle & Marie-Catherine , c lie avoir des 
fligmates , & jamais le Directeur ne les avoir 
aflez vus j il la croyoit obfcdée pour la plus 
grande gloire de Dieu , & il s’enfermoit fous la 
clef avec clic j il n’étoit fourd d’une oreille 
qu’avec elle, & pour appliquer fon vifagefur le 
lien Enfin , la même obfellion ou le même 
état divin qu’il a fuivi de fi près pendant une 
année , eft reconnu pour ce qu’il eft dans deux 
jours par un Religieux , dont les lumières font 
bien au-dçfious de celles d’un ancien & fameux 
Jéfuirc j & celui-là même qui étoit fi emprelTé 
pendant une année de voir des ftigtnates , des 

4 9. T emoin Anne JaufFrcc. 
b -.9. Témoin. La Dame Abbefled’OlliouIcs. 
c j 8. Témoin, Anne Bnaiel. 
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transfigurations , des merveilles , qui affïire que 
le bras de Dieu n’étant pas racourci , il admi- 
roit ce qu’il croyoïc partir de fa main toute- 
pui (Tante , clt réduit' à préfent à expliquer une 
cilles de telle façon , que la 
i grolfiereté en eût été palpa- 

S’il a douté , pourquoi a-t-il douté fi long,- 
tems ? Ou plutôt , pourquoi étant dans le dou- 
te , a-t-il parlé & agi comme s’il eût été déci- 
dé ? Quelle a été la durée de les doutes , la for- 
me des éclairci flemens qu’il a pris , & le motif 
qui l’a porté enfin à ne plus douter ? La manir 
fcftfltion du journal du Carême l’a détrompé, 
s'il faut l’en croire ; mais avant cette époque , 
qui eft au n. Août 1730. Tes doutes n’avoient- 
iis pas celTé J La Communion journalière, 1 é- 
loigncment des Médecins, fes Lettres écrites à 
l’Abbefle , & tous ces autres faits échtans de 
certitude , ou véritable ou feinte , n’avoicnt-ils 
pas précédé ? Ignoroit-il d’ailleurs les vifions 
dont ce Journal étoit rempli i Elles lui avoient 
été apprifes par la Fille à l’inftanr qu’elle les 
avoir , fes Lettres en étoient remplies , le Jour- 
nal des dix premiers jours du Carême lui avoit 
déjà été donné, & dix extravagances valoienc 
autant que cinquante pour le détromper. Ce 
n’eft pas enfin le Journal lui-même , s’il faut 
l’en croire , qui lui a fait ouvrir les yeux , c’eft 
qu’il ait été divulgué ; & pour expliqua- fa pen- 
fée , ce n’eft pas les connoiflances qu’il a pris 
( puifqu’il lts avoit depuis longtcn s ) qui l’ont 
tiré de fon erreur , c’eft la crainte des connoif- 
ünces que ce Journal auroit pû donner malgré 
lui à ceux qui l’auroient vû* 

On ne peut confidcrer !e Pecv Girard que- 
dans. une de ces crois diipofiiions : ou de croi— 


partie üe ces nierv 
là dion ou plutôt la 
b!e. 


i 


Digitized by Google 



four te P . Nicoldsl 6 g 

rc , ou de douter , ou de ne pas croire fa Pé- 
nitente obfedéc. Qu’il choififi'e ; & quand il fe 
fera fixé , que l’on examine fa conduite , & 
pourvu qu’on fuppofe qu’il penfe & qu’il rai- 
fonne lorfqu’il agit , c’ed-à-dire , qu’on juge 
de lui comme on doit le faire à l'égard d’un 
homme raifonnable , on trouvera au-delà de ce 
qu’il faut pour reietter avec indignation toute 
idée de calomnie & de complot. 

Le P. Girard n’en cft que trop perfuadé , & 
Je choix l’embaraffe j il ne fçait comment fe dé- 
finir. D abord il fe prodigue des éloges excef- 
fifs , dont le moindre cil celui d'homme é:L*iné 
& intérieur -, un moment après il efl crédule 
jufqu’à la bêtife -, enfuite il doute , enfin il ne 
croit rien , c’efl un vrai Prothée qui change 
de face à tout moment -, ne pouvant pas foutc- 
nir un caraélcre qui foit fuivi, il les cmbralTe 
tous à la fois. 

Mais on le répété : Ed-ce la faute ou le mal- 
heur du Pere Nicolas , que la judifitation de 
ce Jéfuite paroilfe fi difficile ? L’invention du 
prétendu complot îv’cft dûë qu’à cet unique mo- 
tif : par tout ailleurs , un Querellé commence 
par fe juftifier ; & s’il n’y réüfiit pas, & qu'il 
fiait trouvé coupable , il n’y a condamnent ni 
calomnie ni complot II n cd pas meme nécef- 
fàiremenc vrai que fon innocence fut une preu- 
ve de complot. 

Elle le feroit encore moins dans le cas pré- 
fent contre le Perc Nicolas , qui auroit pù Ce 1 
tromper , ou être trompé bien plus aifémenc 
que le P. Girard ; mais toujours ed-il certain que 
la quedion du complot ne commence à naître 
qu’a près que l’Accufé cil reconnu innocent. 

la il n’ert ed pas de même, le complot devient 
la quedion préjudicielle à. la juftification du 
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Pcre Giratd j (es Partifans les plus outrez , & 
lui-même , n’ofent dire & encore moins s’atta- 
cher à prouver qu’il eft innocent , & cnfuite 
qu'il y a un complot -, c’eft, difent-ils , parce 
qu’il y a un complot , qu’il eft innocent. Etran- 
ge raifonncment î nouvelle manière de Ce jufti- 
fîer ! elle e(t le modelé de la Procedure de l’Of- 
hcial. L’innocence ne connut jamais de pareil- 
les voyes. N'y a-t’il donc que le prodigieux & 
l'extraordinaire qui puifTe être utile au Pcre 
Girard ? ( 

Si le Pcre Nicolas a pû croire ( comme on 
l’a démontré ) que la D. Cadierc étoit obfc- 
'dée, il a pû l’exorcifcr j l’Eglife n’a pas infti- 
tué fans rai Ton l’ulàgc de cenaines Prières j elle 1 
ne l’autoriferoit pas , fi on devoir être réputé 
criminel devant les Tribunaux laïques , lorf- 
que l’on s’en eft fervi ; & le formulaire des’ 
cxorcifmes que l’on trouve encore dans le Ri- 
tuel , étant établi pour le cas de l’obCelfion en 
particulier , on doit en conclure qu’il eft permis 
& que l’on doit meme exorcifer une perfonne 
qui paroît être obfedée : les efprits forts riront 
tant qu’il leur plaira de l’obfeflion, ils décidc- 
- ront qu’elle eft incroyable * par la feule raifon 
qu’ils fe font une loi de nier tout ce qu’ils ne 
peuvent pas comprendre , ' mais nous n’avons pas 
fait notre Religion , nous l’avons refû* de nos Pè- 
res , telle qu’ils t avoient refût des leurs y à remon- 
ter jufques aux Apôtres j donc il faut plhr net'* 
ratfbn pour nous foumettre à l’autorité des premiers 
tems , non feu’ement tour les dogmes , mais pour les 
pratiques. Celle de I’exorcifme eft aufli ancien- 
ne que l’Eglife. 

b D’ailleurs le P. Nicolas ne s’y eft déterminé 

a M. Flety , fécond Difcours fat l’Hift. Ecclélîaft. 

il 1. Témoin. C laite Bctatd au recollement. 
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qu’après que Mr l'Evêque l’a trouvé à pro- 
pos > l’exorcifme a été fait de Ion aveu Sc il l'a 
autorifé par l’exemple qu’il en a lui-même don- 
né : a ce fait cft fi certain , qu’ayant été expofé 
dans plusieurs comparans qui ont été préfenrez 
au Prélat de la part de la D. Cadiere , & fur- 
tout par celui du 4. Janvier 1731 ( qui eft joint 
à la procédure , ) il en a reconnu la vérité : le 
même fait a été avancé par la Fille & les deux 
Freres dans leurs réponfcs & dans leurs Mémoi- 
res imprimez , & le P. Girard u’a ofé le dé- 
nier , il n’a même pû s’empêcher de dire à 
la page 48. du lien, que le P. Nicolas voulant 
délivrer cette Fille de l'on état, le fit fans bruit , 
a la campagne } ri ayant four fpe&ateur de fort opé- 
ration , cfue fort Evêque. 

Or fi le Pere Nicolas étoit comptable à quel- 
qu’un d’un exorcifme qu’il a crû devoir faire , 
à quel autre étoit-ce qu’à fon Evêque ? Et pou- 
voit-il avoir un meilleur ffeüateur i Ce Pré- 
lat a-t’il comploté avec lui pour croire la D. Ca- 
diere obfcdée & pour l’exorcifer f M. l’Evê- 
que de Toulon fera-t’il foupçotmé dans quel Pais 
que ce foir , de s’être trop facilement perfuadé 
que la Pénitente d’un Jéfuite avoit béfoin d’un 
exorcifme ? b Un grand Evêque qui voyoit fou- 
vent cette Fille , qui ordonnoit à fon Aumô- 
nier d’être auprès d’elle tous les jours j qui la 
confultoit auparavant , 6 c la réveroit comme 
une Sainte , c & qui a été le témoin oculaire de 
fa chute , fera-t-il préfumé s’être trompé , ou 
avoir pû l’être par un Religieux d qui n’a fait 
que lui obéir } & qui a toujours agi fous fes yeu * i 

a 14. Témoin. Jofcph Remouil. 
b 94. Témoin. Magdelaine Joly. , 
e 100- Témoin, fcliztbcih David» 
d ioj. Témoin. Anne Alibett. 
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« On ne s’eft peut-ctre que trop arrêté fu? cç 
premier chef d'accufation , il étoir pourtant 
néceffaire de le déveloper entièrement , car il 
influe fur tous les autres. 


b Et effet le Pcre Girard fixe l’origine du com- 
plot au trouble qu’il donna à la prétendue Fête 
de la Croix miraculeufc j & ce fut, s’il fauc l’en 
croire , parce que la faujj'tté des miracles de la 
D. Cadiere fut avérée , que le P. Nicolas iurro- 
duifit le fiftêrrie de magie four les expliquer & en 
faire retomber le crime fur le P. Girard. Et avec 
Ja même hardiefle qu'il avance une fi évidente 
fuppofition , il continue d’en publier dos nou- 
velles qui lui fervent à perfectionner le com- 
plot. 

Pour couper cette gradation , il a fallu nécef- 
fairement détruire le principe, & s’il eft vrai- 
que le P. Nicolas n’a pas introduit le fifléme de 
magie , ou pour parler avec plus de juftefle, ce- 
lui de l’obfcflion, qui s’eft introduit fous la di- 


leétion du P. Girard -, s’il n’a jamais entendu 
d'en foin retomber le crime fur ce Jéfuitc , puif- 
qu’en rempliflant les devoirs de fon miniftere , 
& les ordres de M. l’Evêque , il n’a eu en vue 
que l’état de là Pénitente , & nullement celui 
qui en pouvoir être l’auteur j il n’eft pas moins 
vrai que la bafe du prétendu complot eft ren- 
verfee, & que le Perc Girard compte un peu 
trop fur fon crédit , lorfqu’il s’imagine de le 
pcrfiiadcr- 


DEUXIE’ME CHEF D’ACCUSATION; 


le P. Nicolas a recherché plufieurs Pénitentes 

a > o*. Témoin. Chriftophe Guillen. 
b Lettres ou P. Girard «c de la D» Cadiere ; des u-ii. 
Juillet 6c ii. Août 1 7 j Of 

du 
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du -p. Girard pour kur n‘p;rer q 'elles Croient < b- 
fc.lécj fie les excrcifer * il a complété a\e: l.< D. 
Cad:ere la fcênc qu’elle joü' le is. & le i 7 No- 
vembre 1730 , dans la vue Atiujltfier aux jeux dm 
publie la pre tendue nectffite des txorctfmcs. 


R £’ P O N S E. 


/ 

M. l’Evêqne ( comme on Va de'ja fair remar- 
quer ) ayant appris par la D. Cadiere , lorfqu’il 
l'eut exorciféc , que piufieurs de fes Compagnes, 
Pénitentes du P. Gnard , étoient dans le même état , 
la chargea exprelTémcnt lorfqu'ellc feron revente à 
Toulon, de les en retirer , eu leur apprenant ce 
tju’clUTmêmc venoit d éprouver •, il donna la mê- 
me commiflïon au P. Cadiere Dominicain , fit il 
prefla fort le P. Nicolas d y concourir. Ce Prélac 
en donnant ccs ordres , ne préyeyoit pas (ans 
doute que le P. de Sabatier le porteroit dans peu à 
des démarches bien oppofées. 

Quelques jours apres, le P. Nicolas ayant été 
, appelle chez la D. Cadiere . il y trouva la D. Ba- 
tatel. Le bruit public lui avoit déjà appris qu clic 
étoit dans le même état , fit le récit qu clic lui eu 
fit , le lui confirma. La D. Allemand lui découvrit 
le lien . & il n’y put reconnaître qu’une entière 
conformité. Accidens eonvulfifs , extafes , révéla- 
tions , a. impuiflancc abfAu'é de prières , état d’u- 
nion , ftigmates , peines intérieures , croy«»nce d’être 
incorporée arec le Pere Girard fon Ccnfcfleur j b 
aveu de s' être offerte en nicürr.e pour l’cxpiziun 
de 1 pi chez, des hommes : tel étoit l’étar de la D. JJa- 
tarel, fa dépofition contient un détail a/Tcz cir- 
conftancié de toutes ces fingularirez , quoiqu’il n’ait 
pas tenu aux Emiflaires du P. Girard qu’elle n’ca 


4 y S. Témoin. Anre Batatel. 
b 19 Témoin. Tl.rrefe Allemand. 

Pour le P- Nicolas. G 
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ai. retranché beaucoup plus qu’elle n’a fait. La D. 
Allemand n’éroit pas fi avancée , les accidens con- 
vulfifs , les vifiens impures , l’impuifiànce de prière^ 
étoient les progrès qu’elle avoir fait dans quelques 
mois de direéhon , & ils en annonçoient de plus 
grands. Sa Fille âgée de vingt ans avoic à fon exem- 
ple choifi le même Confefïcur. 

L’Uniformité de leur état avec celui de la D. 
Cadicrc , exigeoit le même remede , & telle étoit 
l’intention de M. l’Evêque. Le P. Nicolas après 
avoir entendu leurs Confeflions , leur fit les priè- 
res de l’exorcifme par précaution & en fccreti 
& fi la D. Batarcl fc rendit un peu moins facile 
que la D. Allemand , à changer Its voyes du fa- 
lut , quelle difoic d'avoir embrajjées , c’cft qu’é- 
tant plus jeune, fon attachement pour fon ancien 
Directeur étoit plus fort, comme il paroît par cet 
cndro’i de fa dépofition. Comme elle étoit dans 
le ConfcJJional , & quelle eût dit au Pere ReBeur 
que tout ce qu'elle venait lui expo/er , n étoit 
produit que par un ftntiment d'amour , & qu’elle 
fe fentoit portée à l’embrajftr , tl lui dit de for- 
tir du ConfJJional , ce qu’elle fit ; & te Pere 
Relieur lui ayant dit , vous m'avez, trop aimé au- 
jourtfhuy , & lui ayant porté les mains fur cha- 
cune de fes épaules , & lui ayant prifenté le vi- 
fage , la Dépofante le batfa ; & après quelques 
mots que lui dit le Pere ReBeur , qu’elle ne com- 
prit pas , elle fe retira fort contente. Dépofe en- 
core que la veille du départ de la Cadiere pour 
Olliouies, étant dans le Salon de ladite Cadiere , 
& le Pere ReBenr defeendant du feond étage 
avec les Defwifellcs Cadiere & Guyol ; elle dit au 
P. Directeur qu elle aveit quelque chofe à lui 
dire , lequel étant entré dans le Sallon pour l'en- 
tendre , elle lui dit qu elle avoit envie de l’em- 
brajfer : élit i'embrajfa effeftivement , le baiftt 
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fieux fats à chaque joue ; & contente d'une tell* 
aéïion , faite avec un homme d’une fi grand 0 
fi.inteté , elle fe mit à genoux devant lui , iui 
demanda fa bénédiction , qn'tl lui accorda ej fic- 
tivement , & apres avoir baifé fes fouliers , le P. 
Relieur a lui dit : Mon enfant , Dieu vous en- 
courage & vous fortifie pour accomplir fes défi 
feins en vous • fy qu enfuit e pendant quatre et * 
cinq fois apres la Communion , elle fentott le P. 
Relieur à [on côté gauche , comme incorporé dans 
elie-mems } & crainte que ce ne fût une vifion 
dans laquelle il y eût trop de l' humain , elle alla 
le dire au P. Recteur , lequel ru lui rtponioit 
rien ; lequel filence la rajfuroit dans fes doutes » 
(y la laijfoit contente. 

La D. Bâtard inftruifîr elle-même M. l'Evêque 
de Ton état , il approuva ce qui avoir été fait j Sc 
craignant qu’elle n'eût envie de retourner vers le 
P. Girard » il la fit refter dans la anaifbn de la D. 
Cadiere , & étant , dit- elle, allée d S. Antoine, 
M. iEvcque à qtttl'on avait dit , & elle aujft 
Dépcfante , quelle étoit fujette * des douleurs 
(ÿ à des aceidens , lui dit qu’il faloit quelle 
demeurât dans la maifon de lu D. Cadiere , jufi 
qu'a ce qu'elle fût guérie. 

Quel eft donc le crime du P. Nicolas ? Eft-ce 
d’avoir recherché ces deux Pénitentes ? Cela n’cft 
ni vrai ni prouvé j & fi on réfléchit bien lût leur 
état, peut-être que ce n’eût pas été un fi grand 
mal. Eft-ce de les avoir exorcifécs î Leur état fi 
rcilcmblant à celui de la D. Cadiere , dans le prin- 
cipe & dans les effets, fufSroit pour juftiner le 
I’. Nicolas ; mais fon attention à éviter l’éclat , 

* Ce double baifer i chaque joue ne rnontre-t.il pas la 
fo.i’e rrfi/ianct du P. Girard à (e dépêtrer de* cnVbrâfïè- 
xnens de fa Pénitent: , iM en eût etc fâché, autoii-il 
commue de 1’c.nibraflci J 

Gij 
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lç:s ordres & l’exemple de M. 1’JÉvêque, effacent 
jufqu’au moindre foupçon d’indiferetion. Eft-cp 
d’avoir fait les exorciinjes en fecret ? les Supé- 
rieurs Eccléfnftiques permettent tous les jours de 
les faire de la forte -, M. l'Evêque les a fait ainfi 
lui -même , il a réglé la manière dont le P. Nicolas 
s’eft fervi ; & ceux qui reprochent à celui-ci de les 
avoir fait fecrctcment, n’auroient ils pas été les pre- 
miers à crier au feartdaie , s’il les eût fait en public, 
Les prières de l’cxorcifme que le P. Nicolas a 
fait fur (es deux Pénicentcs , ne font donc pas la 
preuve, ni même le plus léger indice d’un complot. 
Outre que leur état n’étoit que trop réel, il ne peut 
être foupç inné de les avoir portées à le feindre j le 
P. Girard s’il n'en eft l’auteur , en a été du moins 
le témoin & l’approbateur , une année avant que 
ce Religieux fût à Toulon. 

Cependant il faut qu’il y ait un complot à quel pria 
que ce foit , le P. Girard en a befoin j c’cft là fon 
fait jufhficatif,& le P. Nicolas en doit être l'auteur, 

« Il réfulte de la procedure , que plufieurs au» 
très Pénitentes aéluelles du P. Girard , la GûyoJ , 
la Laugier , la Rcboul , laG'avier, 8cc. avoient 
mêmes extafes , mêmes accidens convulfifs, mêmes 
vifions , mêmes ftigmates , meme croyance d’être 
parvenues * t’éfat d’union , même impuiflance 
abfoluë de prières , même pratique de Communion 
journalière i 8c qu'à cela près , qu’elles ne fai- 
foient pas encore des miracles , comme le P. Gi- ' 
rard difoit que la Cadiere en avoit fait à Toulon t 
elles étoicat dirigées fur le même plan , 8c fe glori* 
fioicat de marcher dans les voyes extraordinaires. 

« ». Témoin. Mre Giraud Curé. 
a8 . Témoin. Anne B uarel. 

49 Témoin» Thérife Allemand. 

9f. Térnorn. La Dllc Calas. 
ÿ 6 . Témoin. La Dame Boyer. 

99. Témoin. La DJie Joinville , ôce. 
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Ces Pénitentes dont l'état eft prouvé, & qui 
Icfcroitbien mieux pour peu qu’on voulût l’é- 
claircir , charmées apparemment de l’affluence des 
dons ceUjles que leur procure Ja direction du P. 
Girard , !qi font encore ftlcllcs , & l’on comprend 
bien qu’elles n’ont pas dû rcflcr inutiles dans une 
affaire qui les regarde de fî près. Elles ont été IcS 
premiers témoins aflîgnez de la part du Promoteur ; 
& le plus petit éloge qu’cl'es ont donné au P. Gv 
tard , eft qu'eût s n’ont jamais vu un Recteur dti 
Je dites fins moiefle .plus edrfant (y plus fair.t f 
qu’il » lu pureté des Ar.ges ,■ le télé dts Séraphin i 
auft- ht n que t amour ; en un mot t un homme 
dcûé de toutes les perfections. 

Un pareil témoignage fembloîe d’aiftant pluÿ 
, autentique , qu’il venoit de cinq ou üxilluminéts 
qui auroieent découvert, s'il en eut étébefoin , le 
degré de gloire qui étoh préparé » leur Ange de 
lumière ; auîîi le P. Girard n’en éxigeoit pas a!o;S 
davantage- Mars quand les Informations furent- 
achevées, & qu’il eut vû les charges qu’elles ren-» 
ferment, il crut qu’il falloir relever ces éloge* 
par les (bupçôns qu’elles donneroient contre Itf 
P. Nicolas. k 

Il faific l’occafion du recollement. CcsPéniten-* 
tes mieux infimités , ajoû erent qu’on les preflbnî 
de fe taire exorcifer , fins dire pourtant que ce' 
file le P. Nicolas , ( la Gniol explique que c'étoit 
la D. Allemand) qu’elles furent voirM. i’Evêqufe 
à S. Antoine , pour le convaincre qu’elles n’étoicr.t 
ni Stigmutifies , ni obfe Jres ; que le lendemain 
le Prélat les ayant convoquées, elles allèrent avec 
le P. Sabatier ; que le P. Nicolas s’y rendit après, 
8c leur dit que le Dieu qu elles fer voient étoit ttn 
faux Dieu, qu elles méritèrent plutôt l’ excommu- 
nication de M. i’ Evêque que fa bênédsdlion , & 
qu'il n' étoit pas qttof ton ici de charité. 

Giij 
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La première réflexion qui fe préfeme , eft qae 
la conduite du P. Nicolas doit étie bien irrépro- 
chable , qu'on n'ait pu engager ces Pénitentes d’en 
d'ire davantage contre lui j car ce qu'elles lui prê- 
tent, fut.il vrai , y trouveroit on la preuve d'un 
complot ï N’auroit-il pas pû croire (ans malice 
qu’elles étoient dans le même état que la D. Ga- 
dicre , lors qu’elles font marquées au même coin ? 

i°. Quelle foi peut on ajouter à des témoins 
évidemment fufpcéb , à des Pénitentes séluelles 
du P. Girard , tellement intéreflées à le jufhfier , 
que fi elles enflent pû y réiilfir , elles fe feroient 
difculpées clics- mêmes ? Le délâveu qu'elles ont 
fait de leur écat conflué par une foule de témoins, 
loin de le rendre douteux ou de le changer, n’a 
fait qu’y ajourer je parjure : feroit-ce un tine pour 
rendre leur témoignage utile au P. Girard , ou 
n’en fero:t-il p.is un plus légitime pour les faire 
décréter } 

. 3°. Eft-il vrai- femblablc que le P. Nicolas eût 
parlé de la forte en préfence de M. l’Evêque & du 
P. de Sab ticr? L'Aumônier de ce Prélat & un de 
fes Valets , ont dépolé dans la procédure ( on juge 
bien que ce n’efl pas contre le P. Girard, ) & ils 
n’ont rien dit fur ce fait * ils ne l’auroient ni ignoré 
ni oublié , s’il étoit véritable. 

4®. Il n'eft pas jnfqu’à la circonflance de l’avoir 
ajouté au recollement , qui n’en découvre la faul-i 
jeté. On ne préfumera pas que ces Pénitentes ché- 
ries du P. Girard , ne Payent confulté avant leur 
nremiere dépofition , & quelles ayent manqué de 
zele pour foûtenir la caufe commune $ cependant 
aucune d’elles n’en avoir parlé , ce n’eft que quatre 
mois après qu’elles ont toutes^fait la même addi- 
tion , & prcfqn’en mêmes termes Quelle auroit 
pû être la raifon d’un oubli , & d'un fouvenir û 
uniforme ? Pourroit-on fou^çonner l'Official de 
prévarication , en recevant leur témoignage t 
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Cependant , qui l’eût crû Le P. Girard peut 
fatisfait de cette luppofition , quoiqu’elle Toit fon 
ouvrage j tâche de l'embellir à la page 4 8. de Ton 
Mémoire inftru&if. Suivant lui , le P. Nicolas 
offre à M l'Evêque de lui montrer quinze à vingt 
Pénitentes obfédécs ; il lui donne le lieu & le 
jour pour confbncr leur état j il part de Toulon , 
•muni lit l'Etole violette , du Rituel &del Lai.-’ 
benîte ( comme fi la Maifon d'un Evcque en eut 
manqué , ) Sc donnant l’effort à Ton imagination 
enjoiiée . il compofe une fable qui n’affortit pas 
mal tant d’autres , dont Ion Mémoire cft rempli. 

Loin que le P. Nicolas ait piéfenté à M, l’E- 
vêque ces Stigmatijées , qu'il ne connoifioit même 
pis, elles ont dépofée dêcre allées d’elles- mômes 
chez lui i que ce Prélat les convoqua le lendemain 
par un Billet adrejfé à laGuyol ; qu’elles curent 
Lhonneàr d’avoir à leur tête le P. de Sabatier ( Au- 
teur delà convocation. ) Ce brave Lieutenant les 
encouragea fi bien à jurer qu’elles n’avoient ni 
ftigmates ni maux divins i que le P. Girard n’a 
pû ians injuftice lui ravir la gloire qu’il acquit 
dans cette mémorable journée , pour la donner 3 U 
P. Nicolas , qui n’en fut que le fimple fpeétatcur * 
de l’ordre de M. l’Evêque. 

Mais c’efi: donner du püids aux fiéfiotis dii P. 
Girard, que de les combattre férieufement- L’jc- 
cident qui furvintà la D. Cadiere le 16. &c 17. No- 
vembre 1730. a quelque choie déplus réel ; il l'ap- 
pelle un feene complotée pour le dtjfamer * les 
Emiffaitcs le publient & feignent même de le 
croire. 

Le P. Girard forcé de loûtenir une impofture 

{ >ar une autre , avance que ce nouveau complot fut 
ait , parce que M. l’Evêque ayant reconnu le 
myftere d’iniquité , & fait révoquer fes pouvoirs 
_par fi>n Grand- Yicaire au P- Cadicrc Sc au P. Ni- 

G iiij 
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colas, il n’avoit pas voulu les rétablir , quoiqu'ils 
lui euflènt protêts qu’il ne ftrott plus par Lé de 
fo, tileïes d'obfejfion & d’exorcifme. 

La licence ne fuc peut-êrte jamais portée fi loin. 
On ne trouve dans la procédure ni témoin , ni 
même un fenl mot qui ait le moindre rapporc 
avec cette nouvelle fiélion. Le P. Girard qui a 
produit tant de témoins par l’oiganc du Promo- 
teur , fe feroic il oublié fur ce fait , pnifqu’ii pré- 
tend ça tirer une preuve de complot t Un Jéfuite 
qui efl fi bien en état de prouver des faux faits , 
autoic-il moins de crédit ou d’attention à conftater 
ceux qui (croient véritables ? M. l'Evêque lui a 
fourni deux témoins de fa Maifon ; ils auroient 
fans doute l<;û quelque chofe ( du moins par ctii 
dire ) d’un fait qu’on p: étend s’y être p^fié. 

L’impofturc fc découvre encore mieux par detr* 
réflexions. i°. Le P. Girard place la révocation des 
pouvoirs immédiatement après la [cène des Stig- 
matifécs, comme fi M. l’Evêque y eut reconnu le 
myftert d’iniquité àcs feintes obfljjions 5 cependant 
on voit pat la procédure que la convocation des 
Dévotes à S. Antoine , fut faite vers la fin du mois 
d’Oétobre, & la révocation des pouvoirs n’ellque 
du 13 Novembre fuiyant , plus de > 0 jours après. 

i°. M. l’Evêque peut-il avoir reconnu un my- 
flere d'iniquité dans (on propre ouvrage ? 11 s’étoit 
infirme par lui- même de l'obfefiion , il avoir fait 
& ordonné les exorcifmes- Suppofer qu il en cUt 
été offenfé , ou que pour le fléchir , il eût fallu 
lui promettre qu’il n'en feroic plus parlé , c cfk faire 
retomber dire élément fur lui la faute qumn attribué 
au P. Nicolas. 

Le P. Girard pouvoit it mieux marquer le trille 
éta r de facaule , qu’en la (outenanc ; meme par des 
fiéli >ns injurieufès à M. l’Evê juc ? Et le P. Nicolas 
n’a t’il pas un double motif de les détruire en 
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rappel !ant la vérité d’un fait dont ce Prélat n’a 
pus condiment perdu le fouvenir ? 

Le P. de Sabatier , non moins Jéfuite que fon 
Confrère , mit à profit i' imprude nt éclat qu’avoient 
fait ltsfiiellcs Sti&mattféi s , pour perluader à M. 
l’Evêque qu’il falloir fur tomes cho'es fauver 
l'honneur dt la S cieté , qu’il fie marcher de pair 
avec celui de la Religion, (pouvoir -il ne pas 
/ciiilîr auprès d’un Prélat qui eft (i fort animé de 
fon efprit/) I! exigea que les pouvoiis de prê- 
cher & de confdîer fu fient révoquez au P. Nico- 
las : & il faut remarquer en faveur de M. l’Evêque, 
qu’il ne comprit pas d’abord comment ce Reli- 
gieux enavoit méfufé , lui , qui n’avoit faitqu’éié- 
cucer fes ordres Le P. de Sabatier ne vainquit fa 
réfiflance qu'aptes avoir combattu pendant trois Ce- 
rnâmes 5 les menaces qu’il fit de mettre l'affaire en 
Jujiice l'allarmerent : le Grand- Vicaire faifit le 
moment, fie il révoqua lui-roème les pouvoirs du 
P. Nicolas. 

Celui-ci fut curieux à la vérité d’en apprendre 
le motif; il fe rendit le même jour à S. -Antoine. 
Le Prélat qui érait infirme par une Lettre du Grand 
Vicaire lui en parla le premier ; & pout fe tirer 
fans doute de l’embarras où la drt irure de fes in- 
tentions le jettoie, ou peut-être pour les concilier 
avec l’honneur de la Société , il promit fur le champ 
«U P. Nicolas que fes pouvoirs lui feraient rendus , 
s’il portoit la I). Cadiere à fe rétracter publique- 
ment. Ce Religieux fit appercevoir à M. l'Evêque 

2 u’ il pouvoir bien mieux oue lui fe charger de ce 
jin-, 8c après l’avoir remercié, il fc retira trtS- 
fatisfait de ne s’être pas expofé à des nouveaux em- 
barras, pour ravoir , ou pîûiôt pour fo rendre in- 
digne des pouvoirs qu’on lui avoir ôté. Tcl'c cfl la 
vérité du fait , l’origjnc de la pctfécuuon que fou£- 
fre le P. N icolas. 
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La prétendue fureur dont il fut animé , & qm 
lui fit comploter la fcêne du 16 & 17 Novembre , 
S’il en faut croire le P. Girard , eft une nouvelle 
irnpollure cjui le détruit avec celle qu’il vient d’en 
donner pour motif; & elle fe manifeftê d'ailleurs ,• 
en examinant fi les accidens convulfifs qu’eut alors' 
la D. Cadiereont l’air d'une r cêne,St fi on peut croire 
ou foupçonner que le P. Nicolas l’ait complotée. 

Pour juger de la nature de ces accidens, il faut 
remonter à ceux qui avoient précédé , & dont le P'. 
Girard avoit été le témoin. 

La D. Cadierc ( a ) depuis l’époque de Ion ob^ 
fefiîon , en avoit eu plusieurs à Toulon & à Ol- 
lioules ; ils étoient fi extraordinaires , que le PI 
Girard étant feui avec elle , ne pouvoir pas même 
lui parler de Dieu , & qu’il les appclloit des 
maux divins <^> furnaturels ; il en connoiflbit 
donc la caufc , & il avoit fans doute les tarions 
puifqu’il difluadoit les parens de cette Fille , Sc la 
Moîcrefle des Novices d'Gîlioules d’appcller des 
Médecins. 

Ces accidens étoient communs aux autres Péni- 
tfentes (b) du P. Gitard, la Batarel , 1 * Allemand' 

t a ) } 6 . Tem. Catherine Artigue». 

jf . Tem. Marguerite Vicard. 

»4 Tem, la D, Rimbaud au recol. 

WTem. Dame Marie Guci'n. 

J 8 Tem. Anne Bataiel. 

9} Tem. Marie Hermiie , tco. 

44 If.t7.f8. <4. interrogatoire»; 

Lettres de la D. Cadiere 8 c du P. Girard des 18 8 tif' 
Juin i7|0.' 

(b) 1 9 Tem. la Dame Abbefle d'Ollioaies dans fa co«- 
frontation avec la D. Cadiere. 

j ( Tem. Cathttine Artiguc*. 

S 8 Tem Anne Batarel, à la fin de fa depofition. 

3 5 > Tem. Thcrefe Allemand. 

>1 Tcra. Magdelaine Allemand. - 

99 Têtu, la D. Joinville. 
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St ia Guyol , en avoienc eu d aulU violcns. Celle-ci 
initiée dans tous les myftetes du fieux Dirc&eur , 
connoifloit la canfc 8c les effets des maux dtvtns , 

& fe glorifioit d'être objédée , parce que dans cet 
état extraordinaire , on feavoit tout , & on rii- 
gnoroit de rien. 

Quels accidens plus extraordinaires que ceux de la 
Laugier f ( a ) Quatre ou cinq perfonnes ne pou- 
voient arrêter fes mouvemensconvulfifs , le col en- 
flé , les membres roidis * elle faifoit des contor- 
fions horribles -, par l'ordre du P. Girard elle refu- 
foit les remedes , & fes accidens étoient appeliez 
le mal de Dieu. 

Or fi ces accidens font ordinaires aux Péniten- 
tes du P. Girard ; fi la D. Cadierc en a eu de la 
même efpecc durant fa direction : pourquoi n'au- 
ra- t-cllc dû nécefTairement finir au moment pré- 
cis que le P. Girard ne l’a plus dirigée ? 

Toutes les circonflances de l’accident ( b ) du 1 6 
au 17 Novembre n’excluent-clles pas l'idée- qu'il 
en voudroit donner ? Quatre personnes. ne fou- 
voient être maîtres de cette fille, elle avoit le col 
enflé , la peau tendue comme celle d'unTambour y 
les membres roides 8c inflexibles v on ne pût lui 
faire ouvrir la bouche en lui ferrant le • nez* > & le 
plus vigoureux de la compagnie ne fût lift dejfe- 
rer les dents ; il fallut qu’on la tint abouchée fur 
le lit y 8c encore ne pouvoit-on pas retenir fes 
mouvemens convuififs j leur durée n’étoit gueres 
moins furprenantc , 8t quoi qu’ils fuffent fi vio- 

( 4) *! T«t>. Claite Rocque. 

4» Tem. Thérefe Bonifai. 

' 4 6 Tem. Anne Bellone 

{b, 1. Tem. Mre Gandatt>ert Cutéj 
1 Tem Mre. Giraud Curé, 
f Tem Loüis Remoüil 
14 Tem. Jofeph Rénoiiil- 

48 Tem. Caudeuon , ChiiurgieB* 



A 
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Icns , qu’elle n'eût ni fentimtm ni connoijfanee , 
elle n’avoit point de fi ivre. 

v Les Médecins & les Chirurgiens qu’on appella 
reconnurent fi fort que c’étoit un véritable accident 
qu’ils ordonnèrent des Ventouses : Si la fille n’en 
étoit revenue que pour les éviier r elle n’y feroit 
pas retombée une heure après avec encore plus de 
violence. S’il eût écé queftion d’une feint , on eût 
été plus attentif à écarter les Médecins qua les 
appcller. 

La préfcnce des deux Curez de la Cathédrale 
( qu’on fit avertir ) n eû pas été moins à craindre' 
pour une foire. FaMoit-il en effet des pareils Spe- 
âateurs pour la décorer ? S’ils ne firent pas des 
exorcifmes , c’eff qu ils ignoroient l’oblefiïon & 
tous les autres faits que la D. Cadiere avoir décou- 
vert à M. l’Evêque & 3u P. Nicolas } mais ils fi- 
rent du moins des prières & ils furent fi éloignez 
de penfer que 1 accident érott feint , qu'ils retour- 
nèrent une heure après à un deuxième, pour le- 
quel on les appella de rechef , ils renouvellerent 
les priées, 8c ilsrefterent à In mai (ôn jufqu’à ce 
que la fille en fut entièrement délivrée. 

Le détail qu’ils ont fait de ces accidens dans 
leurs dépofirions, fait allez comprendre qu’i’s 
n’ont pas c û faite le récit d'urc / cène : ce qui le 
montre encore mieux , c’cft qu’ayant voulu éprou- 
ver fi les prières fccretes feraient fouffrir la D. Ca- 
dierc autant que celles qu’ils avoient dites à haute 
voix , ils en firent tout bas & à deffetn , & alors 
cere fille qui éroit abouchée fur fon lit horsd’é at 
de les voir & de les entendre , remuoit fa main 
gaucho en fiine de rejet & de refus. 

Ces Curez n’auroient-ils rien comploté avec fa 
Demoifelle Cadiere la priere faite , tout bas & à 
deffein , avec le figne de rciet & de refus ? S’il 
n'y a point de complot encr’eux , il faut que cette 
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eirconflance leur au fait une forte impreftion , 
pu /qu’ils oric voulu la faire remarquer. 

Mais l’ouverture de cette feent imaginaire pa- 
role- elle avoir été préparée ? D’abord c’cft la Mere 
qui fou du lit où elle étoit avec fa Fille , & va 
éveiller brufqucmcnt fon Fils le Prêtre pour venir 
au fccours de fa Sœur j celui-ci n’ayant que le loi- 
Gt de mettre fa culotte , court à la chambre où 
elle cft , & alarmé de l’état pitoyable où il la 
trouva , prit l’étolc & le rituel , fit les prières de 
l’cxorcitmc , jettoit de l’eau bénite lur clic , & à 
chaque fois qu’il lui difoit ces paroles , pneipi» 
tibs ut dicas mihi nom^n tuum } elle répondoit , 
Jean-Baptifle Girard. Dans cet intervale le Frère 
marié defeendit à la rue, & appilloit le votfina - 
ge au fccours i la mai fon fut bien tôt remplie , 
on dépêcha Jofeph Rcmoüil pour aller chercher 
le Médecin > & le Chirurgien ; la Fille de Lotiis 
Calas fut avertir les Curez ; & le Perc Nicolas 
fut le dernier des voifins appeliez , qui s’y rendit. 

a L'ordre de ces faits conftaté par la procedare,' 
b décruit celui que le Pere Girard leur a faulTe- 
raent c donné à la page 14. de fon mémoire : 
quelle croyance veut- il que les gens fenfez don- 
nent à fon complot ! Il ne l’appuye d’un bout à 
l’autre que fur le menfonge, & l'on diroit que la 
Jimpltcité & pureté d'intention ne l’a accompagné 
que dans la chambre de fh dévote. 

Quel rems choifir-on pour cette feene ? Etoit- 
elle du nombre de celle que la nuit favori fc î Le 
Pere Girard dit à la page 4X. de fon mémoire 
qu’elle eut pour objet , de jttjlifier aux yeux du 
Public l * prétendue nécejjité des exorcifmes ; 
mais , de bonne foi , s’agiffoit il de jujltfier au» 

• « r Tem. toüis Remoüil ' 

b 1 4 Tem. Jofrph Kemoüil» 

C 1 7 Té». Loü.s Calas, 
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ye> x du Public aes exor ci/mes qu’on avoit plis 
foin de lui cacher ? N'étoicnt- ils pas plus que juf. 
tifiez. , par les ordres & l’exemple de M. l’Evê- 
que ? EnHn le jour ne convenoit-il pas mieux pour 
cette prétendue jujhficaucn ; & fi l’on avoit di(- 
pofé des accidens , n’auroit-on pas choifi celui où 
l’on eft plus expofé aux yeux du Public ? 

D’ailleurs à quoi bon tant faire durer un ç feene 
de cette cfpece / L’envie d’avoir des témeins au- 
roit été bien fatisfaitCj parie grand nombre de 
ceux qui avoient afTïflé au premier accident ; la 
feene étoit alTez fatigante pour ne pas la prolon- 
ger vainement jufqu'au lendemain au foir : à 
moins qu’on n eût voulu la réitérer , 8 e avoir des 
nouveaux fpeéhtcurs , que pour leur faire connoî- 
tre l’impoltnrc. 

Mais la Fille , dit-on , répondoit aux prières 
de l’exorcifmc , elle nomma plulieurs fois Jean- 
Xapttjle Girard , 8c interrogée qui l’empêchoit 
de fortir , elle difoit impudicité s peut-on diflt- 
muler que cela n'ait été concerté pour diffamer ce 
Directeur ? 

Si l’obfcfiion eft pofTîblc en général , s’il eft 
apparent dans.ee cas particulier que la Demoi- 
fcllc Cadiere fut obfcdée j enfin fi les aveus & la 
conduite du Pere Girard fèmblent n’y laiilcr aucun 
doute , il eft naturel qu’ayant été exorcifée du- 
rant un accident d’obfeflîon elle ait répondu de la 
forte. 

Mais que l’on éloigne pour un moment l’idée 
de l’obfcffion & de l’exorcifme , que l’on s’attache 
fimplemcnt à i’accident fans en approfondir la 
caufe », toujours fera-t-il vrai, qu’il eft fembla- 
blc à ceux que la Demoifcllc Cadiere , & la Lau- 
gier avoient déjà eu fous la direétion du Pere Gi- 
rard , & avant que le Pere Nicolas fut à Toulon. 

Il réfulte en effet de la procedure que la De- 
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moifclle Cadiere (<*) é'antà OlUoules > nommoir 
dans (es accidens, & fos cxalci , J ean Baptifie 
fy Marie Catherine -, Sc qu'elle cîiioit que depuu 
une année elle avott fait fon mariage. 

Il conftace aulfi que lorfque la Laugier ( b ) étoit 
atteinte des accidens convulûfs , que le Pere Gi- 
rard appelloit le mal de Dièse, elle çnou : dé* 
mon , démon , fais. moi venir ce diable de Pere 
Refleur , qutl me vienne ïirer de cet état putf* 

qu'il ni y a mt e il e(i aifé di abnfer une 

Pille de n ans ; j' ai le diable , fai le diable 
dans le corps. . . . Hé bien ! Tu me veux , je me 
donne à toi ; es-tu content ? Elle ajoucoit que les 
diables étoient au tour de fon lit , qu’ils prenaient 
la fgure du Pere Girard , à qui elle difoic mon 
Pere vous êtes fur moi , retirez-vous j fc plai- 
gnant hautement que les démons fat foi tnt fer elle 
tout ce qu’ils pouvoient de plus mauvais , fans 
qui elle put y réjtfler: & quand on lui préfentoit > 
le Crucifix à bâifer , elle te mordait , & y cra *> 
choit contre. Ces accidens étoient aflez fréquens : 
le Pere Girard appellé au fecours, venoie tantôt 
fur le champ , tantôt il refufoie de venir , en di- 
fant : cela pajfera , no vous effrayer, pas , n ffai’ 
ce que c’eft : mais à mefure qu’on le preflbir im 
peu plus ; il fe rendoit à la chambre de fa Péni- 
tente j fon arrivée étoit le congé des alüllans $ il 

(«) x .6 Tem. D. Marie Guérin. 

1 7 Tem. Dame Claire üuerin. 

(A) f) Tcm. Therefe Allemand , coufiontarion ave# 
la D* Cadiere. 

4C Tem. Anne Bellonne. 

5 j Tem. Catherine Laugier. 

si Tem. Magdelaine Allemand , au recollement, 1 

57 Tem» ülifabttH Gueitte. 

s 8 Tem, X>emoifclle Therefe Villeneuve. 

55 Tem. Dlle Joinville. 

rot Tem. I-ucrrce Ardillon. 

106 Tem Dlle Catherine Ferras. 
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fe fertncil feul avec elle , une hiure apres il for- 
ton j le mal de Dieu cejfoit , & la Fille revtnoit 
À fon état naturel. 

LcTere Girard , qui dit ici fçavoir ce que c’cft 
que ce mal , & qui fur le I38. Int. de Mrs les 
CommifTaires , quelle maladie avoit ladite Lau- 
gier ? a rep. qu’il croit que c'étoient des vapeurs 
aufquelles elle étoit fujette depuis fes premières 
années : au lieu de re le médecin du mal de Dieu, 
n'auroit donc plus d’autre fecret que celui d ap- 
paifer les vapeurs des filles en s’enfermant feul 
avec elles : mais qu’il guérifie de tels maux qu’on 
voudra i que ce foit ici vapeurs , ou cljejfion , il 
n’efl pas moins vrai que la Laugier ( fans avoir 
comploté avec le Pere Nicolas , qui ne vint à 
Toulon que quatre mois après ) avoit des acci- 
dens convulfifs , quelle attribuoit au P. Girard , 
& dont elle lui déferoit tout l'honneur , fous la 
qualité de diable dt P. Reéltur. Avec quelle jufti- 
ce donc peui-on infeter qu’on femblabîc accident 
dans la D. Cadiere , foit un figne de complot 
avec le, Pere Nicolas ? Et fi celle-ci par le feul 
effet des vapeurs ( comme le prétend le Pere Gi- 
rard ) a pû lors de fes accidens à Ollioules, nom- 
mer Jean-Eaptife , & parler de fon mariage avec 
lui , cioyant alors que l’union étoit fainte , n’au- 
ra-t'elle pas pû , revenue de cette erreur , & dans 
un pareil accident de vapeurs , nommer le même 
Jean- Baprijle Girard , & appellcr (on union im- 
pudicité ? Il n’importe au Pere Nicolas que l’on 
donne à l’accident le nom de vapeurs plutôt qu’un 
autre -, fous quel nom qu’on le préfente il fera le 
même , & fi les vapeurs ont pû caufer des effets fi 
extraordinaires aux Pénitentes du Pere Girard , 
dans un tems non fufpeét , pourquoi faudroit-il 
en excepter un accident pollcricur , qui cft bien 
moins extraordinaire , dès qu’on l’explique par 
ceux qui l’ont précédé ? Mcfilre 
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Kfelïïre Giraud l’un des Curez ( félon le Pete 
Girardj demanda à la D. Cadiere, d où venoic 
fon mal : je dirai tout ctl * . répondu-cl!e > en 
fi n tenu ; voulez-vous que je f*Jf* >ci ma cen - 
ftjfiw publique ) Donc le projet de l’accufation 
éioit déjà formé. Le Pcrc Girard ne fait par- là 
que fournir une nouvelle preuve de fon babih.é à 
tronquer les dépolirions ( qu il dit n’avoir pas 
vûes ; ) car le Sr. Curé Giraud a dépoîé que In 
Fille lui dit quelle ne fi c nfijfott pus publique- 
ment , qu elle le lui dirait en particulier , en 
tems (fi lieu : or le lui dire en particulier , n’cft 
pas annoncer un éclat , c'efb marquer au contraire 
qu’on veut l’éviter , & fi elle parla de la fonc au 
feul Mre Giraud . c’eft qu’elle avoir rélolu de fe 
eonfelTer à lui , depuis la révocation des pouvoirs 
du P. Nicolas. 

* Ce Religieux appelloit , dit-on des témoins 
fier U fenêtre. Avec cette circonflance , lacci» 
dent le plus férieux ne deviendroit-il pas une cô- 
ne ? Ifabeau Guibaud , témoin produit par l’tffi* 
cieux Promoteur, dépofe de l'avoir en: en du , Sc 
elle a oublié ce qu’il falloit dire pour être d’ac- 
cord avec le Pere Girard fon Direéfeur ; car l'un' 
dit ( page 1 4. ) que c’éroit durant la nuit du 1 6. 
& l’autre que c’étoit le lendemain 17; & pendant 
le jour : le témoin allure que le P. Nicolas ap~ 
pella une foule de monde , & que cette fuie qui' 
ÿattendoir apparemment d’être appellée entra 
tout d‘un coup ; cependant fur cette foule, Ila- 
bcau Guibeau cft l’unique qui l’a entendu , cni : 
pour mieux dire, qui l’a dépofé : Quelle foi peuc< 
mériter un tel témoin ? 

b François Àmiot , ce curieux , dont parle le 
Girard' à la page 14. de. fon Mémoire-, * avance' 
4 60 Témoin. 

( i i' Témoin: f 

Jtyur le P. IsicslttS*- Jri' 
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dam fa dépofuion , qu’il dit ut* P*.re Prieur & 
Stet:r Tremoulet aufft , de dire à lu Tille d'au- 
ire: mots latins , pour fçuvoir fi elle répondroit, 
Alors ledit Pe-e Prieur lui dit quelques motif 
avec interpellation d'y répondre j mais n'ayant 
fpû y apporter aucune réponfe , ledit Pere Prieur 
ajrûta que fon filence étou un c on fente ment , qui’ 
tacet confentire videtur. 

Le Perc Girard rapelle ces mois latins , que le 
Pere Nicolas a avoiié dans fes R.'ponfes être ceux- 
ci , credis diabolo , enfuite crcdis fpiritui immun- 
do j mais par quelle réglé le Pere Girard prétend- 
VI conclure que le filence de la Demoifelle Cadierc 
à ces demandes, marque que fon accident n’étoïc 
qu’une feene ? Ou la Demoifelle Cadiere étoit 
alors véritablement obfedée, ou elle ne l’étoitpaSj. 
fi elle l’étoit, feroit-il extraordinaire que le dé-- 
mon tantôt réponde & tantôt ne réponde pas, à' 
un homme fur tout qui l’interroge comme fimple 
fpefhreur , & par un mouvement de la curiofité 
qui naît de fa furprife ? Si on ne la fuppofe pas* 
obfedée , lui étoit-il plus difficile de répondre 
d’elle même à ces mots , credis diabolo , qu’elle 
auroit pû comprendre aifément , qu’aux oraifons- 
entières que les Curez, récitèrent , & quelle igno- 
roit plus vrai-femblablement ? N’y a-t’il point de ‘ 
milieu entre un accident d'obfeffton & un e feene t , 
& une feene complotée avec le Pere Nicolas ? Ert:- 
il croyable que s’il avoit préparé la Fille à cette 
prétenduëyëfwf , il eût été aflez complaifant pour' 
le curieux Amiot, que de la dérouter lubraêmc 
par des interrogats inefperez ? 

Le mot oui tacet confentire videtur , que le té-*- 
mo ; n attribue au Pere Nicolas , eft de l'invention' 
du Père de Sabatier ; celui-ci crût qu’avec ce mot- 
l’accident feroit un c feene , & qu’elle auroit un' 
ifEti îétroaélif capable de jufiifîtr fon Confrère - 
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indéfiniment. Le curieux Amioc le prêta à ce loua- 
ble deflcin. Le Pere de Sabatier fçaic qu’il faut au 
moins deux témoins pour prouver un fait , & 
croyant d'avoir alTez de crédit fut l’cfprit du Sieur 
Tretnoulet, il fuggera au curieux de l'indiquer, 
comme préfent & même attentif au mot qui ta- 
cet , <&c. pour rendre prefquc fa dépoli non ncccf- 
fàirc. Amiot l a fait ; mais le Sieur Tremoulet ne 
croyant pas qu’il foit permis de dire une faujfetè , 
meme en faveur d'un J é fuite , fut vainement fol- 
licitc par le P. de Sabatier, quoiqu'il lui ex- 
pofât qu’avec un mot il rendroit un fervice figrta- 
ié à la Soeieié -, le Promoteur s’eft difpcnfé de le 
faire afligner , & le curieux Amiot en a lui fcul 
tôucc la gloire. 

le Pere Girard fe foutient jufques au bout , il 
n‘olè dire clairement que le Pere Nicolas fii alors 
des exorcilmes ; mais il l'inlinuë, en difant à la 
page U. Telle fut la fin du Diable de la Ca-~ 

Tdiere.. le Pere Nicolas par un • vertu qui 

tft particulière , puifqu'il était interdit & fans 
pouvoir légitime , le terraffe & le fait périr fans 
reffource ; qui ne croiroit en lifant ces paroles , 
que le Pere Nicolas a fait un exorciftne , lors de 
cet accident » «■ Cependant nul témoin l'adépofé , 
& l’on en trouve deux dans la procedure , qui di- 
fcnc formellement qu’il n'cxorcifa pas : b de deux 
ou trois paroles qu’il peut avoir mêlé à i’exorcif 
me de M. Cadiere , le Pere Girard en vcut-il com- 
pofer un , par le même tour d'efprir qu’il a chan-' 
gé en un grand Crucifix , la Croix dont le Pere 
Nicolas fit quelques lignes , & qui de l’aveu de : 
tdus les témoins necoit qu’une petite Croix. ■ 

Enfin le Pere Girard paroît être furpris que la ' 
D. Cadiere n’ait plus éprouvé depuis lors de pa- 

a if Tcm. Français Garnier. 

’é" i o> ÏC:a. F.aaçoü Mcrardoud 
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rcils aecidens j q ie la furprife cft elle-même fur- 
prenin e î Ce n eft pas qu'on veuille exiger de lui; 
qu’il reconno. If. à prefenc l’effer des prières d« 
l’Lglife ; remède înconnoà ce Médecin n<.s maux 
céltji s j mais infirme qu'il eft , que fa Pénitente 
n 'avoir accepté I’oblcflion que pour une année, 
donc il fixe le commencement vers la fin du mois 
de Novembre 171*. doit-il trouver extraordinaire, 
qu’elle ait fiai vers la fin du même mois de l’année 
luivante f 

Avant que de quitter cette matière , voudroit-il 
bien nous 'permettre, de lui demander pourquoi 
il a tant affe&é dans fon mémoire de Ce fervir du 
renne de au lieu de celui d‘ b'tjfton, 

que la D. Caiiere & le P. Nicolas ont toujours 
employé. Le Pcrc Girard re doic pas ignorer la 
différence qu’il y a de l’un à l’autre , e'Ie cil afiez 
grande pour croire qn* 1 n’a pû les confondre 
fans quelque defilin ! l’obéfiîon lui auroin elle pa- 
ru trop bien marquée dans le cas préfent ? Crai- 
gnoit-il de ne pouvoir en éluder lespreuves qui 
s’accordent avec fes propres aveus, s’il n’en avoir 
détourne l’idée par cel!e de la 4 t oJfejfidn dont-il ae 
s’agit pas- f 

Les circonftances de l’accident du 16. & 17- No- 
vembre, loin de piéfenier la moindre idée d’une 
[cm- fc réunifient toutes pour carnûcrifèr un a&r 
ciden; tel qu'avoient été les précédcns de la De.— 
mciélle Cadiere, & ceui de la Lacg'er. Le Pere 
Girard dira-t-il que s’étoient tout autant de/ceaesi 
Mais quand efl-ce qu’-il s’en eft apperçû ? Ç’eft de- 
puis qu'il n’a plus eu le pouvoir d'y affiffer * c’eft- 
à-dire.. qu’il commence à voir lorfqu'il perd de 
TÛë les objets; 

Mais fiiecs Pénitcnres concertoicnt fi. bien leurs 
que le Pcrc Girard en étoit la dupe mal- 
gré fon attention à tout voir 5 pourquoi le Pcxe 
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Nicolas qui a beaucoup moins \û que lui i n’au- 
roit-il pas pu être trompé' Toute la différence 
qui Te rencontre entr’eux , c’ell que fi c'étoient des 
fient s , le Pere Nicolas n'en a été que le fpcéla- 
teur , comme l'ont été les Curez , les Médecins Se 
les autres ; au lieu que le Pere Girard T /ous lequel 
elles ont commencé Se duré prcfqu’unc année , en 
étoit fouvent le feul témoin , Se fe mettoit tou- 
jours dans l’occafion trop prochaine d'en être le 
principal Aéfceur. 

Si ces accidcns n’étoient pas des feenes , pour- 
quoi en faire une de celui du i<t. Se r?. No- 
vembre ? Autoit-il mériré cette injufte diftinéfion r 
pour y avoir pris les précautions que la bienféan- 
ce Se la pieté exigent r 

Ce fécond Chef d’accufation ne diffère en rica* 
du premier : il cft la fuite de la même impoflurc f . 
Se le Pere Girard n'y ménage pas mieux fes pro-, 
près intérêts. Tout t ma.'adie , a-t-il dit à la pag* 
49. d' humeur noire & des hypoeendres , fe charte 
ge en obftjflon devant le P*~e Nïtolas. Et dans ce 
fbns , quelle lourde équivoque n’auroit pas fait le- 
Pere Girard de les prendre pour des maux dsxint 
tjy furnaturels t 

Mais quelle efpe'e d'humeur ne ire! Elleeft la 
maladie favorite du Pere Girard , les Médecins 
ne font de trop avec loi que pour celle-là -, elle 
commence 5c finit fous- fa direction , Sc ne s’at- 
tache qu’à des femmes & à des filles ; elle eft pat 
fes foins une foorce de vifions,. de révélations 
de conno; fiances extraordinaires , de ftigmarcs., 
de dons extatiques ; elle caufè des vifions d’impu- 
rcré , qu’il appelle en termes de l’art , peints 2 in- 
ter teur es , des accidcns convulfifs & de peines ex- 
térieur es que fa gréfencc n’agpaifcroit pas -s’il 


et 4<V interrogatoires,. 
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étoit diftrait par a, des témoins 5 clic conduit à' 1 
Y-état d'union , dans lequel on foujfit & on jouit j 
les malades de cette humeur notre ont l’air en» 
joiié , font des parties deplaifir , embraiTent ten- 
drement leur Diredeur 5 fc le régime qu’il leur 
fait oblcrver , cil de ne prier jamais , de commu- 
nier journellement , de fc livrer , de t' oublier fr 
4e laiffer faire. Qui vit jamais des hypocondria- 
ques de cette efpece ? lit feroit-il étonnant que le 
Pere Nicolas fe fût trompé fur le nom d’une ma- 
ladie fi peu commune , 6c non moins dangereufe 
que l’obfefiïon ? 

Si une telle humeur noire s’érôit engendrée ou 
même entretenue' fous (à dirc&ion ( ou de tout au- 
tre Prêtre qu’un Jéfuitc ) il n’y auroit pas de fo- 
rêts afiez épaifiès , ni des abîmes u/fez profonds 
pour cacher fa honte , 6c le Pere Girard avale 
tm fieuve de lie s & aptes avoir pafié [es doigts fur 
Jis lèvres, il demande froidement. Eh! qu eft 
fila} C'ijl tout au plus une imprudence , on » 
etbufé de la pureté de mes intentions. 

Mais la pureté des intentions fc trouva-t-elle 
jamais enveloppée fous une conduite auiîr feauda- 
leufe ? Depuis quand la purctc des intention* eut- 
«lie befoin du lecoors de l'importune ? Le complot 
imputé au Pere Nicolas en eft une continuelle , 
ainfi qu'on l’a démontré. Que le Pere Girard 
cherche doue ailleurs une autre reflourcc , 6e 
puifqu’il ert fi fécond en prodiges , qu’il tente ce- 
lui de montrer un innocent en la perfonne d'un- 
impofteur. 


TROISIEME CHEF D’ACCUSATION. 


Le Pere Nicolas a perfuadé à la D. Cadicre- 

a Tem. Anne Brtarel. 
b jj Teai. Thcrcfe Allemand. ’ 


Digiiized by Google 


pour lé P. Nicolas t) <f 
que lé Pere Girard avoit abufé d'elle par le moyen 
du fornlege , il l’a portée à faire fon cxpoficion , 
ôc il eft l’inventeur des crimes qu’elle renfer- 
me , parce que le P. Girard n’écant pas forcier , 
il n'efl pas incejlueux ; ces deux crimes ne fpau ~- 
rotent être fé parez. . & le défaut de 1‘ exijlence de 
V un , entraîne nécejj'ainmtnt l' anéanti ffement de 
l'autre. 

H E' P O M S £• 

Le Pere Girard fent le foible de fa défenfc , (uf : 
lè crime d’incefte donc il eft acculé , lorfqu’il- 
veut en fixer la caufe au fortilege , & mettre à 
profit la prévention où l'on eft . qu’il n’y a pas 
des Sorciers , ou du moins qu’il eft très-difficile 
de les connoîtrc , pour en induire que s’il n’eft 
pas Sorcier , il n'ejt pas incejlueux y ce raifonne- 
ment n’eft ni fubtil ni avantageux à celui qui' 
remploie. ' 

En effet, le même homme que l’on ne croira pas,’, 
ou que 1 on ne voudra pas croire Sorcier , en fera- 
t'il moins homme ? La fauffeté ou l’incertitude 
du jugement que l’on auroit porte for lui > ne l’éle- 
ve pas au rang des fublimes intelligences. S’il n'a 
pas ccffé d’êrre homme , il peut avoir été incef- 
teeux •, on doit donc examiner s’il l’cft effetftive- 
menr , de la même maniéré , & fur les mêmes re- - 
gles que l’on juge les autres hommes. 

Par la même raifon , les fans que l’on attribuff- 
^cn général au f rttlege fubfiftent toujours , pour- 
vû qu’ils foient prouvez de la façon que les faits- 
font cenlcz l’être ; & tandis que l’on s’agite pour 
fÇavoir fi la caufc que l’on ne voir pas , elî ou n’eft 
pas naturelle, l’efprit fort borne fa difpütc à fup- 
pofer qu’elle eft naturelle, & l'a fuppléc fans Ia ! 
çonnoîrre -, mais jamais il ne nie le fait qu’il tou- 
che au doigt; 
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Le Père Girard va plus avant , il voudrait enr- 
porter du Sorcier juiqu’à l’humanité , & du fait 
attribué au fortilege , le fait lui-même. Ce n’eft 
qu’en le fuppofant de la forte qu’il a pu raifonner 
conféquemment , & dire que/«7 n’eft pas forcier , 
il ritft pas inctftueux. 

En fuivant ce raifonnement , le Pere Girard 
multiplie les fophifmes. Il prétend ( à la page 
17. ) que ce ri a jamais été que lorfque la D. Ca- 
diere riétoit plus à elle qu’on a pû la déshono- 
rer ; & il ajoute, que s’enfuit-il de cette fstppo- 
Jttion > Si ce riejl qu'il faut abfolument que le 
tere Girard [oit Magicien ,fans quoi le Jtftime 
tombe en ruine , fyc.. 

Mais i°. oirtrouve-t-il qu’rl doive nécdTairement 
être réputé Magicien , pour qu’il foit permis dé 
concevoir ce tems où là Pénitente n’etoit plus X 
eVe. L’état d’obfeffion où elle étoit en fournifloit 
de fi fréquentes occafions , par les accidents & les 
extafes. Le Direéfeur ne' les manqaoir pas , pour 
attendre feul avec elle que C accident lui eût paf- 
fé pour lui parler de Dieu. Il fuffit donc que Ia‘ 
D. Cadicre ait été obfodée , & cette obfcfiion cil 
très-indépendante de la qualité de Sorcier en là 
pcrfono'e du Pere Girard. 

x 9 . Qpand même il contefteroit cette obfèifionr, 
& que pour lui faire plaifiron Iaprendroit pour un* 
chimere , il n’en ferait pas plus avancé ; l’argument 
qu’il cnr peut tirer ne fçauroit être mieux réfuté 
qu’en le propofanr : le voici en forme. J ' allok 
voir la D. Cadiere dans fa chambre , & j’ étoit’ 
feul avec elle lors de fes accident , durant lefquth 
elle étoit fi peu à elle , que je ne pouvais mêrrt: 
lui parler de Dieu , mais j’y allois & j’y refait 
feul , parce quelle étoit ou que je la croyois obfe± 
dit -, or je foutiens aujourd’hui , l’on croir* 
q,.' elle riétoit pas obfedée : Donc je n'ai pas été 
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du tout dans fi chambre : donc elle n'aveit pat 
des accident & des ex:a[t> } donc je n'ai pas rejlé 
féal avec elle j donc je ne 1‘ ai jamais vûé. Qui- 
conque fcncira ie ridicule de ces confluences , & 
réfléchira fur la plupart des rayonnement du Pere 
Girard , fera convaincu ou qu'ils ne concluent pas 
du tout , ou qu'ils ne concluent pas mieux. 

L’incrédule qui fc dira à lui-même , je ne veux 
pw croire que la O. Cadicrc a été obfcdée , quoi- 
que cela fou pofTiblc en général , & certain dans 
le cas ptéfent par tanc de circonftances fingulic- 
res , & par la conduite & 1e témoignage du Pere 
Girard j s’il eft du moins incrédule de bonne foi , 
penfera que ces accident & ces exta/es peuvent 
être l’effet d’une maladie , ou de quelque autre 
caufc naturelle , & n'y retranchera que le mot ob- 
fjfton ; ôtez. donc avec le P. Girard le fortiltgt , 
itez. le foufjle magique , ôter, même l'ebfejficn , 
vous n’ôtez rien , tant qu’il ne s'ôter a pas lui- 
même de la chambre où il a été enfermé Jeul avec 
une fille, à laquelle il ne pouvoit pas parler de 
Dieu , & dont il ne lui parloit pas : il y étoit 
feul : elle n'étoit plus à elle , il y reftoit , & il 
attendait feul que l'accident eût pajfé ; l’homme 
n’étoit- il propre qu’à attendre s’il n'eût été ma- 
gicien ? 

j°. La D. Cadiere ( a-t-on dit ) ne parloit que 
de Dieu , étoit prête à fefaertfier mille fois plutôt 
que foffenfer Dieu , on ne peut pas comprendre 
comment de fang froid , & jouijfant de fa pleine 
connoijfance , elle fe feroit livrée aux abomina- 
tions de fon Confejfeur : non % cela ne ft peut j ce 
n'a jamais été que lorfquelle n'étoit plus à elle , 
&c. On a déjà montré que fans que le P. Girard 
fut forcier , il avoit été enfermé fui avec elle 
dans fa chambre , lorfquelle n’étoit plus à elle i 
foit qu’elle fut obfedée , ou que la caufe des accu 
Peur le P. Nicolas. I 
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tiens , & Jcs ex: f je s fùc naturelle. Rcftc à faite 
voir qu'en ne fuppofanc même ni l'un ni l'antre 
contre [ évidence des faits , la fille a pû être dés- 
honorée fzns le Içavoir , & jouijfant pourtant de 
f* pleine connut fjdnce . 

Il n'y a qu’à démêler l’équivoque du mot con- 
noijjance ; il peut fe rapporte, ou au fait qui des - 
hennore , ou au deshi*ne<r qui accompagne le 
fait : on peut fentir le fait qui deshonnore , & 
ne pas connoître le deshonneur qui y eft attaché $ 
pour fentir le fait , il ne fiuc qu’avoir l utage 
libre des fens \ ôc pour connoître le deshonneur , il 
faut que l'elprit tçachc difeerner le mal d avec le 
bien. 

Or la D. Cadiere a fort bien pu ( fi on le veut) 
fentir le fait qui la deshonnoroit , & ne pas con* 
noître le mal & le déshonneur qui en efl la fuite. 

Cette proportion ne s’accorde guc.cs , il eft 
vrai , avec les conuoiflànces prématurées des cn- 
fans de notre liecle ; la loi naturelle a même gravé 
dans leur cœur des fentimens de pudeur , qce les 
approches du fait qui deshonnore , ne peuvent 
qu’allarmer ; 8c (î rien ne parloir en faveur de la 
£). Cadiere , que fon âge de 1 8 ans , fa vie régu- 
lière 3c d’une régularité même peu commune , on 
ne la fuppoferoit pas dans ce défaut de connoif- 
fance. 

Mais que ne peut pas l’autorité d’un Directeur 
fur l’cfprit neuf d’une fille qui a tout att plus ks 
tonmiffznces imparfaites que donne la (impie na- 
ture ? D’un Dire&eur qui le fera fait un nom dans 
la Chaire 5c dans la dircéfion j qui fçait s’attirer 
la confiance par un air modifie 3c pénitent , par 
le talent qu'il a de parler avec douceur de Dieu 8c 
dufaluc, d'élever 8c de baitTer’ks ytui à propos? 
D'un Directeur enfin ,qui par des difeours tendres 
le. attendriflans s'attaihe des cœurs , & fe les atta* 
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(lie d’autant plu; , qu'on veut les donner à Duu 
même. 

Si un tel Directeur après avoir commencé pat 
l’efprit , veut finir par la chair, trouvera t-il beau- 
coup de réfiihnce dans cette jeune fille , qui reçoit 
déjà Tes paroles comme des oracles î i 1 prévient les 
doutes ; il lève d'avaivre les fcrupules, il prépare 
de loin les voyes , & il le fait plus fû.ement par le 
plus de connoirtancc qu’il a de l'intérieur de la Pé- 
nitente ; il fo charge s'il le faut de l'intcrê: du 
Ciel ; & elle croit ctr.braflcr avec lui la voye mê- 
me du falut , lorfqu'il la précipite dans celle de la 
perdition. 

a Quelle voye plus propre à ce dertèin que le 
Quiet lûne, l'on peut dire que dans tous les tems , 
le démon s'tft fervi du même artifice , de plonger 
les hommes dans Us vices les plus greffiers & Us 
plus h mieux , fous pretexte de la plus haute per- 
feflion. Mais ne peut-on pas dire aurti que le Quie- 
tifmeeft peut- être l'artifice le plus fubtil dont le 
démon fe foit (ervi ? Au milieu même de l’Eglifc 
6 elevent des hommes qui ne font , ce femblc , ani- 
mez que de la contemplation de Dieu , du defir de 
conduire l’amc à l'union avec Dieu , de la :en:r 
attachée à Dieu ; qui veulent que la volonté fe dé- 
pouille de toute propriété pour ne pas empêcher 
les opérations de Dieu , qu'elle meure & fe perde 
en Dieu ; qu’elle s'oublie elle-même pour n’ét.e 

S u’avec Dieu ; qui preferivent à l’ame unie à D.cu .• 
'oublier encore plus ce corps infirme qui la dé- 
tournerait de Dieu , de l’oublier fi fort , que de 
plus elle fera infenfiblcà ce qui s’y parte, plus «lie 
fera intimement unie à Dieu : d'oublier même fes 
propres befoins , julqu à perdre l’ufage de fa prier® 
vocale, afluréc qu’elle prie toujours-dans rette fin) rte 
union , ou plutôt quelle n’a plus befoin de prière 

a M. Fleury , g . Difcour*fur l’Hiftoùe Ecdôfuûujue, 

1 
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n’ayant plus rien à obtenir. Quelle poifbn plus 
fin & plus dangereux ! Dieu même cft l'objet que 
l’on fe propofe en s’éloignant de Dieu : la voye 
du crime eu donnée comme la voye qui mène à 
Dieu : le libertinage cft une vertu , & une fi grande 
vertu , que l’infenfibilité aux œuvres de la chair 
perfectionne l’union avec Dieu. 

Celui qui devient Quiétifte pour s’autorifer dans 
Je crime , ou pour y conduire les autres , n’étouf- 
fera jamais, quoi qu’il falTc, cette voix qui crie au 
dedans de lui-même , plus fort que toutes fes paf- 
fions , & qui les condamne , mais cette jeune Pé- 
nitente qui eft Gnccrement animée du defir d’aller 
à Dieu , qui ne penfe pas à fe faire me loi d’un 
libertinage qu'elle ne connoîc pas, qui eft docile 
& foumife à celui qu’elle croit un Prophète envoyé 
de Dieu , & qui n’eft cependant qu’un maître 
Quiétifte , ne deviendra-t-elle pas eiie-même une 
éleve & une viCtime du Quiétifmc fans le fçavoir f 
Et fi I on conçoit qu’elle peut être dans la bonne 
foi, & fc croire unie à Dieu tandis qu’elle e 1 ! 
Quiétifte ; n’eft-il pas naturel qu'elle en fuivc les 
préceptes fciemment,& fans aucune défiance ? Elle 
aura donc l’ufage libre des fens pour le fait qui la 
déshonoré , & l’efprit hors d’état de connoîcre le 
deshonneur. 

Tel pouvoir être l’état de la D. Cadiere. Elle 
fe plaignit au P. Nicolas, & elle le plaint encore 
qu’après plus de quatorze mois d’un diretftion or- 
dinaire , qui fervit au P. Girard à préparer fon 
cœur & fon efprit , elle fut conduite a un état plus 
élevé , dont l’objet cft de s’ abandonner & de *’»- 
mr à Dieu. Le fruit de cette union eft qu’elle ne 
pria plus , & qu’elle en fut difpcnféc : ce n’eft pas 
un dégoûc naturel . c’cft un ttnt & une pratique, 

Elle y étoit fi avancée, qu’elle pouvoir même 
en marquer les préceptes -, & crainte de bégyayer 
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fut cette matière, il faut l'entendre cüe-mém; t 
parlant par la bouche de la D. Batarel fa cor.ûdcn- 
se , qui nous montrera deux fidc’es difciplcs d'un 
habile Quiétifte, indépendemment des preuves foli- 
des que ta D. Cadure en a donné par fes Mémoires 
inflruétifs. a Dépofe , que comme le P. Retient 
devait partir pour un voyage de quinze jours v 
elle alla lui communiquer cette vtjion & fe con- 
férer a lui ; & dès qu’il fut parti , elle alla à 
l’Eglife Cathédrale pour ajfifîer aux OJficei di- 
vins , & y recevoir le matin fon Créateur : elle 
fe ftntit engourdie de tous J es membres , ayant 
envie de for tir , ne Je trouvant bien en nulle pla- 
ce y quoiqu’elle en changeât quelquefois , & étant 
dans une inquiétude continuelle , Çr nffnobfiant 
cette inquiétude , elle fe fit tous les ejforts né - 
cejfairts pour rejler dans l’Eglife jufqu'à la fin 
des Offices ; à quoi elle réujfit , n en étant fortio 
qu’ après la Bénéditiion du Saint Sacrement -, & 
de. là étant allée chiz la D. Cadrtre , elle l.i 
répéta fidèlement > ç? comme à fon' am:e , de la- 
quelle elle pouvait recevoir avis & confolatiorr t 
attendu l’abfence du Pere Retieur , tout ce qui 
s’ était pa/fé chez, elle le matin dans fin lit , & 
te qui s'éicit enfuivi te refit de la journée j ladite 
Cadiere lui dit qu’il n'y avoit rien-là que de 
eonfolant pour elle Dépofante , que c'étoit-là l'é- 
tat d’ union avec Dieu , & que cet état que la 
Dépofante b ne connoiffoit point, étoit un état 
de perfetiion > duquel on ne pouveit décheoir que 
far infidélité , que les démons n’aveient plus de 
pouvoir fur fon falut , & qu’il falloit fuivre 
ces infpirations inferieures j & que fi elle n'étoit 
pas infpirée de prier , il falloit ne pas prier , 

a > 8 . Tem. Anne Batarel. 

i 1 4 trop, de Molino» , condamnée par la Ba’le d'in- 
nocenc XI. 

I U) 
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qn’tlle Cadiere lut dijcit qu'elle était dans le me - 
me état d'union qu'elle Dépofante , a (y dans la 
cejfatton dis Prières vocales , quelle ne Je fit point 
de peine là- diffus , que le P. Relieur lui avoit 
dit (y raffûté fur cet état , lui ayant dit que la 
Priere n’ était qu'un moyen pour parvenir à l‘u- 
u:on , ffy que quand une fois on y était parvenu , 
il n'en était plus hfoin -, que cependant il fallait 
fuivre l'infpiration intérieure , qui étoit de prier 
fi elle nous y portoit , & de ne prier pas fi cela 
r.e nous y portoit pas , & que le P. Refleur étant 
arrivé elle alla le voir , lui rendit compte defon 
état pendant fonabfence , des conflits qu elle avoit 
pris de la D. Cadtere qu’elle avoit fuivs exacte- 
ment. Ajoutant avoir dit par mégarde , qu’elle 
avoit jri: les confiais delà D. Cadtir e t la vérité 
étant néanmoins que la D.Cadere lus donna fes 
confie il s , fans que la Dépofante les lui tût diman- 
: à quoi le P. Refleur répondit , qu’il n’y 
avoit point d’état d’union avec Dieu , fy que ces 
de grâces n' ét oient accordées qu'à des per- 
qui avoient beaucoup fouffert pour Dieu , 
il fallcit que la Dépofante reprît fon premier 
train , & fît fes Prières vocales & Orasfons men- 
tales à fon accoutumée } ce qu'elle exécuta avec 
xaflitude. dont elle efl capable , non - 

, elle avoit bien de la peine d’en venir à 
bout , malgré tous les efforts qu'elle fe fai foi t , fit 
fentant des dégoûts (y des engour diffemens de tête 
ecnfiderables i ce qu'ayant dit à la D. Cadiere , 
comme tout ce quelle avoit dit au P. Refleur , (jp 
que le P-Rt fleur lui avoit répondu : la D. Cadiere 


a Rendre grâces à Peu avec li largue par des paroles , 
t’efl pas pour les âmes internes qw doivent demeurer cotes 
fans mettre aucu ; em; échtmeni à Pieu qui opère en elles , fr 
rtfigmnt j T) eu , plus elles expérimentent qu'elles 
dire le Pacer nolUr. 
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lui dit alors , ne vous en faites J> as une peine , ie 
P. Re.lcnr veut s'affurer de votre état , a obéi fi 
fez*lut bien , cela ne fort qu'à ajf:rm:r l'cfprtt de 
Dttu en vous • lui difant encore que le P. Refleur 
l' exemptait elle Cad.tr e de lit priere, fy> que quand 
eet état continuait , l'on étoit dam un état d'o* 
vatfon & de priere perpétuelle dans l’interieur y 
& que l'on prioit fans s'en apptyeevoir , Dieu 
étant intimement uni au fonds de notre ame i 
que la Dépofante rendant compte exactement au 
P. Relieur de l'état tit elle fe trouioit , elle en 
recevoit pour réponfe qu il falloit fe faire des ef~ 
forts , faire des prières vocales , quelque peine 
qu'on y trouvât , qu’il falloit du moins l'effayrr T 
garder un jujie milieu ^ mais que fi ees effass la 
jettoisnt dans des extrémités : , il falloit cejfer : tfi 
en effet y ayant voulu fuivre ces confetls , elle fe 
mettoit en pritre en oratfon à fes heures ac~ 
ceûturnécs ; elle y trouvait un fi grand dégoût y 
G* cela pdtdartt un tans confi derabte , qui fut en* 
vii on de f ois mois-, elle alla en décharger fin 
cœur auprès du P. R eâeur , qui voyant les efforts 
qu’elle s’étoit faite inutilement fur la demande 
qu'elle lui fit de la difp enfer de prier vocalemcnr Ÿ 
il le lui accorda, elle Dépofante ne lui ayant fait 
cette demande , que parce que la D. Cadiere lui 
avoit dit avoir eu fimhlablts permijfions dudit 
P. Refleur , lequel lui dit a elle Dépofante , & 
en riant : ff£ue donner m-v ou s au bon Dieu , pour' 
tant de grâces ’fr de dons qu'il vous fait f La dc rf 
pofition elle-même prouve la fincerité de celle qui 
l'a faite ; car à moins d’être pénétrée des maximes- 
du Quiétifinc par l’expericnce, une fille prefque 
iîlitcréc comme l’eft celle- la , auroie-elle pu faire : 

<* Le* Qiiictiftes doivent éprouver leurs élevés avant 
que de les initier aux mitteres. Molinos i liy..i . de la fû- 
litud. iaur» 

riiij 
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1 04 * Mémoire inflruftif , 
un difcours aulfi fuivi devant des Juges, quelque 
bonne que fût fa mémoire ? 

La difpenlc de la Prière Vocale accordée après 
diverfes épreuves, comme une grâce & un don du 
Ion Dieu , indique affez les vues du Confcfleur 
qui l'accorde ; elle (ère de préparation * au Quié- 
tifme charnel , & les actions les plus criminelles 
feront bientôt indifférentes , permifes & même 
faintes. 

La D. Cadiere devint illuminée dans (on état 
£ union , elle avoit des penfées fréquentes d’im- 
pureté , & loit qu’elle en fut redevable ou non à 
l’obfeffion , elle les avoit , & le P. Girard par un 
nom qui lui cft propre , les appelle peine: inté- 
rieures. Les Demoifcllcs Batarel & Allemand dif- 
penfées comme elle de la Prière , les éprouvoient 
auffi } celle là allure meme que le P- Girard lui 
paroiffoit incorporé avtc elle 1 & pluficurs témoins 

Î ue l’on a cité ci-devant en parlant de l’état de la 
.augier , dépofent qu’elle fe plaignoit à eux de la 
même chofe. 

Le P. Girard avoue' au 4 <î interrogatoire , que 


a Molino? 41. Prcpofidon condamn'e par la Bulle 
d’innjcenc XI. 

Dieu pir.net en qieelrees am:s parfaites , peur les humilier 
& les faire parvenir a la vraie transformirion , q'<e le De. 
mon ftjle d's violences dans leurs corps , & leur fa fit com- 
mettre des actes charnels , mine en veillant. 

Propofition 4». U peut arriver le cas que tes violtnctt 
qui portent aux aies charnels ,fefaffent dans le meme temr t 
Ùc. fr que t’aefe s’tnfuive. 

Proportion 47. Lorfque les violences viennent , il faut 
laijTer agir Satan , fans fe fervir de fa propre indujlrii , ni 
de f a propre force , mais fe tenir dans fan riant , & quoiqu'il 
s'enfuie des chofes étranges , Ô“C- il ne faut pas s’ inquiéter , 
mais bannir les fcrupules > lu doutes & les craintes , parce ■ 
que l'ame en devient plus illuminée , plus fore , plus pure , & 
qu'on acquiert la faintt liberté , & que l’on fait très fatnt entent 
de ne s'en canfifer pas. 
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la D. Cadiere lui avoir raconté des vif ont obfcnts 
tfr £ impureté ; mais l'en a-t’il détournée , lui 
a-t’il prcfcrit des prières , ou en auroit-il fait lui* 
même ? il répond , qu'il icouteit avec patience & 
fimplicité ce qu'elle lui difeit , ri y ajoutant pas 
beaucoup de foi , fu [pendant fan jugement. Une 

Pénitente qui déclare à fon ConfclTcur qu’elle eft 
affligée par des penfées continuelles d'impuietè , 
fe loüe-t’eile, afin qu’il n’y ajoute pas beaucoup de 
foi ? Le P. Girard les écouroit avec patience -, il en 
avoir donc beaucoup écouté , & s’il [ufpeniott Jon 
jugement , étoit-ce pour les charter (es penfées 
impures , ou pour les entretenir ? Une réponfe de 
cette cfpece ne fufflroit-clle pas pour le démaf- 
<juer ? 

Mais que répondoit-il aux autres Pénitentes ? 
Il ne leur répondoit rien comme à la D. Cadiere , 
il fufpendoit fon jugement , les Demoifelles Alle- 
mand & Batarei s’en plaignent dans leurs dépofi- 
tions ; elle fentoit , ditcelle-cy, le P. RefLur à 
fon côté gauche comme incorporé dans elle-même , 
& crainte que ce fût une vif on dans laquelle il y 
eût trop tL l'humain % elle alla dire au P, Retient 
lequel ne lui répondit rien, lequel filence la rajfu - 
toit dans fes doutes , & la laiffoit contente . 

Quel Confcfleur, s’il n’cft: Quietiftc * charnel, 
lairtera tranquillement fes Pénitens en proye à tou- 
tes les faletez dont leur imagination fera remplie , 
& dontilefl lui -même l’objet? En uferoit-il ainfi, 
s'il ne vouloir affaiblir en elle l’cfprit , & fortifiée 
la chair pour la difpofer à fes detfeins ? 

a Proportion 14. de Molinos. Quelques penfées qui 
viennent en l'efprit durent l' or ai fin , quand meme elles fi « 
reient impures . . . pourvu qu’on ne les entretiennent pts vo- 
lontairement , encore meme qu'on ne les chafjent par aucun aefe 
de voloné, mais qu'on les fouffrt avec indifférence , n’ em- 
pêchent pas Carat [n d* foi , mais la rendent plut parfaite , 
parce que Came efl plus rifignoe a la volonté de Dieu. 




i o G Mémoire infinitif, 

Le P. Girard avoir les Gens & il n’y cft qne trop 
parvenu j lès Pénitentes apprivoHées avec les pen- 
lécs d'impureté, n’avoient pas de peine d'en venir 
aux baifers & aux embraffemens , qu’elles regar- 
doient même comme des actes de vertu j la Batarel 
dépofe t qu'étant au Confiffional & ayant dit au 
P. Giraud quelle fi fintoit portée à t' embrajfer , 
il lui dit de fortir , ce qu'elle fit , & le P. Rec- 
teur lui ayant dit , vota m'avez, trop aimée au- 
jourd'hui , & lut ayant porté fis mains fur cha- 
cune de fis épaules , & lui ayant préfinté le vi- 
fage la Dépofante le baifa tir fi retira fort con- 
tente. 

Ne devoit-ellc pas l’être en effet , lorfque fbn 
Confcffeur , cet envoyé de Dieu qui l’avoit dif- 
penfée de la pricre & de l'obligation de combat- 
tre les Taies penfées dai-çnoit ac.eptcr un baifet 
de Ta part > Avec les mêmes penfées , les même» 
deGrs rennilT,nr ; la Baiarel prend le P Girard à 
part quelque tems après dans le Talon de la D. Ca- 
diere , & lui dit ( c’eft elle qui parle / qu'elle 
avait envie de l'embraffer ( ce ne fut donc pas un 
coup fourré ) elle l'embrajfa effectivement , 
BAISA A CHAQJJE JOUE DEUX EOlS-C^ con - 
tente d'une telle action faite avec UN HOMME 
d’une si grande saiN-tete’ , elle se mit a 
GENOUX devait lui , lui demanda fa bér.édtch. », 
qu'il lut accorda effectivement , après av ir 
bai fi 'es fou tiers , le P. Relieur lui dit : M ON 
ENTANT, D EU vous ENCOURAGE et vous 
FORTIFIE POUR ACCOMPLIR SES DESSEIN» 
IN VOUS. 

A ce feul formulaire . peut-on méconnoître un 
Quiétifte ? Des préceptes on vient à l’éxécurion 
des penfées d’impureté , on pafle aux faits j le Di- 
recteur les donne comme des pratiques de vertu $ 
il y attache les grâces du Ciel : Mon enfant , 
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"Dieu vous encourage & vous fortifie four accom- 
plir fes dejfeins tn vous : & quels font ces dejfeins 
de Dieu , précédez d’un double baiftr à chaque 
joué . fi ce n’eft les deficins & les œuvres de la 
chair , que le Quiérifte décore du faint nom de 
Dieu , par une prophanationqai fait horreur ? 

Les dejfeins du P. Girard fur la D. Cadiere ne 
fe bornant pas à des baifers , mais à l'union par- 
faite , il falloir quelle fut , pour ainfi-dirc , divi- 
nifét , & elle devoir l’être par quelque chofe de 
plus fort que les paroles du Directeur : S. Jean 
l’Evangéliue eft montré à cette Fille > écrivant 
dans le Livre de vit , fean-Bapttjle Marie- 
Catherine , 

* A quelle eaufè que l’on attribue cette vifion , 
il eft toujours certain que la D. Cadiere l'a cuë ,’ 
8 t quelle en fit part fur le champ au P. Girard. In- 
terrogé, Si elle lui a dit ( qu't lie av»:t vit en vifion 
S. Jean l'Evangélifte avec un Livre cacheté de fpt 
f ce aux , eh il éertvoit le nom ie/ean-Baptijle & 
ce! ut de Catherine. A rep .quelle le lui a dit. 

Le P. Girard eft il allez bête , ou préfumoit-il 
aflez de loi-même & de fa Pénitente , pour croire 
que fon nom & le ficn fulftnt écrits dans le Livre 
de vie ï II ne la diflùada pourtant pas de cette vi- 
fion. i°. Il n’a pas ofé le duc dans fâ réponfe à 
l’interiog. i*. La Fille a inférée cette vifion dan* 
le tournai du Carême , qu’il lui demandoit avec 
tant d'inftance , & il n’eft pas à préfumer que fi 
elle lui avoir déplu , elle l’eût répétée dans ut» 
écrit qui étoh deftiné pour lui-même- 3 0 Cette 
feule vifion auroit fuffit pour le détromper de tou- 
tes les autres , s’il avoit agi de bonne foi } 8C 
cependant elles (è renouvelloient tous les jours 
il en étoit inftruit , 6 c il ne le donnoit aucun mou* 


a 17. Interrogatoire. 


îoS Jlfetttcire . infîruftif, 
vement pour en arrêter le cours, a 4 0 . Inr. quel ju- 
gement il portait fur ces vifions , il répond que 
ne voyant rien jufques là dans la Cadiere qui 
fût lui rendre fufptftes les chofes quelle racon- 
tent, il avoit ptnfé durant un tems fur tout, à 
croire qu il pourroit bien fe pajfer en elle quelque 
ehofe de fingulier de la part de Dieu. Mais cette 
Fille ne priant pas du tout , pouvoit-il croire , à 
moins qu'il n'ait répondu en Quiétifte, qu'il fe 
fafsât en elle quelque ehofe de fingulier de la 
fart de Dieu ; Si. s’il croyoit ce quelque ehofe de 
fngulitr y il le croyoit donc auflï pour lui-même, 
puifque la vifion de S. Jean l’Fvangélifte ne pou- 
•voit être vraye , qu’autant que le nom de Jean. 
Baptifie auroit été écrit dans le Livre de vie , 
conjointement avec celui de Marie. Catherine. 

b Une union marquée dans le Livre de vie , ne 
devoit-clle pas parcîtrc fainte & indiflbluble ? Auflï 
la D. Cadiere , lorfqu’cllc étoit à OUioulcs , & 
qu’il lui arrivoit dans une extafe de réciter les 
prières de la Mcfle. en préfence des Religieufcs 
qui l’admiroienr . mêlcit-elle toûicurs aux orai- 
(ons le nom de Jean-Baptijle & celui de Matir. 
Catherine , il lui étoit même arrivé de dire im- 
médiatement après , quelle avoit fait fon ma- 
riage depuis un an -, ce feul mot de mariage de 
Jean-Baptife avec Marie - Catherine , ne com- 
prend-il pas . Sc l’idée & la preuve de ce que fal- 
loir Jean-Bapiifie enfermé fous la defaTec Marie - 
Catherine } 

Le P. Girard lui-même ne donne-t’.il pas une 

Î reuvc certaine de cette union par fa Lettre du n 
uillet 17 }o. Dieu foit lotie, dit- il, tâchez, de 
m'obtenir du tems , bien.tôt peut-être ne pour » 

a tj. Interrogatoire. 
b i(. Tem. Dame Mar : e Guérin. 

< 17. Tem. Dirac Claire Gueria. 
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rai-jt rien fuite que pour celle à qui j'écris • 
toujours JfAi-je bien que je lu porte par tout , 
0> quelle ejl toujours avec moi , quoique je parle 
& f*£'Jf e * vec d’autres perfon.sts ; une union û 
étroite ne furprend plus , lorfqu’on remonte à fon 
principe. 

Si par les fculs préceptes du Quiécifmc , a il faut 
laijfer agir Satan fans fe fervir de f* propre force j 
mats fe tenir dans fon niant , & quoiqu’il s en- 

fuive des chofts étranges il ne faut pas 

s'inquiéter , mais bannir les fcrupules , les doutes 
& Us crantes, parce que lame en devient plus 
illuminée , plus forte & plus pure , & qu'on ac - 
quiert la fatnte liberté j que fcra-ce , fi la Péni- 
tentp a pû croire par quelque témoignage éclat- 
tant que Ton union avec le Directeur , étoit fui- 
vant les deffeins de Dieu même. 

Dans les fédu&ions ordinaires - t la nature doit 
futmomer la tenu i ici c'cft un don célcftc de tout 
accorder h la nature , l'ame en devient plut il- 
luminée & plus pure , feloa Molinos , & fous la 
direction du P. Girard la D. Cadierc découvre les 
fccrcts , même du Très-Haut -, elle eft admife à 
fesconfcils -, elle eft ajfociée à la rédemption du gen- 
re humain f & au milieu de fes vifions.donr le Dire- 
cteur convient lui- même d'avoir été exa&cmcnt 
inftruit , & doue elle a compofé de fon ordre le 
Journal du Carême , il la trouve digne de la Com- 
munion journalière ; le Ciel femble Ce déclarer ou- 
vertement en faveur de cette union fccrctte des 
confciences , ftigmates, transfigurations, la fille 
çft un miracle vivant ; il neft pas jufqucs dans les 
infirraitex les plus humiliantes , & dans un vafe 
d'ignominie , où te Directeur ne cherche un pto- 

a 47 Proportion. 

b ai lncci rogatoire, 
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1 1 o 1 Ait moire inftruftif, 

digc & la communication dts grâces de "Dieu ; 
l’érat divin cil conlbté , il éloigne les Médecins , 
la D. Cadferc ell une Prophetelle : on la rcvcrc, 
on la consulte , & le P. Girard recueille les ade* 
de fa gloire , defHnc une ample meurtre à d édifi- 
cation du Public. 

Une jeune fille pouvoir- cl'c ne pas être tran- 
quille dans un état fi féduifant Le Diredcur ne 
lui parle que de Lieu -, il laflure qu’elle cft unie à 
Dieu ; elle participe tous les jours au plus augnfte 
Sacrement , elle voir qu'on rend une efpcce de culte 
à (es ftigmates , & que la volonté de Dlfcu fc ma- 
nifefie par desnvracles , elle cil pourtant déshono- 
rée , & c’eftuu ade de vertu quiétifte qui la des- 
honore. 

Elle ignore fi fort les rufes du vieux ferment , 
quelle ne fçait pas dillinguer fa voix de celle de 
Dieu qu’il emprunte. Avec la même fimplicité 
qu’elle lui obéit .elle relevé fa turpitude ; & com- 
me elle a été déshonorée fans le fçavoir , elle ap- 
prend fon déshonneur fans le conncîrre. On ne 
peut en dourcr , fi on réfléchir tant (oit peu fur les 
dépolirions fuivantes.La Dame Marianne Boyer , a 
Religieufe du Couvent de la Vifitation de Tou- 
lon, dépefe que la D. Cadicre l'étant allée voir 
avant fon départ pour le Couvent d'Ollioulcs, lui 
dit que le Pire Girard portoit une playe divine 
dans le cœur , pareille à celle qu’elle avoit exté- 
rieurement , O’ que Dieu demandait que ces deux 
play es s’uniffent (j> fe touchajfent , & qu'effefti- 
Tetnent la Sœur Ca-Here h i avoit dit qu’une fois 
le P. Girard s’ étant dépci' illé U côté } la D. Ca- 
diere en ayant fait de meme , ils avoient fait tou- 
cher leurs playes. Dit en outre que quand elle 
tombait en extafe , (y qu'elle revenoit à elle , elle 
fe trouvait fa tête panchêe fur U bras du P. Gi- 
a ÿf Témoin. 
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tard y & quel ],icfon contre ft joui , & d'autres 
fiis appuyée fur fis g'-noux. 

La D. Batarcl a dépofe , que la D. Cadtere lui 
dit U veille de fon départ peur le Couvent d'Ql- 
liou'.ei t que le Pere Relieur lui aveit donné la 
difeipline dans famaifonpk qjj’i iAvOit APPU YE* 
SA POITRINE CONTRE LA SIENNE, £5* f <* 
la M. Cadttro ayant dit au P. Relieur qu’un excès 
d'amour de Dieu lui avait brifé les cites , il 
voulut les voir , <3* s’ affûter de la vérité du fait , 
ce que 1 1 Dépofaatc iÿ> Li D. Cadiere attribuaient 
à un effet de Sainteté de la part du P, R tSeur t 
qui paroiffoét charmé des dons que fts pénitentes 
avoient fous fa dtrecîio ». Et qu’un jour la D. Ca~ 
d ere dit à la Dépofante , q f ayant une playe fan - 
glante à fon côté , le P. Relieur y appliqua lr 
SIF.n ; & lorfque le fang qui en dicoulcity eut 
fait imprefflon , il baifa la playe de la D. Cadiere , 
& celle-ci baifa l’tmprejfion de fang qui étott att 
côté du P. Relieur. A dit encore avoir appris de 
la D. Cadiere , qu'ayant pré fente audit P. R Sieur 
un pot plein de fang , & lui s’étant approché de lu 
fenêtre y la D. Cadtere Lui dit être tout de fang • 
à quoi le P. Relieur répondit oiii , c’efl tout de 
fang. Et dans le terns que la D. Cadtere eteit dans 
le Monafiere d'Ollton les , la Dépofante apprit 
d’elle qu’un jour le P. Relieur la fit mettre a ge~ 
noux dans fa mai fon de Toulon , lui fit ôter fts 
coiffes & fts habits , lui difant qu'il falloit faire 
le tour de la chambre , comme le Seigneur a i oit 
fait le tour du Prétoire , quenfuite il l’embraff* 
£?• la cartffa de ce quelle a oit ponHuelltment 
exécuté fes ordres ; & que dans ladite maifon 
lorfque le P, ReBeur lui nétoy it le fang qui étoit 
figé fur fon vifage , (3* cela avec un mouchoir 
trempé dans l’eau , tls buvoitnt moitié chacun de 
a \i Témoin. 




I i 2 Mémoïrt inflruft'tf , 
ce J an l ttinfi détrempé A dit encore avoir appris 
de la D. Cadtere , qu'étant dans le tarlcir de 
Sainte Claire d Olltoules , le P. Relieur ayant 
fermé Us fenêtres dudit Parloir , ayant orner t 
la petite fenêtre de la grille , qui répond à l’in- 
térieur de la grille dudit Monajlere , il lui don- 
na la difcipline. Le irême témoin rapporte en- 
fuiie des faits que la D. Cadiere lui a dit après fon 
retour d'Ollioules -, mais comme ce tems pourroic 
paroître fufpeél , on les pafle. 

a La Dame de Raimbaud , Rcligiculê Clairlftc 
d'Ollioules , dépofe que la D. Cadiere étant dans 
ce Couvent , & par conlëquent lorfqu'cllc fe croïoit 
encore faime, & avant que le P. Nicolas l’eût 
■vue , elle dit à elle témoin , que le P. Girard avoit 
des complaifances infinies pour elle -, que le P. Gi- 
rard la vifitoit à Toulon quand elle était incom- 
modée î qu’il la faifoit mettre fur le lit , & l' ac- 
commode it avec des carreaux , qu’il la carejfoit , 
& pnnoit des libertés, fur elle quelle ne lui expli- 
quait pas , fr qu'elle lui répondit qu'il falloit 
qu' elle eût été prévenue de grandes grâces. 

La D. Cadiere faifoit-elle ces récits dans un tems 
fufpeéfc? Elle étoit fous la direction du P. Girard , 
& elle y a refté encore près de quatre mois » elle 
étoit alors ( ainfi qu'il le dit ) pojfédée d : la fu- 
reur de pajfer pour Suinte , & le prétendue com- 
plot de diffamer un fi pieux Directeur n’a été for- 
mé, fuivant lui-même, que par le P. Nicolas, 8c 
à la fin de Septembre après le retour du Couvent 
d’Ollioules à Toulon. Lors donc que cette fille 
parloir de la forte, fon intérêt de pajfer pour Sainte 
s’y oppofoit , à moins qu’elle ne crût que les 
aétions du P. Girard étoient faintes. Il faur ban- 
nir du langage qu’elle tenoit tour motif de haine 
& de défcfpoir -, elle étoit fortement attachée au 
il Tcm au recoi. 

Perc 
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Pere Girard , & il ne l’étoit pas moins à elle ; îes 
vifites fréquentes faites à Ollioules , & leurs Lcr. 
très rcfpc&ivcs le juftifienr. Si elle avoir en avant 
d’aller à Ollioules , l'intention de noircir fon Con- 
fdlcur , & de fe préparer des témoins ; elle ne lui 
auroit pas rendu trois mois après 8c les lettres qu'il 
lui avoir écrit , & les minutes de celles qu elle-mê- 
me lui a voit envoyé. Les relations quelle faifoit 
aux perfonnes de fa confiance , des martiens tnnc~ 
tentes & /aimes du P. Girard , font antérieures de 
beaucoup au prétendu complot , à la dircélion & à 
l'arivéemêmc du P.Nicolas,& la maniéré feule dont 
acte Fille les faifoit , préfente aux plus incrédules 
la jufte idée de fa fimplicité & de là bonne foi. 
Que le P Girard ne difo donc plus: la Fille nepar- 
loit que de Dieu , étoit prête à fe facrifier mille fois 
avant que d’effenfer Dieu, & ce n’eft que îorfqu’elle 
n’étoit plus à elle quelle a pû être deshcnnoréc. 
Prétcnd-il trouver une rcflourcc , même dans les 
crimes , & les rendre incroyables , ou les effacer 
par cela foui qu’ils feroient infinis? Une Fille im- 
bue des principes du Quiéûfme, livrée à des pen- 
fe'es impures , dont le Direéleur ne la détourne 
pas, prévenue de l 'union à laquelle il la conduit r 
ell marquée dans le livre de vie , illuminée & abu- 
fée par de faux prodiges , fe trouve enfermée fous 
la clef avec un Dirc&cur qui eft homme : Eh ! quel 
homme 1 Un Quiétiftc j eu-il furprenant que par- 
lant de Dieu , & prête à fe facrifier mille foit 
avant de l'offenftr , elle foit deshonorée ? 

Comment ne feroir-ellc pas trompée , fi elle l’eft 
par des miracles ? Le Dire&eur révéré & fait révé- 
rer publiquement y comme un ftigmatt divin , la 
playe qu’elle a au côté ; il la reprend de fon pet* 
de courage & de fon peu de foi lorsqu'elle y met un 
emplâtre pour appaifor la douleur qu’elle lui caufo , 
& un nouveau prodige va fc joindre au premier potifc 
Font le p. Ni celas. £ 
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perfcétionner la fourberie. Le Directeur qui dif- 
pofe des fiigmates en faveur de fes Pénitentes 1rs 
plus chéries , eft à fon tour fiigmattjé.La playe di- 
vine qu’il a dans le coeur n’eft qu'intérieu te , 8c 
il faut qu’elle le foit , pour donner à fa chtre En- 
fant la gloire de la ranimer : le Prophète fait par- 
ler Dieu , fa volonté , dit-il , demande que cet 
deux playes s’unifient ©• j e (cachent , pourra- t’cllc 
y réfifter ? Les deux play es s'unijfcnt & fe tou- 
chent y le P. Girard applique fa poitrine co/ure 
la fenne , <yc. 8c il l ’ applique fans crainte d’etre 
interrompu , parce qu'il a déjà pris les précau- 
tions néccflaircs , 8c avec la même /implicite qu’il 
vérifiait le trait miraculeux , il donne pour exeufè 
( pag. 31. ) la nature de cette aftion , qui ne per- 
mettait pas de s'expofer à une furpri é. 

Le P. Nicolas fe feroir difpenfé d’entrer dans ce 
détail , s’il avoit pu fe diïïïmulcr que le P. Girard 
8c fes Partifans ofcnr mettre à profit le merveil- 
leux qu’il y a dans la féduétion dont fc plaint la D. 
Cadierc, pour la rendre incroyable , & la faire 
paffer pour une impofture , dont ils veulent à quel 
prix que foit trouver l’auteur en laperfonne de ce 
Religieux. Cependant ce merveilleux fait partie 
de la féduétion , & indique tout au plus la main 
d’un trop habile féduélcur. On en découvre claire- 
ment le principe , les progrès & la confommation } 
le fyftêmecft fuivi, & l’objet du P. Girard eft mar- 
qué dans toutes fes démarches. Parle Quiétifme,. 
il gagnoit l'cfprit & le cœur de la Pénitente , mais 
ce n’étoit pas aflez 5 le merveilleux l’éblouifToic 
elle-même , fes parens & le Public. L'illufion de- 
venoit prefque une réalité lorlqu’elle étoit géné- 
rale,. & clic devoit être appuyée fur quelque chofe 
^éclatant , pour difliper ou pour prévenir tous les 
feupçons : ce Jéfuitc enfin plus ingénieux que le 
refte des hommes , fàifoit lervir fes palHons à fa 
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gloire ; & le voile de fa volupté étoit fi brihanc , 
qu’il l’entretenoir, la cachoit, & la fàmftifioit 
tout enfcmble. 

Ce merveilleux que l’on voit , & dont la canfe 
paroît tout au plus équivoque , peut- il fournir une 
refiburce à l’incrédulité î Eft-cc par une circonfhn- 
ceobfcurc , ou que l’on voudra fdi-même obscur- 
cir, que l’on peut détruire ce qu'une affaire ren- 
ferme de clair & d’évident ? N'eft ce pas au con- 
traire par ce qu’il y a d’évident 5c de certain , que' 
l'on doit expliquer ce qui feroie obfcur ? 

Dés que la feduétion cft évidente, 5c que ks- 
faics qui forment ce merveilleux , en ont vifiblc- 
ment été les moyens j n’eft-il pas ind rferent que 
la caufê (oit ou ne (bit pas naturcl?Eft-cc en etfc en 
difputanc fur la caufe, que l’on peut effacer ou chan- 
ger des faits certains , 5: en feront-ils des moyens 
de féduéfcion ) Quel autre en peut fçavoir la cauf: 
que le fédnéâeur ? Voudroit-on en S'a veut de fon' 
habileté le récompcnfcr de fon crime 5c croire qu’il 
ne l’a pas commis » par cela feul qu’oa (croit moin3 
méchant 5c moins fubtil que lui ? 

L’attention du Pere Girard à révérer les ftig-- 
mares , à les faire révérer au public , & à la De--’ 
raoifelle Cadierc, en la reprenant de fon peu de cou -■ 
rage & de fon feu de foi lorfqu'clle y mit une 
emplâtre ; les mêmes ftigmates procurez à plusieurs- 
antres Pénitentes » 5c devenus le fceau du tiôupeâu' 
chéri , n’annoncent-ils pas le même autav 5 “'j 
peuc-on en .douter , îorfquc l'on, y 1 '-- *• 

Je ers, ftigenat^'"' Le Girard 'avoir, fui-* 
vant fes béfoins , une playe divine dans le cœur »• 
pareille à celle que la Fille avoic extérieurement 
8c il appliquait fa poitrine contre la fitnne , &c.’ 
l’inventeur de tant de fourberies cft-il incertain ï 
Et fî l’on veut être abfolument incrédule fur la" 
c.-utfc des ftigmates' 5C du ibervéilleitx' y peut-on 

Kij 



Digitized by Google 



il 6 Mémoire injîruélif ; 

l'ctrc ( incrédule ) fur leur première caufe , qut 
cft la malice du fédu&eur ? 

La corruption du cœur entraîne ordinairement 
le naufrage de la foi * ce naufrage fait , fi c’eft 
une perfonne du monde , elle ne fc met pas en. 
peine de couvrir fon irréligion , parce qu’elle n cft 
pas un obftade à fes payions j fi c’eft un Prêtre 
qui ne foit pas dépourvu de railbn ni de fenti- 
ment , comme cette irréligion une fois manifeftée 
le rendroit odieux . & le mettroit même hors d’é- 
tat de fatisfairc fes défirs, il eft forcé de (ê cacher» 
dlctre hypocrite » & d'affeder extérieurement 
plus de vertu lorfqu’il fera plus déréglé. Telle- 
a été de tous les tems la conduite des gens d’E^life 
qui fc font livrer à leurs pallions , n’ayant pu jes- 
accommoder avec la Religion, ils l’ont facrifiée». 
& l’ont rendu’é le joücc ôc linftrumcnc de leurs. 

S aiTions. Elles conduifent touccs à la polleflion 
e l’objet , qui cft la fin que le coeur pafiionné 
fë propofe -, 8t l’ardeur dont il eft dévoré , le porte, 
naturellement à embralTer tous les moyens qui y 
conduifent. La paffion une fois établie , rend, 
tout polfiblc 3c tout croyable. La prévention doit 
céder enfin à la vérité. Il ne faut pas juger des. 
hommes comme d'une figure fur une feule & pre- 
mière vue -, il y a un cœur & un intérieur qu'il 
faut approfondir. Le mafqtie de l'hypocnfie ca - 
eht la malignité j .ce n'efi que peu à peu j & for~ 
W même par le tems & les occafions t que le vice 
eonf— f >ient en fuite à fe déclarer > 

les plus mL.'.’nlcs ( s’ils ne le font ça* v*lor>- 
ïairemenc , ) n’ont aüc« prftexte pour s’éloigner 
de la vérité } ils trouvent dans cette caufe plufieurs. 
noyés également füres pour la découvrir , qui 
font , pour ainfi dire, proportionnées à la por- 
tée de tous lesefprits. 

Vital oà était la. D. Cadiete -, cft cffemielle#. 
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ment un état de féduélion continuelle ; la fauilè 
illumination a entraîne les extafes , les ravtjfe- 
rnens , la liquefaHion , /' évanoistffement , les bai- 
fers , les embraffimens , l'allcgrtjfe , l'union , /.* 
transfo r mation , les noces , le mariage -, Si s’il 
eft difficile à quiconque n'eft pas Quiétifte de fça- 
voir ces effets , ce Maître du Quiétifme nous, 
apprend tout de fuite, que toutes chofet font pour 
ceux qui ne les ont pas éprouvées , ce que les cou~ 
leurs font aux aretglts , & l'harmonie aux 
fourds. Quoiqu’il en foit , cet état ne peut être 
qu extraordinaire l car indépendamment des faits- 
qui font prouvez par la procedure , & que le Perc 
Girard a toujours examiné,, ne doit-on pas être, 
furpris que fous fa dircélion plufîeurs 6!les ou fem- 
mes îllitcrées-, & d ! une condition dont l'ignoran- 
ce eft le partage,. Ce foient- élevées tout-à-coup » 
ui\ dégré à' il lumination , qui pouvoit les faire, 
palier pour des db&es Quiétiftes ? 

Les accidcns convulfifs, les peines inferieures 
& extérieures r Si tous les autres faits extraor- 
dinaires , dont l'obfeffson peut être le principe , 
préfentent quelque choie de moins furprenant : G 
l’on confidcre que le Quiétifme y conduit -, & que 
cette hérélîe déguifée depuis pluGeurs Siècles fous 
des noms diflérens-, a toujours été la fource des. 
obfejjtons & autres chofes extraordinaires , fi fa- 
vorables aux faux myjliqtus , dont l’objet eft- 
l’impureté 5. ainfi que l’apprend Mr. Bofluet dans 
fa Rélation fur cette hérélîe, pag. ijt. l’orgueil 
inféparable de cette faujfe myfttcsté , la ceflation 
des prières , l’éloignement entier du falut , l’in- 
fcnfibilicé 8 c meme l’abandon aux œuvres de Sa- 
tan , & toutes ces pratiques animées de fon cfprit, 
ac font-elles pas propres à donner l’entrée à ces 
Ange de ténèbres l 

a. Moliao* , Guide fpitituel , Jift J.chap. i j, a. 14»,'. 
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Ce mot obfcjjton , s’il ne reniermott quelque-' 
chofc de réel , fcroit- il devenu li familier à la D; 
Cadierc & aux autre* Pcni entes du Pcrc Girard? 
Quel in crée avoit-ellc à lui déclarer qu’elle ctoit 
_ ob.edet , & lui faire part de la révélation , qui eft 
l’époque de fon objejjipn f Le Pere Girard auroic- 
il laiffé à cette Fille une entttre liberté de l’accep - ' 
ter f Convenoïc - il en effet à un Directeur de 
marquer tant d’indifférence fur un fait fi impor- 
tant l Mais s’il n’avoit été qu’indifférent pour 
l'acceptation de l’obfeftion , auroit-tl été fi zélé 
de l’aller voir aftîdûëment lorfqu’elle étoit obfc- 
dée 3 Auroit-il écouté avec patience & ftmplicité 
les viûons cbjeents ! Son attention fe feroit-ello 
bornée à fe rendre le (cul médecin des maux divins 
& furnaturels , Sc de n’avoir point de fpeéVatcurs 
lorfqu’il étoit auprès de fa malade ? 

Loin que l'incefte , dont le Pcre Girard eft 
accufé , jott incroyable , comme il s’eft efforcé de 
foutenir , & qu’on puiiïe dire , que s'il ntfi pas 
farder il n'efl pes ir.cejlueux , il eft démontré 
t^u’il ne faut pas borner au frrtilepc la caufc de 
l’incefte. La véritable caufe de ce crime eft la (é* 
duction. L’obfeffion de la Demoifclle Cadierc, 
toute certaine qu’elle eft , n’eft pas un moyen 
abfolument néccflàirc pour rendre cette (édtic- 
tton poffible , les accidens , les extafes , & touï 
les autres faits extraordinaires , qui ne perdene 
rien de leur réalité , à quelle caufc qu'on les 
attribue , n’en font-ils pas des moyens afturcz ? 
Le Quiécifme lui feul ne fuffiroit - il pas t Et 
fi ro is ces moyens pris féparément , peuvent fer- 
vir au Dire&eur pour fëduire une jeune Péoiren^ 
te , que fera - ce- dans un cas cir ils font réunis 
eafirmble ? Les accidens convuîfifs , les extafes j 
les picftiges . le Quiétifmc ,-tout cela fert à /’i»- 
eeJueHX r il ne lui manque que de refter feul avec 
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fa Pénitente , 5c s'il craint quelque furprife , de 

t’enfermer faut h t clef. 

Peu importe après eda au Pere Nicolas qnc le 
P. Girard r oit ou ne foit pas réellement tnceftueuxy 
il nous fufïû de l’avoir ramené au point où il doit 
être envifagé. L’accufation que la D. Cadiere a 
formée contre lui , n’eff plus fi extraordinaire que 
fes parcifans l’avançoicnt , pour éblomr les efprus, 
& pour conclure que c’eft une calomnie extrav*~ 
«ante , dont nul autre que le Pere Nicolas pouvoit 
être l’auteur. Ce Religieux iojuftement perfecuté,, 
n'a pas dû refufer à fa légitime défenfe 1 ufage 
qu'il a fait d’une petite partie des preuves que la 
procedure Si la raifon lui ont fourni * s’il néglige 
toutes les autres qut fè pré tentent en foule pour le 
fbutien de cette accufation , c’ell qu’elle lui de- 
vient indifférente au moment qu’il a ditTipé les 
fàuflcs idées que le Pere Girard avoit donné par 
fon mémoire , pour rendre tour à la fois fon cri- * 
me incroyable , 8c réahfcr le chimérique complot-- 

S’il s’obftine à le foutenir » 5c qu'il veuille n’ê- 
tte juftifié qu’aux dépens du Pere Nicolas , cette 
tentative eft aufii peu judicieufë quelle cft injufter 
en effet qu’elle nécefliré y avoit- il que l’innocence* 
de ce Jéfuite fut attachée au crime que l’on fup- 
pofeioit à un autre Religieux? Le Pere Girard a 
reconnu fans doute que la D. Cadiere n’a pu d’elle-- 
même , ou par le fècours de fa famille, l'acculer 
des crimes qui ne feroient pas véritables , 8c que- 
pour donner un air de vrai-femblance an complor,, 
H falloir y faire entrer te Pere Nicolas. 

Mais fi cette Fille 5c fes parons ont afïèz de 
fimpücité 8c de bonne foi, qu’ils fbient incapables 
d’une calomnie ; pourquoi le Pere Girard dans (on- 
fiffême a-t’il reprefenté 5e la Fille 8c fes deux frè- 
res , comme des fourbes infignes qui l'ont trompé 7 
gendant une année entière , que le Pere Nicolas 
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n’étoit pas encore à Toulon , ou n’avoic en au- 
cune relation avec eux i Si cette Fille & fes deux 
freres > fans le fecours du Pcre Nicolas, étoient 
des irapolîcurs , & de fi habiles impofteurs , qu'un- 
éclairé Jéfuite qui voulait tout voir , & qui veyott 
tout a été trompé , le Pere Nicolas étoit-il nécef- 
fairc pour perfectionner leur impofture ) 

Dans le fens du Pere Girard , il faudroit mê- 
me fuppofer deux complots. Le premier feroit !e 
complot de fainteté , & des faits prodigieux qui en 
font partie , lequel eft perfonncl à la Fille & à fa. 
famille. Le fécond , feroit le complot d‘ infamie y 
qui c(l rejeté fur le P. Nicolas. Ce complot de foin- 
teti , à quoi étoit-il deftiné ? Si c’éroit pour don- 
ner au Pere Girard une libre entrée dans la cham- 
bre de la Cadierc , & abufer enfûite de ces ma- 
rner i s innocentes avec la Sainte , pour l’accufer de 
l'avoir deshonorée j en ce cas ces deux complots 
n’en feroient qu’un feul , & il auroit été formé 
fans que le Pere Nicolas en pût fçavoir la moin- 
dre chofe. Si au contraire ce premier complot n’a- 
voit pour objet que la fainteté , & rien de plus* 
il faut convenir d’abord que la famille de Cadierc 
éroit peut-être de toutes celles de Toulon la moins, 
propre à une telle impofture -, la Gmplicité qui fait 
îon caraCierc , frapeau premier coup d’œil. Mais, 
(i ce complot étoit vrai , qui pourra concevoir 
que le Pere Nicolas inconnu à cctre famille , l’ait 
«terminée à un complot diamétralement oppofé * 
& que de la vanité outrée de poifeder une Sainte * 
il l’ait engagée à fc couvrit volontairement d’ua 
opprobre éternel , & à fe ruiner de biens , meme 
par la plus noire des calomnies , qui ne lui auroic 
laifte que la crainte du châtiment f Car enfin voi- 
là tout le but du dernier complot. Pour perfuader 
à cette famille de faire un G étrange facrifice , que 
lui adonné, que lui a promis, que lui a fait ap- 
pt éhendei 
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pcchcnler le Pcrc Nicolas ? Pouvoit-ellc fc flâter 
qu’un Carme DéchaufTé, fans appui & fans crédir, 
la founendroit contre des ennemis tels que les Jl- 


fiiitcs , qui étant fi formidables, quand leur Caufe 
cft injufte , le. feroient infiniment davantage fi 
la vérité étoit pour eux ? C’eft ainfi que le uftê- 


roe du Pere Girard fe détruit par lui-même , en 
l’examinant de près ; & qu’en multipliant les corn, 
plots par la néccftué où il s'eft vu d'ailortir fou 
impofture , il les a rendus moins croyables que 
les crimes dont il eft accufé. 

Après tout , qu’a fait le Pere Nicolas pour 
être réputé l’auteur d'un fi ridicule complot i 11 a 
été le Confeffeur de la D. Cadiere par l'ordre de 
M. l’Evêque , fur l'aveu qu'elle lui a fait de fes 
péchez & de fes pratiques , il a rempli les devoirs 
d'un miniftere dont il n’cft comptable qu’à Dieu. 
Dcvoit-il appeller des témoins , ou exiger de cette 
Fille une confcflîon publique , pour conftater la 
déclaration qu’elle lui en faifoic Et peut-on avec 
la moindre juftice le rendre refpon fable de toutes 
les démarches quelle a tenues , ou qu’elle aura 
été forcée de tenir dans la fuite ? 

Le Pere Girard l’a tenté -, pour y réiiflir , il au- 
rait dû du tout premièrement fc juftifier , & enfuite 

{ irouver que le Pere Nicolas cft l'auteur de ce s ca- 
omnies. Ces deux points font très-indéfendans 
l’un de l’autre ; la feule jufhfication du Pere Gi- 
rard ne rendrait pas le Pere Nicolas coupable, & 
l’on conçoit aifément que l’un & 1,’autre pourraient 
être innocens , quoiqu'il foit dfetniellemcnt vrai 
que fi le Pere Girard ne l'efl pas , le Pere Nico- 
las doive 1 être par une conféqucncc nécefiaire j 
où (croit en effet le complot fi i'Accufé cft coupa- 
ble ? 

Il a été plus facile au Pere Girard d’accufcr le P. 
Nicolas , que de fe juftifier fur l’accufation diri- 
r»ur le P. Nicolas, L 
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122. Mémoire inflruttif , 
gée contre lui. Pour le preiricr , il ne faut que 
des allégations que l'on peut étayer par des faits 
ou faux ou équivoques , S c avec le lècours de quel- 
ques témoins mandiez ; pour le fécond , au con- 
traire » il faut détruire des preuves invincibles 
qu’on n'clude pas avec la pitoyable défaite de la 
fimplieité (y pureté d'intention d’un Jcfuitc. 

La conduite du Pcte Girard exprime elle feule 
le nnférable état de fa caufc. Il ne crût pas devoir 
s’endormir tranquillement fur la foi du Décret 
d’afligné qui venoit d’ètrc rendu contre lut ; 5c 
quoique le Pcre Nicolas , la D. Cadierc & le Perc 
.Cadierc fon frere , eufTcnt été décriez d ajourne- 
ment perfcnrcl , il penfa que la différence de ces 
Décrets -, ( furprrs de la Religion de Mcfficurs 
Us Commiffaircs ) ne lui donnoit qu’un avantage 
tièî-fupcrficicl , qui n'auroit pas plus de durée 
que le fccret des charges de la procedure. Il y 
avoir pris cette jufte idée , ou du moins dans cette 
partie de la-procedure , qu’il a fait faire fous le 
nom du Promoteur , loin d’y couvrir le préten- 
du complot du Perc Nicolas, il n'y apperçût que 
les traces des mouvemens qu’ri s etoit donné pour 
le prouver. 

La récraélation que l’on avoit tâché fi fbuvenc 
d’extorq'-er de la D. Cadiere , devint alors plus 
nécdlàire que jamais. Chacun fçaic que cette Fille 
aptes avoir été forcée par l' accedit que fie chez 
elle l’Official , de manifefler des crimes dont elle 
ne s’étoit réfervée que le fouvenir , fut reficrrée 
( pour premier fruit de cette plainte involontai- 
re ) dans le couvent des Religieufes|Urfulines de 
Toulon , dont le Pcre Girard clt le principal Di- 
re ftcur. 

Le parallèle des Décrets étoic capable d’ébran- 
let tous ceux qui n’avoient pas une connoiliance 
parfaite des preuves -, l’habileté 5c l’intcgrité de • 
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Mrs les Commiflaircs, dormoit un nouveau poids 
il ce jugement* qui eft la préjugé ordinaire du 
crime Se de ripnoccoçe. lt • ; 

On conçoit allument qpc les Jéfuites dévoient 
faire lervir ce premier- fuccès . à ébranler princi- 
paiement la D. Cadicre. Le lieu où elle éto.t £a- 
■yoHlbit ce.dçiTein , les menaces & les violences 
cju’dle avoit 4 éj*t éprouvé, letnb'oient l’y a.oir 
difpofée* il n'y manquait- proprement que ce l’ai— 
larmer , par, l'idée entayaore de fon féîuéleur ré- 
puté innocent , d’elle, de Tes deux frerts , & de <bn 
nouveau Confeflcur,ltvrez à la honte, & aux peines 
des calomniateurs. Quelle occafion plus favorable 

£ our engager eette Fille fans expenence , à tra- 
it ure vérité qui lui avoir caulé & lui faifoic 
craindre tant de malheurs ? 

La D. Cadicre fubic l’Interrogatoire deux jours 
après les Décrets, Sc le i,j. lévrier 1731. durant 
les Séances de ce jour & du lendemain 16. elle 
foucint fon expofition, & répondu aux interrogats 
d’une maniéré à faire comprendre qu’elle n’auroit 
pas pû s’en démêler , fi clic n’ avoir eu la vérité 
pour guide. , , 

L’interrogatoire devoir finir le 17. & les Jéfui- 
tes jugeant de l’avenir par le palfé , virent qu’ils 
tnanquoient leur coup , s’ils n’avoiect quelque 
moyen fupéricur à ceux qu'ils avoient déjà em- 
ployé. Ils le trouvèrent apparemment dans l’in- 
tervale du 16 au (oir * au matin du ty- la Fille 
fe rendit de gaieté de cœur au premier Interro- 
gat. Inc. Si elle netoit pas contente de l* direc- 
tion du Pere Girard. A rép. E t accordé. Inr. 

■ tout de fuite. Si j u/qu ’ à la fin de fa direction , i l 
ne l'a pas conduite par les veyes de la plus haute 
perfection. hièp.§foui. Int. Si elle ne lut aieit 
jamais reconnu aucun amour charnel & autre 
vite que celle de U mener à Dieu. A rép. Ne lut 
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124 Mémoire tnflruclif, 

avoir jamais connu d’autre vue que celle du de - 
fir de (on falut. Avec la docilité qu’elle donne 
des éloges au Perc Girard, elle va rejetrer toute 
fon accufation fur le Pere Nicolas. Int. it cen'tft 
pas p ar l'mfpiration le confetl du Carme quelle 
a intenté cette affaire. A rép. Et accordé. Int. 
Qui lui a cenjeillé de faire cette plainte contre le 
Pere Girard. A rép. Que c’efl le Pere Prieur des 
Carmes 3 & qu’il la lui a fait foutenir. Inr. Qui 
lui a in/piré l'accufation en avortement procuré. 
A rép. Qu'ayant tu une perte de fang réellement , 
Ô» l'ayant raconté au Pere Carme , il lui dst qu'il 
f* liait qu elle ft fut blejfée. Int. D'où vient qu’- 
elle a parlé différemment dans fon expofition. A 
rép. Que le Pere Prieur des Carmes s'éteit fi fort 
prévalu de fes foiblejfes , qu’il le lui avoit perfaa- 
dé , l' avoit obligée de le foutenir comme une 

vérité. Int. Ce qu'il lui difoit fur cette affaire. 
A rép. Qu’’l lui difoit qu'il f ail oit la foutenir. 
Int. Qu’il lui dit de faire fon expofition. A rép. 
Que le Prieur des Carmes lui dit de la faire. 
Cette Fille croyoit apparemment que plus elle re- 
pereroit la meme réponfc , elle paroitroit moins 
lufpefte. 

Le fonds de fes réponfcS ( ainfi qu’on a pu le 
remarquer depuis que la D. Cadiere les a rendues 
publiques ) confiftc à modifier une partie des prin- 
cipaux faits Ceux que l’on peut regarder comme 
les effets de l'obêjjion . font attribuez à fes jeûnes 
longs & fréquent , à la lecture de plufieurs Livres 
qui lui faifoient plaifsr , de tant de Saintt 
dont elle vouloit imiter les vertus , ce qui lui a 
fini doute fait voir ( elle devoir ajouter ,&• au 
Pere Girard auffi ) des chofs qu’elle n'a pas réel- 
lement vu. Elle rapporte les jligmates à un fang 
extrêmement échauffé par les abflwences , joint à 
cela quelques petites maladies naturelles. A l’é- 
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gard des accidens convulfifs , des transfigurations , 
U des autres faits prodigieux , ou les abjiinences 
& la croyance d'avoir vit ne fervent de rien y 
la Fille cil muette ; Se il n'y a nulle réponfe , pas 
mêm; avec le feul mot oüt. 

Les fans naturels Se phyfiques > font tournez à 
peu près de la meme façon j la Fille dit au Pere, 
Girard que les jltgmates iictent une faveur dn 
Ciel , celui-ci le croyant bonnement & Jai/itement 
étoit venu chez elle , Us avcii voulu viir y fe 
mettant d'abord à genoux , (y s'ôtant fa Calotte , 
il les avoit baifez aux pieds & au ccié avec vé- 
nération y ( cette vénération cft bien précipitée. )' 
le Pere Girard l’embraffoit chrétiennement , fatn- 
tement & avec la J impie affection que les Direc- 
teurs ont pour leurs Pénitentes.. . . 'Une fois en 
punition de ce qu'elle n’aveit pas voulu s'aban- 
donner à une extafe , le Pere Girard entra dans ' 
fa chambre , ferma la porte , & il lui du ; que 
puifqu elle n’ avoit pas voulu être revêtue des 
dons du Ciel, il fallcit qu'elle fût depctii-lée : 
& alors il lui fit quitter fon manteau fes 
jupes , & dé abord il la fit réhabiller fur le champ 
fans la toucher . , . quelquefois apres que le Pere 
Girard avoit dit la Mefe , i' s' a! prochoit de la 
grille ( c’étoic à Olliou’eS ) Ô> lui difo'it en 
l' en.br ajfant , & lui préfsotant le côté de l’oreil- 
le : Adieu mon Enfant. Sans cfïârcr ou nier au- 
cun des faits qui font prouvez par la procedure , 
elle dit eqfia en général , q Pelle n a jamais rien 
vû d'indécent au Pere Girard . & qu'il a été 
bien éloigné d’exiger rien d'indécent d’elle. Et 
elle ne répond abfolumcnt rien pour concilier ce 
qu’elle a dit dans cette téancc, avec ce qu'elle avoit 
avancé dans les precedentes , ou avec les faits qui 
font confhtcz par les témoins , clic ne répond pas 
même fur la caufc de Ça. variation. Et à voir la fa- 
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3 1 6 Mtmoi re irftruflif , 
ciluc quelle eut en exeufant le Pere Girard, de 
s’exeufer elle-même, fes deux frères , & tout le 
jefte de ia famijle , &t de n'accufcr d un bout à l’au- 
tre que le Père Nicolas, on diroit prefque qu'elle 
avoit déjà fait une tranfaéhon avec le Pere Gnardi 
& que la perte de ce Religieux était la condition 
du traité. 

Dès-lors la Société conçût une eftime infinie 
pour la D. Cadterc. Lorfque fà plainte étoit fou- 
tenuë par environ 8o témoins , & même par les 
aveux du Pere Girard , qui avoient précédé les ré- 
ponfes de cette Fric , elle étoit folle , fourbe , tx- 
iravagante i elle l’étoit à un point, qu’il ne f’I- 
loit avoir aucun égard aux preuves qu'elle a^ic 
rapportée. A peine eut- elle varié, qu’el'e rafla 
d’une ex remué a l'autre •, les Jéfuites vantoient* 
l'on témoignage à peu près comme celui des ring:- 
quatre Vieillards , il finpafibit ( à les entendre ) 
tous ceux que la procedure renferme , le Pere Gi- 
rard étoit blanchi , & ils en triompboient publi- 
quement. 

Ce n’étoit pis encore affez pour eux : Un Jé- 
fuire doit être blanchi avec fplendeur , & le Pere 
N colis éroit deftiné ( comme on a pû le com- 
prendre ) à relever l’cclat de cette operation. II 
avou été décrété d’un ajpnrnemcnt perfonncl avant 
que la D. Cadiere eût varié -, on crût qu’après cet 
événement , étant beaucoup plus effrayé , il fui- 
vroit les mouvemens que la prudence diéle quel- 
quefois à un innocent. L’immenfc crédit des jé- 
luites cft très- propre à les infpirer , & leurs prin- 
cipaux émiffaircs affeéFoient de dire que le Carme 
n'avoit plus d autre parti que celui de fe réfugier 
à Avigncn. 

leur inrerêr ou leur malice n’a pas fervi de ré- 
gie au Pere Nicolas j il auroit rougi de n’avoir 
pas une entière confiance à la Juftice d’un Paric- 
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pour le B. Nicolas. il 0 ! 
irrnt , qui en a donné fans interruption det 
exemples mémorables j & les voyes dont on s’elt 
fervi pour donner à ce Religieux une faullê ter- 
reur , font bien plus propres à faire connoîcre 
combien la caufc du Père Girard eft défcfpérée» 

En effet , quel ponrroit être le fruit de cette va- 
riation ? a*. L’accufation que fait une Partie > ne 
fert qu’à indiquer le crime , mais elle ne le confiant 
pis j il faut en chercher la preuve dans les infor- 
mations , dans les aveux du Querellé : en un moi 
dans les Aétes de la procédure. 

i°. 1 orfquc Je crime cfl prouvé ÿ s’i! eft de ceux 
qu’on appelle publics , ( comme dans le cas pré» 
fent ) la Partie ne peut d.fpofer que de fait intérêt 
civil -, il ne dépend pas d’elle de gratifier l’Ac- 
eufé par an défifteroent de fa Plainte , ou de cen- 
niver avec lui pour effacer fbn crime ; la pour-- 
fuite en cÜ toujours rélêrvée au Vangeur public.- 
De ces deux principes, il s’enfuit. 1 0 . Que h 
le Perc Girard eft criminel fuivant la procédure , 
la variation de la D. Cadiere ne peut pas le rendre 
innocent. i°. Qnandmémeclleauroitpûl’cxin-j- 
ter de toute pourl'uite , la plainte n’en fero'r p ÿ 
pour cela calomnicufe } ce feroit tout au plus le 
bonheur de l’Accufé d’avoir obtenu fbn impunité y 
/ & la même procedure qui prouve le crime , cx- 

cluroic toujours l’idée du complot. 3 0 . La D. Ca- 
dicre ne pourroic jamais en accufer & convaincre 
tout cnfemble le Perc Nicolas j fon témoignage 
n’a pas plus de force envers lui qu'il en a contre 
le Pere Girard ; & fi la variation (ubfiftoit , elle 
n’auroït d’autre effet que celui d'indiquer un nou- 
veau crime , dont il refteroit à chercher la preuve. 

Si l’on examine cette variation en elle- même-, 
pourra -t’cllc foutenir un moment le regard de 
la raifon ? Avant que la D. Cadiere allât à OI- 
Houlcs , & lorfqu’cllc y étoit, navoit-elle pas fait 
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confidence (aux trois témoins. * donc on a ci devant 
tranfcric les dépoficions ) de la plupart des libér- 
iez criminelles que le Perc Girard avoir prifes lûr 
fa perfonne , 4 c quelle a renfermé dans fon ci- 
poution } Le Pcre Nicolas qui n'a vû cette Fille 
pour la première fois , que quatre mois après 
qu'elle eût fait ces confidences > les lui a-t'il lug- 
gerées ?cela fcul ne fuffiroit- il pas pour anéantir 
cette variation , fupofé même qu’elle n’cûc pas été 
révoquée > mais elle l'a été malgré les obflacles 
t u’elic trouvoit dans l’endroit meme où les Jéfuitcs 
avoient eû le fecret de l'extorquer, & les circon- 
fhnees de cette révocation rendent fon retour à 'a 
vérité plus merveilleux, que ne l’avoit été fa foi- 
blclTc a la trahir : chacun en jugera par la feula 
lcûure de la piece. 

Du matin xo. Mars 1731 - Sçavoir fàifons , 
nous .... Confeillers & Commiflaires , & c. 

» qu'ayant accédé au Monaftere des Rcligicufc* de 
»j Stc Urfule de cette Ville de Toulon , pour con- 
wtinuerde procédera la continuation de la con- 
» fronration , contre Catherine Cadiere , fille de 
» Jofcph de cette Ville , 4 c y étant, elle nous a 
» requis de recevoir une déclaration quelle pré- 
as tend nous faire j 4 c après lui avoir fait prêter le 
m ferment , a dit quelle fe tient à fes premières 
wréponfes faites devant l’Official , 4c l'cxpcfition 
» aulli par elle fait paidevant le Lieutenant au 
» Siège de cette Ville , du 18. Novembre dernier, 
«comme contenant vérité , ce qu’elle auroit toû- 
M jours foûtenu jufqu'au jour 17 Février dernier 
»du matin, jour auquel la Soeur qui la fert la fit 
m boire du vin pur à jeun , qu'elle trouva falé 
«-après l’avoir bu , ce qui lui étourdie les cfprits. 


4 11. Tem. la Dam: de EUimbaud au «col, 
)8. Tem. Anne Bicarrl. 
y(. Têtu. La Dame Boyer*. 
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n nous itant arrivez. dans ce terni , pour cou 
1» tintter fan audition 0 > fon interrogatoire , ô* 
relui ayant reprefienté quelle feroit jugée far dis 
» hommes qui ne croiront point les faut extraor - 
»* diaaires quelle nous racontcit , fiy qu'ainfii elle 
» eût à nous dire la vérité fiimflemint , & qu’elle 
*• tût à r.ous découvrir les véritables coupables i 
nqu elle étott jeune ; qu'en ne difant point la ve- 
rs rite elle fit perd. it ; qu’on ne croiroit jamais ni 
nfts miracles , ni (es obfir fiions , ni fis pofi", fiions , 
»» ni fies prophéties, & que (es remoitranii t /oin- 
ntes À i’tfiet dst breitv ige , l’ont portée * dirt 
*» tout ce qui'- y a de contraire à tout ce quelle 
r* avait avancé dans fies réfonfirs dudit jour dans 
*> (on recollement & confrontation , jufiqu a cc- 
• »’ jourd’ht.i , foutenanc St reconnoifTmc la vérité 
»» de fes premières réponfes faites devant l’Of&ial , 
»»& expofùion devint le Lieutenant, lclqueltcs 
«contiennent vérité-, révoltant tout ce qu'elle 
«peut avoir dit de contraire . tant daus ccfdites 
»* réponfes . re:o lemenc St a nfrontation , St que 
*»c’efl par crainte qoede a dit le contraire à fes 
» premières réponfes & exportions , Scc, 

Les motifs énoncez dsns cet aide font un peu 
plus étendus dans la confrontation mutuelle du P. 
Nicolas avec la D. Cad : erc , faite devant Mrs. les 
CommilTiires le 18 Avril t?jt. » Par U vant Nous, 
>*& c. Le P. Nicolas a dit que l’objet qu’il a à 
» propofer , cft qu’il a appiiî par bruit public, 
» qu’on a engagé la D. Cadicre à fe retraiter, & le 
»» charger lui . & cela par promcfTcj & par mena- 
cées St ladite Dcmoifclle a die, qu'il efl 

»»• vrai que le tour 17 Février . il iui fut donné un 
»> breuvage à jeun , qui écoirdn vin qu’elle trouva: 
»» falé ; cj ie ce breuvage lui troubla St lui interdit 
des efprits-, qu'il loi fut donné par la Guyol , 
c fille de la Guyol, zelée partifanne du P. Girard* 
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» ayant , outre cela , été intimidée parla Suft - 
»» rieure , par des menaces & violences , tant de 
» /æ «ie lad’te Supérieure que de ladite Con~ 
vsverfie & autrts perjonnts dt confidcration. ( Le. 
*» P. Nicolas rappelle enluite les faits contcnui 
>* dans fa dépofition & dans fes réponfes > qui don- 
»» nenr un démenti général à la variation de la D. 
=» Cadicre ) & la D. Cadicre a du que tout ce qui 
» vient d’être dit par le P. Nicolas , eft véritable -, 
« & que fi elle a dit quelque chofc de contraire en 
*» fes Répoufcs du 17 , & dans le cours de la Pro- 
« cedure jufqu'au jour de fa rétraûation (du 10. 
*» Mars) ce n a été que l'effet du breuvage qu'elle 
3>a voit pris, des menaces qu’on lut fit, en aj> tuant 

-*• au fur plus sju\lle ne pouvoit pas atoir déchargé 
»> le P. Girard dans les crimes dont il cft accu é , 
» puisqu’ils confient par la Procedure & par fes 
» propres répor.fes , & qu’tl eft même coupable 
m de bien d’autres .... Ledit Pcrc Nicolas nt ufr 
v> a requis d’interpeller la D. Cadicre , de déclarer 
» de quel les on s’éteit fierté 5 & de la part 

»• de qui elles ét oient faites .... La D. Cadiere a 
3> dit que la Supérieure du Couvent de Toulon lui 
» avoit dit , que quand le Canne Je Jaut-ercit de 
9> Toulon , tout fierait accemmodé - r & que fi elle 
» pcrftftoit dans fion expofition . elle finit rnifix «t 
»s la quefiion : mmaces qui lui ont été faites par 
a » perfionnes qu'elle nommera tn tems & ti-a. » 
Sila variation de la D. Cadicre n’avoit pas dc*ia été 
révoquée , ne tomberoit elle pas entièrement à 1 c- 
gard du P. Nicolas , par cela fcul qu’elle ne l’nu- 
ro't pas fburenuë loi s de la confrontation ? C’clt 
I’efpric des articles 3 . & y. du tir. 1 f. de l’Ordon- 
nance de 1670. & l’ufage inviolable de toutes les 
Jorifdiâions. 

Mais cette variation qui ne peut pas nuire par 
tant de raifbns au P. Nicolas, ne porterort-cile 
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aucun préjudice au P Girard ? Les méchantes ex- 
eufes 8c les voyes détournées dont on (c fert pour 
pallier les crimes . contribuent à les raanifefter en- 
core mieux j celles que l’on a employées dans la 
variation de la D Cadiere , ne permettent pas de 
porter un autTe Jugement , pourvu que l'on prenne 
la peine d’y réfléchir. 

En effet , l’artifice eft fi marqué Se fi grortîer , 

Î iu’on ne peut le méconnaître. i“. Elle commence 
a variation par un oiii abfolu , qu'elle donne pour 
soute réponfc à Tint. Si elle efi contente de l.i du 
red.on du P. Girard , & fi jujfqui la fin il nt l'a 
pas conduite far les voyes de la flus hante fer - 
fedion. Cet oiii fcc ne paroît guère venir de l'a- 
bondance du cœur ; il dit trop , car quel effc le 
Jéfuite même qui osa; avancer que le P. Girard a 
conduit cette Tille far les voyes de la flus haute 
perfediont II vient d’ailleurs trop tôt , & la D. 
Cadiere n'a pas gardé la vrai-femblancc. Quoi 1 
elle parte fur le champ & fans milieu d’un extrême 
à l’autre * les deux jours précédens , elle renouvelle 
fa plainte contre le P. Girard , ta le charge par 
fes réponfes des crimes les plus noirs , 8c elle vient 
le lendemain matin répondre brufqucment par un 
oiéi , qu’elle eft contente de fa diredion , & qu’il 
l'a conduite far Us voyes de la flus haute fer - 
fedion ! Voit-on là une vérité échapéc à l’impru- 
dence , ou arrachée à l’embarras d'un coupable. 

i°. La D. Cadiere dit à la 119. Rrp. Que le P. 
Girard l'embrajfoit chrétiennement , Jamitrr.ent 
& avec la fitnfle affidion que les Diredeurs ont 
pour leurs Psnttentcs. Et int. de dire qu’cfl-ce que 
répondit le P. C trme la-deffus. A rep. Que le P. 
Carme lui dépeignit avec horreur ce qui s'étoif 
paffe d< fimfle & de fain: entr’elle f’j le P. Rec- 
teur , & lui dit que celles qtti s’abandonnent ait 
corps de garde ne font pas pire * alors il lui fit 
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ph peurs qucfiicns , lut demanda fi tilt n’avoit 
pas ftmi du platfir , fi elle ne s'étott pas trouvée 
meittllée , (ÿ fi elle n avoit pas finit de la douleur i 
à quoi elle répondit qu'elle nentendoit rien à ce 
qu'on lut déficit > & que du plat fit de la dou- 

leur elle non avait point rejfitmi , quelle s' étoit 
trouvée mouillée , mais que ce! a lui arrivoit quel- 
quefois par un écoulement d'urine ; qu alors le 
Carme lut dit qu'elh s'étott trempée , que le P. 
Girard lui avait fafemé l'efprit , & qu'elle ne 
s’ était pas apperfue de ce qu’il lui avoit fait t que 
le mouillé étoit une fuite naturelle de l’afticn que 
le P. Girard avoit commis en elle , (y que fi elle 
n’avoit fenti ni platfir ni douleur , c'ejl qu'il lui 
avoit fafemé l'efprit , ce qu'elle lui fouttnt tou- 
jours être faux , n avoir jamais fenti ni platfir ni 
douleur , lus ayant toujours fouttnu quelle n a- 
vott rien vûd’tmmodefie au P. Girard , ni de con- 
traire à la pudeur t qu’à force de lui dire le P* 
Nicolas le lut perfiuada , fe prévalant d : fa foi- 
bleffe. _ 

L’objet de ccs deux rêponfes eft d'expliquer & 
même de fanchfier les tmbr e ffcmtns dont la fille 
s’étoit plainte dans fon expefition & dans fes ré- 

{ •onfes ji. & ii. du jour précédent , dont voici 
a teneur : Le P. Gtra.d ta vifitoit chez, elle de 
ttms en tems , félon qu'elle étoit malade , & là il 
fe fermoit dans fa chambre , prenoit un fiege , la 
tiroit au bout d t lit , lui pajfoit une main par 
derrière (y une autre pardevant . l'appuyoit fur 

fa poitrine & elle tomboit alors dans des 

accident qui lut fatfoimt perdre toute forte de con- 
voi ffance , tfr quand elle revenoit , elle fe troue. oit 
dans des pofiures indécentes , c'eft-à-dtre la cht- 
tnifi relevée & même dans le lit , & qu alors elle 
expliquoit fis peines au P. Reclrur qui lui répon- 
dait que cela ne lui dtvoit pas faire de lu peine a 
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fui r qu" elle devait le regarder comme Dieu , qu'élit 
dévot t s'oublier , & quart état vertueux bomfioit 
tout le refit. S)ue dans le C t>éme le P. Girard la 
vtfitoit régulièrement , attendu l'état extraordi- 
naire où elle fe tr ouvoit , étant tombée quelque- 
fois fans onnciffance & en extafe , le P. Girard 
étant avec elle lorfqu elle reveno.t de fon extafe , 
elle fe fi ni oit de la douleur aux parties , & quelle 
fe fentoit moeiillée , de quoi s'étant plaint* , le P. 
Girard lui dit , je le crois bien , mon pauvre enfant. 

Tels font les e mbrajftmens , qui du fur au ma- 
tin font devenus faints çr chrétiens , mais cela n’a 
tien de furjprcnant , & la même fi le qui avec un 
eiii a élevé la direction du P. Girard aux voyes de 
la plus haute perfection , a bien pû en faire autant 
à l’égard de fes tmbr affament . 

Il feroit important toutefois , que l'on pût fça- 
voir de quelle façon on doit entendre les embrajft - 
mens faits chrétiennement & faintemtnt , & avec 
la Jimple affeftion que les Direâeurs ont pour 
leurs Pénitentes ; car la D. Cadiere ne l’explique 
pas dans fa variation , 8 c on n’en trouve aucun 
formulaire dans les Sts Canons. 

Mais au deffaur de cette explication que la D. 
Cadiere auroit dû faire , ne trouverou-on pas 
quelque chofè d’équivalent dans les plufieurs que- 
fiions qu’elle prétend que le P. Nicolas lui fit , & 
dans les réponfes qu'elle lui donnai il n’efl pas 
polTîb'e en effet que fi ces embrxjfemtns qu'elle 
qualifie vaguement chrétiens tjy fxtnts , n’avoicnt 
rien eu de charnel . le P Nicolas lui eû: demandé 
fur fon récit, fi elle ri avait pas fentt de plaifir , 
fi elle nes'étoit pas trouvé • moiitllée , & fi elle 
ri ave it pas fient i de la douleur : il feroit incroya- 
ble qu’elle n’eût pas legardé ces plufieurs queftiom 
comme étrangères aux embraffements faints , 8 c 
qu'elle y eût répondu quelle s'étoit trouvée moiitl- 
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lie , mais que cela lut arrivott quelquefois , ( 3 c 
à point nommé Jors des cmbrajjïmenis fait t s ) par 
un écoultmtnt d' urine : & il feroit encore plus 
incroyable que le P. Nicolas cû; perfuadé à cette 
Pille que des imlr àjfemen s qu’elle lui avoit vanté 
comme chrétiens & faints , étoient très- crimi- 
nels s’ils n’avoient cû une relation néccilaire a\cc 
les plu fleur s quejions. 

Le P. Girard l'a bien reconnu de la forte : car 
lors de fes fécondés Réponfcs , &au i j. Int. s’il 
ne l’a point imbraflée , il a rcp. & nié : il faut 
ici néccflaircment que le P. Girard, ou la Fille, 
foient parjures. Si c'cft le P. G rard il cft condamné 
par lui même , & il combat la variation , parce 
que les imbraffcmmu qu’il nie font cenfez crimi- 
nels. Si c’cft au contraire la fille , elle n'a donc 
pas dit la vérité lors de fa variation , 8c elle eft 
indigne de fou 

3°. Aptes les embraflemens qualifiez fainti 
chrétiens , il eft à propos d’en montrer d une nou- 
velle cfpece. La D. Cadiere fur le 151. Interroga- 
toire du même jour 17 Février , de vous dire s'il 
eft véritable que le P. Girard l’ait baisée au Par - 
loir & à l’bgltfe des Clairifes d’Ollioults } a rep. 
que quelquefois apres que le P. Girard avoit dit 
la Mejfe ? il s’approchoit de la grille , & lut du 
foit en l’embraffant , & lui préfentant le cote’ 
Vf. l’oreilleI A dieu mon Enfant. Qre 
cette Fille fut ingénieuse le jour de fa variation ! 
Elle craignit apparemment que 4 à 1 témoins 
n’eufTent dépofé ( comme ils 1 avoient fait effe&i- 
vement) lur les baifers donnez à la grille du Par- 
loir & de l’Eghfe des Clairiftes; 8 c pour parer à 
l’imprefiion fâcheufe de ces dépofitions, elle con- 
vertit adroitement les baifers en embralfemcns du 
côté de l’oreille. Apres tant de précautions , on ne 
croiroit pas que le P. Girard fe fit une peine d’a- 
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vicier de tels smbraffimens ; cependant int. lors 
de les feco.ides Réponlcs , fi elle fer tant la tête du 
trot* de la gtilie , il ne l’a pas embrajfée tout fim - 
plement fans que tes vifages fie foient touchez. A 
tcp. Et nié y cela ri étant d* tout point fa maniéré > 
on peut le croire , (fi étant accoutumé à plus de 
retenue , voilà ce qui fait le doute -, mai* toujours 
eft-il vrai qu’il dément la variation. 

4°. La D. Cadiere dans fa rep. au 116. int. die 
que le P. Girard étant venu chez elle , il avoit 
voulu voir les Stigmates -, (fi fe mettant à genoux * 
(fi s'ôtant f a calotte , il les avoit baifiez aux pieds 
(fi au côté avec vénération. Et au 1 18. Inter, elle 
répond , qu’en punition de ce qu elle n' avoit pas 
voulu s‘ abandonner à un extafe , le P. Girard 
entra dans fa chambre , ferma la porte , (fi lui 
dit que puif qu'elle riavoit pas voulu être rêvé - 
tué d. s dons du Ciel , il falloit qu'elle fiât dé- 
pouillée , (fi alors il lui fit quitter fim manteau 
(fi fies juppts , c fi d'abord il la fit s’habiller fur la 
champ fans la toucher. Le P. Girard au 18. Inr; 
des fécondés Réponfcs» ayant perdu fans doute 
fon ancienne vénération pour les ftigmates , dit 
qui! peut s' être baijfé pour les voir , mais il ru 
les a point baifez ni aux pieds ni au côté , (fi 
qu'il fe peut alors qu'il fut fans calotte , attends* 
les chaleurs. En effet ne font-elles pas infuppor- 
tables au mois d’ Avril î Par fa réponfc au ij e » 
Int. il nie de lui avoir fait quitter fon manteau 
(fi fis juppts , il devoir ajouter , pour les lui 
faire - eprendre fur le champ , (fi fans la toucher. 
Car de bonne foi , qui pourroit croire ce que dé- 
bite la D. Cadiere dans fa variation ? 

j°. Au 149. Inter. Ce qu’elle penfoit fur les vi~ 
fions , extafes , révélations , obfeffions , voix in- 
térieures (fi autre chofe quelle a cré* voir. La 
Fille rep. Apres y avoir mûrement ponfé , que fis 
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jeûnes longs & fréquent, fis ubftmtnces , la leBure 
de plufieurs livres qui lui faifiosent platfiir , & 
de tant de Suints dont elle vculeit imiter tes ver- 
tus , lui ont fins doute fait voir des chofis qu'elle 
n'a fus réellement vü , & qu'elle s'imaginait de 
voir. Il faut l'avouer , ce jour 17. Février fut 
bien lumineux pour la D. Cadierc , depuis le foir 
précédent jufqu’au lendemain matin , elle a re- 
connu l’illufion de ce qu’clic avoir cr n réellement 
voir depuis une année & demie ; elle difeerne clai- 
rement & diftinûement Ja caufc de tous ces faits 
extraoi dinatres , de laquelle Y éclairé P. Grmd 
dit qu’il doutoit encore après un an d’examen 1 
Mais > fétieufemert y penfe-t’elle , quand elle 
nous vient dire qu’apics y avoir mûrement fen- 
fié , fes Jiûnes longs & fréquent , & fis nbfti. 
nences lui ont fait voir des thofis qu'elle n'a pas 
xü t 11 parole par la procédure que ce n’a été que 
dans le Carême de 1730. qu’elle ne margecit pas, 
& l’époque de fon obfeffion qui cil à la fin de 
Novembre 1719- «ft antérieure de quatre mois. Le 
P. Girard lui-même prétend , & il a fait dépofer 
à la Laugier & à la Guyol , deux de fes fidelles 
fligmarilées , que la D. Cadiere margeoit en fc- 
crct , tandis quelle fe vantoit de ne prendre au- 
cune nourriture. Les Oigmatiaues communs à plu- 
fieurs Pénitentes , & les transfigurations fur lcf- 
qucllcs cette Fille ne répond rien, & quelle eût 
mieux expliqué le jour 17 Février qu’elle fut fi 
illuminée , étoienr-cc des chofes qu’elle cicyoit 
voir? Le P Girard . le P. Grignct fon confrère, 
lesRcligicufcs d’OHiou ! es,& tant d’autres avoient- 
ils le cerveau creux par des jeûnes & dis abjli - 
nences lorfqu’ils révérotent les ftigmates , & ad- 
miroient les transfigurations? 

<t°. Lcfprit pénétrant delà D Cadiere du 17. 
Février , ne brille nulle part de fa variation , 

1 autant 
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autant que dans fa réponfe au 115. inrerrog. Elle 
avoir avoiié dans la précédente , que le p. Gnaid 
lui portott quelquefois à boire de l'eau dans une 
icuelle , c’eft la même eau quelle a dit dans fon 
expofition être rougeâtre , de mauvais goût , & 
avoir été fuivie de grandes pertes de fang. Int. 
Si elle trouvoit un mauvais goût à cette eau. 
A rep. Qtte non , & que fs elle étoit quelquefois 
teinte de fang j c’étoit parecque f> signant du nez t 
il'en tomboit quelques goûtes. L’invention cft rare , 
& bien plus mcrvcillcufe que celle du /ang pé- 
riodtqu des transfigurations! Une fîddle & ofH- 
cieufè goure de fang vient tomber Hans l’écuelle 
à chaque moment ptécis que le P. Girard la pré— 
fente pour en rougir l'eau . & fans que la fille 
puifle jamais l'empêcher d’y tomber ! On ne peut 
S’empêcher d'en tire . & cependant il y a des 
gens artez (lupides pour le croire en faveur du P. 
Girard , parce qu’il cft Jéfuite. 

7 °. Cette variation étoit fi bien faite , après y 
avoir mûrement penfé , que la D. Cadicre ne ré- 
pond que fur les faits , qui étoicnt fufceptiblcs de 
quelque explication qu’elle croyoit favorable au 
P Grnard , elle laiifc commodément les autres en 
arriéré , & ne dit pas même un feul mot , des 
huit à neuf fois qu’il a convenu Je s’être en- 
fermé avec elle fous la clef ; el'e ne déruir pas 
les faits principaux de fon expofition , parce qu’ils 
font prouvez , Sc elle fe Borne à les adoucir ; fon 
but eift de s’exeufèr elle ,.fes deux frères , le Taco- 
bin Se> le Prêtre & toute fa famille , fur le fon- 
dement que le P. Nicolas avoit abufé de leur foi- 
bleffe . & à la U’, rep- Dir de plus que fs mort 
elle ont regardé comme un tris - grand 
malheur dans leur famil’e la cànnnoiFance qu'el- 
les ont eûi de ce Ÿ. Carme , q uelles n auraient 
jamais commence 'et te affaire s’il ne les y avait 
Tour le P. Nicolas, * M. 
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engagées. Elle sjoûte à la 148. rep Que fes freres 
ne voulount pcbtt que cette affaire c mmenfât ; 
mais que le Trieur des Carmes difott toujours 
q ’il ne falloit pas dé f fer. Intention à rejettet 
la plainte fur le P. Nicolas cft fi grande , qu’ 1 n'y 
a pas une feule réponfe où il ne (oit parlé de lui. 

De là les réflexions na.flcnc en foule. La Fille 
ne prit le parti de varier que fur la foi qu’elle 
feroit difculpée , de même que toute fa famille. 
Par fa variation , elle voulut préparer celle de fes 
deux frères qui avoient été décrétez , & elle croïoit 
que fon exemple leur impofoit la nécelTité de le 
fuivre. Le. P Nicolas devoir : flortir ce beau pro- 
jet , & être facrifié au repos qui étoit promis à la ' 
D. Cadicre , & à la vanné outrée des Jéfuites qui 
fe croyent en droit (l’on ne fçait par quel titre ) 
de ne réparer leurs fautes qu en les endeflant fur 
autrui. La Mere & les Freres de cette Fille ont Jî 
peu regardé comme un malheur la connoiffance 
du P. Carme , qu’ils n’ont ccfTé de crier à la fc- 
bornation dès qu’ils apprirent quelle eût varié*. Si 
l’expofirion avoir é é faite contre le gre de la mere 
& des freres , ou qu’ils enflent fuivi Amplement 
les inspirations du P. Carme , auroient-ils héfité 
d’accepter le parti qui leur (ut offert , en prenant 
la route que la variation de leur Sœur venoit de 
tracer? Ils y furent infenfibles ; & leur refus fon- 
dé i t ce qu'ils aimotent mieux périr eux memes 
que d'immoler l'innocent au falut d'un coupable 
fait voir dans que! efpric la fille a pû dire que fe< frè- 
res ne vouloiern point que cette jf.*irr commen- 
çât : fcronc- ils foupçonnez de la foutenir pour fai- 
re plaifir au P. Nicolas Us n’y ont trouvé ( com- 
me lui ) qu’une fource d’oppreffion qui les auroic 
rebuté dès le premier pas , fi la vérité & la j.ftice 
a’avoient ranimé leur confi nce.. 

8°. Rien ne prouve mieux que la D. Cadicre 
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avait faix Ta paix , pat voyc* d'ai bures , avec le P. 
Girard , que leur confrontation mutuelle du 6 Mars 
1731 .Ltàart fuit» des Réponfts ç? de les D Ci- 
dure , le P. Girard dit qu'il ne s’. fi jamais rien 
paffé que de trei-fur & de tris-med fie entre 
lus & la D. Cadtcre , qu'il la régir doit comme ‘ 
tene faixte Fille , qu'il voulait conduire à la per- 
fection t <jp que fans entrer dais le détail de tout 
ce qui efi contenu dans les Réponfts de la D. Cx- 
dsere , fur quoi il fie rapporte aux fitnnts , il ré- 
pond en tout de la pureté defes intentions , 
de l’efprit de religion dam lequel il a parlé , 
écrit agi la D. Cadiere a dit fes ré- 

ponfes t à commencer du xj. au matin , & fort 
addition au recollement , contenir vérité , avenant 
de n avoir jamais rien vû dans le P. Girard' 
que de très-pur & de très- faint y répondant pa- 
reillement de la pureté de fes in , tntions'. Si la* 
prélcnce des deux Magillrats refpeélables qui au- 
torifoient cette confrontation ne la renioit un ! 
aéte juridique , 8c qu'on pût s’attacher foulemedf 
au roîle que joiioienc les aevrx*Parties , ne devroit- 
on pas la prendre pour une feene , avec bien plus 1 
de raifon que l’accident du t(. au 17. Novembre ? 

D’abord le P. Girard ne propofe aucun ob/ef 
contre la D. Cadiere , qui l’avoir accufë de crimer- 
fi atroces, & qui en laiflôit encore des veftige^ 
trop marquez dans fa variation 3 craingnoit-il- 
de ne l’aigrir par fes reproches , & qu’elle ne rom» - 
pît le traité de pacification i On ne peut en dou-- 
rer , fi l’on fe rappelle que le P. Girard , lors de 
fes fécondes Réponds , nia abfolument les faits* 
que la D: Cadiere avoir mitigé par fa variation }i 
c’etoit le tems de lui faire des interpellations fbf 
ces mêmes faits , pour la mettre hors d’état de les' 
(butCnir s’ils étoient faux ; les confrontations mu- 
tuelles n’ont pas d’autre objet. Cependant trop 
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heureux d’avoir furprts la variation telle qu’elle efty 
il fuc a fie z prudent pour ne pas chicanner fur ce 
«qu elle renfertnoit de contraire à Tes intérêts. 

Le perfonnage de la Fille cft-tl moins emprun- 
té ? S’il eft vrai quelle efu calomnié dans foo 
expolîtionlc P. Girard, fc feroit elle préfentéc de- 
vant lui de fang froid ? Auroit-elle borné les mar- 
ques de fon repentir , à dire nuement qu elle ria- 
voit rien iù dans lui que d très pur & de très - 
faint ; Auroit-elle ofé après une fi noire calora- 
die , répondre pareillement de la pureté de fes in- 
tentions à la face de ce faint Directeur , & s'ap* 
proprier par une clpcce de dérifion les termes dont 
il s’étoit (crvi7 

On ne finiroit point s’il falloit s’arrêtera toutes les 
réflexions que cette variation fournir. On cft fur- 
pris que la D. Cadiere y air perfirté durant dix. 
jours . & ne devroit-on pas l'ê.re plutôt , qu’elle 
Tait enfin révoquée ? Epouvantée par les menaces 
ffduitc par les prome/Iès , captive & privée de 
confeüs , tracalfée enfin de toutes les façons , cfl-il 
merveilleux que dans cet état elle n'ait pas eu le. 
courage de fe plaindre de fa fbibldlc ? 

Le dernier jour de fa détention dans le même. 
Monaflere , lui parut le premier jour de fa li- 
berté -, elle défavoih la variation qu'elle y avoir. 
£mc. Semblable à ces eaux où l'art fait violence 
à la nature , elle reprit fon. cours naturel lorsqu'elle, 
fur rmins prrlTée L’impofteur qui a cédé à la. 
force de la vérité eft confondu 8c humilié -, il lui 
étoit plus facile de foutenir le menfonge jufqu à la. 
fin » que d’yt revenir après qu'il l'a découvert lui- 
même j & fi la D Cadiere. dans le même lieu, avec, 
les mêmes motifs de crainte pour l’avenir,. en pré- 
£ncedesmêmesMagiftrars.& (ans autre (ècoursque 
«etui qu’elle a trouve dans û conviétion intérieure 
«i ta la fermeté de révoquer û variation , fi malgré. 
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de fi longues & de fi rudes épreuves , elle per- 
fille encore à fourenir foncxpofiuon ; !a vérité icule- 
» pû- lui inlpircrce ddFom-, 6c lui donner afTcz de 
herdicire pour 1 eiécmcr. ( * ) Que Ton pouvoir cft 

t rand Sc qu'il fe fait fentir dans toute ceirc affaire t 
l e perce les nuages les plus épais ; c'Ie fe fuffit 
pour triompher de tous les pièges ; elic fait même 
servir à (a gloire les pl s grands obftades qu’on 
lui oppofe 1 £n effet , le P. Girard auroit.il eu re- 
coirs à cet indigne artifice s’il ne lui avoir été 
néceilaire t Un (éluite innocent craindrait il d'ê- 
tre moins protégé que la famille de Cidierc , oi> 
douterait* il de la juftice de fes Juges, fi !a fiibor- 
nation >. l’impofture , la violence ne venaient à fon 
fecours ? 

Le prétendu complot attribué au Pere Nicolav,. 
ou plutôt les efforts que l'on a fait pour donner 
di corps à cette chimère , indiquent bien mieux 
le vrai complot qui avoit été formé contre lui : les 
ckofes parlent affez d'cllcs-mémes, fans qu'il faille 
les relever par nos exprclfions. Les plus indiffe— 
rens 8c les moins éclairez l’ont connu , 8c en ont 
été révoltez 5 que ne doit-on pas attendre des lu- 
mières 8c do l’intégrité de la Cour î 

Cenc affaire à qui doit- elle fit naiffance qu'aux 
Jéfiiiies eux mêmes f Si le Pcrc Girard en a four- 
ni la matière , le Pere Sabatier n’en a-t’il pas caufé- 
tout l’éclat i La D. Cadiorc 8c fon frere le Jaco- 
bin avoient demandé comme une grâce à M. l'E- 
véque, d'enftveltr leur déshonneur dura un ouhli 
éternel , 8c il le leur avoit promis. Le Pere Nico- 
las a fil pu empê.hcr ce Prélat d en parler aux 
Jéfuitœ , 8c ceux ci de ne pis s’écarter des règles 
de la ptudence 6c. de la modération t Le Pere Sa- 

(a ) O Magne nii vtritaris f <ÿua contra omnium im. 
*m , eaUtditatcm , Coter ti an , fida'tfite h§minum iofidiat a fa- 
ail* fi per fe ipftm dt fondai ! citer. P, CuLe. 
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baticr fait une convocation tumulcucufe de flignta-- 
tifées , il veut une rétractation publique , il me- . 
nace de la jujhee qu’il devroit craindre j il fait 
accéder l’OfHcialité chez la D Gadierc, te il cft 
l’agreflcur. Le Perc Nicolas a-t’il pû cmpcchet 
cette Fille de répondre à l'Offidal , te de prendra 
les précautioas que fa famille a cru néceiratrcs con- 
tre une violence fi marquée , & une infulte li té* 
ineraire. Les Jéfuitcs qui dévoient être foigneux 
de jetter un voile impénétrable fur cette affaire,, 
non contcns d'être les premiers à la divulguer , 
vouloicnc faire crime à cctre Fille de fon filcnce. 
Au lieu d’un complot ( qui excite la rifée & l'in- 
dignation publique) ne remarque-t’en pas plutôt 
un jufte Jugement de Dieu , qui répand quand il 
ldi plaît des ténèbres cengtrtffes Jur les p a fions 
illicites i Et ne fe rappelle - 1- on pas aifémenc 
qu'une petite pierre détachée de la montagne farts 
mains d'hommes , vint frapper aux pieds d’a gillt 
de l’énorme Statué de Nabucbcdonefor L & l& 
réduiftt en poudre, 

• QUATRIEME CHEF D'ACCUSATION. 

Le Perc Nicolas a révélé la confeffion de la D. 
Cadiere , te nommé fon complice pour les desho* 
norer. 

„ R E’ P O K S E. 

\ 



te Pere Girard plus ingénieux à feindre de» 
crimes dans le Perc Nicolas , qu'à fc putger de 
ceux dont il eft lui même accufé , s’ar-üe ici cou- 
pable fuis y penfer ; aufli le Public a d'abord dit, 
celte Fille a fait une confejjion grnirale au Fera 
Nicolas , le Pete Girard Je plaint que celui-ci 
l’ait révélé» - t il cfl donc coupab.e des crimes donP 
elle l’accuffr 
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pour le P. Nicolas. 

Comme il ne conftc aucune part que le Pcre 
Nicolas air révélé la confcffion de la D. Cadiere, 
& qujil défie le Pcre Gtrard & fes fiers Parti fans 
d’en donner la moindre preuve , il ne daigneroit 
pas répondre à cette atroce calomnie , Ci l’hon- 
neur du Sacerdoce ne l'y engageoit. Le caraéterer 
dont il eft revêtu ne lui permet pas de loufFrir 
qu’on le foupçonne , même légèrement, dans cctre 
partie du mimflcre , on la moindre faute eft une 
prévarication ; & le Public qui l'a toujours diftin- 
gué du coupable , attend qu’il juftific fes juge- 
ment. 

La révélation de la confeflîon eft une infra&ionr 
du fecret que le Confeflcur doit à fon Pénitent, 
& c’eft un facrilcge. Quelquefois c’eft le Péni- 
tent qui permet , & qui veut que le Confeffeer 
donne une connoiffance de ces mêmes faits , ont 
qu'il les confirme 
nifefter lui- même 
mis. 

Le Pcre Girard , qui par délicateffe , s’il faut 
Pén croire , n’ofè exhiber des lettres que la D.- 
Cadierc l’a interpellé de produire , parce , dir-il 
quelles regardent fa ctmftffson ( il veut pourtant 
que ce foient (es Frère? qui les ayenc écrites ) n'sr 
pas fcrupule d’accufcr le Perc Nicolas de l'avoir, 
révélée fans autre preuve de ce fait que fa har- 
dielTe à le publier * & comme depuis qu'il eft ac- 
eufé il a établi de nouveaux principes dans la> 
morale , il prétend que le Pere Nicolas ait com- 
mis un attentat facrilcge en raclant cette confef- 
Jion dans les cirtonftances In plus affrtufts , c'ejt- 
à-dire , devant 1er iuges. 

La fin de cette révélation , autant qu’on peut 
le comprendre par fon Mémoire , étoit de le per- 
dre dans l'efprit de M . l' Evêque , enfui te devant 
les Juges-» en y foutenant la prétendu*: impofturc 


quand il a été obligé de les ma- 
, 8c il eft des cas ou cela eft per-- 
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de la D. Cadictc * mais un limple expofé de ce 
qu’a fan le Perc Nicolas , 5 c de ce qu’il a pu bi- 
le , va démontrer fon innocence , 5 c convaincre 
meme les pariifans du Pcre Girard , que les liues 
de j»oii.tge , de calomniateur de profhanattHf 
de: ckofts faintes r dont il cft fi prodigue > pag» 
49. 5 c 50. de fon Mémoire ,>|ui conviennent par 
excellence. 




Le Perc Nicolas avoit fait trois vifites à la D. 
Cadicre dans la maifon de campagne du ficur 
P.uqret s il avoit inftruit M. 1 Evcque félon fes 
ordres de la nature des extafes , des vifions 5 : des 
flign ares de cette Fille ; pouvoit-il, lans trahir 
fon mintûerc , entretenir ce Prélat, le Public Si 
ccue Fille d- ns l'erreur ? Deux jours après qu'elle 
eut fait fa confcflion générale dans la mailon de 
campagne de fa mere cù elle fut conduite le 19. 
ou le 30. Septembre, M- l'Ecque lui fit ! hon- 
neur de l'y venir voir ; il voulut lui parler en par- 
ticulier j I entretien fut allez long, il apprit ce 

J iu’il n’avoit point encore fçû ; peut-ê rc n’cd 
çû -il pas aut nt ctu'il défiroir : quoiqu'il en foir, 
il demanda pc r mi(Iion à la D. Cadicre pour le 
Perc Nicolas, afin que celui-ci pût lui parler, elle la 
donna verba ement ,. 5 c le Perc Nicolas n'étoir 
poinr présent à cette convcrlation 

O il partît ici le crime de révélation ? f ’efl M» 
l'Evéque qui demanda la permiflion à la Demoi- 
fêl'c Cadicre pour le Perc N colas ; le P. Girard 
niera- t’il ce fait ? Mais il eft conftaté par le plus 
bel en lroir de la proccduie , cet endroit qui a 
fait triompher les léluites pendant quelques jours,, 
l'on veut dire ^‘Réponfes de laCadieie dans le tems 
même de la variation ; peuven'-clles h i être fof- 
peéFes ? Il lui rendu akns toute fon eftime? 

Au 1 4f . Interrogatoire, & le 3.». delà varia- 
tion , on lui demande Jù elle ne [(Ait fai que dans 

■ U 
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Ja tonfejfson on ne doit point nommer le tiers 
( comme fi l’on pouvoit ignorer que le Pcre Gi- 
rard fûc Ton ConfclTeur ) & encore moins don- 
ner des perniijfions de publier ce qui le regarde t 
a répondu que M. L'Evêque lui ayant fait don- 
ner une pareille permijjlon verbale , le Fere Ni- 
colas la lui ayant demandé par écrit , elle s’en 
étoit rapportée à eux , & n’aveit pas cru faire 
mal. 

Or fi M. l'Evêque a demandé cette perrr.iffion 
pour le Pere Nicolas , celui-ci n’avoit donc en- 
core rien dit à ce Prélat qui pût regarder la con- 
fcflîon de la D. Cadierc ; & cela cft fi vrai , que 
du jour de la confeflSon à celui de la vifitc du Pré- 
lat , le Pere Nicolas ne l’avoit pas vû. 

Si M. l’Evêcjue a demandé cette permiflîon , il 
fçavoit donc déjà de la bouche de la fille des 
faits qu'il vouloir éclaircir avec le Pere Nicolas j 
ou peut-être cfperoit-il d’apprendre du Confcf- 
feur des mifteresoue la pénitente n’avoit ofé lui 
déclarer j les aveux qu’il en avoit déjà tirez an- 
nonçoient naturellement quelque choie de pire. 

Si M. PEvcquc a demandé cette permiflîon , 
il étoit donc complice du tort que le Pere Nico- 
las vouloir faire au Pere Girard auprès de fa per- 
fonne , puifqu’il lui avoit obtenu la liberté de 
l’inflruire de tout ce qui s’étoit paflè cntr’elle Sc- 
ie Pere Girard s les Jcfuitcs l’en foupçonneronc- 
ils ? 

De plus , fi le Fcrc Nicolas eût été capable d’en- 
■treprendre de de hcr.orer le Pere Girard auprès de' 
Al. l’Evêque, il pouvoit fans avoir recours à la 
révélation de la confcflion , engager fa Péni- 
tente à porter plainte à ce Prélat contre fon an- 
cien Dircdeur j le Pere Girard n’ignore pas la 
Euile contra follicitantes , fi elle n’eft pas en v> - 
gueur en France , cela prouve feulement qu’un 
ConfelTeur n’eft pas obligé de s’y foumettre , SC 

Four le F. N Kolas. N 
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non qu’il fut coupable quand ii s’y conformcroic 
dans un cas auHi grave que celui-ci. 

II pouvoic encore apres avoir reçu la perraif- 
lion verbale fatisfairc le Piélat fur ce qu’il n’a- 
voit fçû fçavoir de la D. Cadicre , & l’informer 
de tout ce qui s'étoir pa/ïé entre ce pieux Dir.c~ 
teur , & fa Pénitente ^ le fameux Suarez Jéfuite cft 
ici garant du Carme Déchaufle , tom. 4. difput. 
33. feft. j Conftjfonm pcjfe ccmpltcem de lut.n- 
tia pœr.tuntii cd fuperiortrn tanquam ad patron 
non tanqttnm ad judictm cnunciare , ce qui s’en- 
tend de la première dénonciation qui fc fait à un 
Paftcur , quand le cas cft encore occulte. Et cer- 
tes le motif en étoit affez prellant ; une fille qu’on 
donne en fpeétade de (ainteté , & qui enfuite £e 
teconnoît la trifte viétime de la féduétion ; une 
fille qui a des compagnes dans cette efpccc de di- 
rection ; c’en étoit allez pour engager le Pere 
Nicolas à profiter de la permiflïou verbale , 8c 
il n’en Falloir pas même tant pour déterminer 
M. l’Evêque à purger le minifterc d’un pareil 
famft.ficatcur ut occulte & prudenter ptccati oc - 
eaftonern complut auferat , ajoute Suarez à l'en- 
droit cité. 

Mais où conte- t’il que le zélé du Pere Nicolas 
l’ait emportée fur fa difcrction » A-t'il jamais 
engagé la Demoifelle Cndiere à porter plainte à 
M. 1 Evêque contre le P. Girard ? A-t’elle jamais 
fait elle même la moindre démarche vers ce Pré- 
lat î Le Pere Nicolas pouvoit-il l’empêcher de la 
venir voir dans fa maifôn de campagne , de lui 
parler en particulier , de l'interroger, 8c de tirer 
quelques aveux de fa foiblefle & de fa jufte dou- 
leur ? S’eft il fervi de la permiflion verbale que 
M. l’Evêque lui avoit fait donner ? D'rù vient 
donc que ce Ptélat revenu une féconde fois vou- 
lut l’interroger de nouveau ? D’où vient qu’elle 
ne lui répondit, qu’en le jaune à les pieds pour le 
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fapptier de lui épargner de plus grand; édaircille- 
mens , & d'cnfeve'.ir dans le filcncc ce dont clic 
ifavoit infirme deux jours auparavant î 

Or fi ic Pere Nicolas ne s’eft pas fervi des 
moyens qui lui étoicnc permis dans les bonnes 
régies , & que la religion même auroit au- 
torifé dans le cas préfenc , pour donner à M. 
l'Evêque une juflc idée de la direélion du Pere Gi- 
rard , comment ofc t’il dire que le Pc c Nicolas 
a révélé la confeffion de la D. Cadierc pour le 
déshonorer ? 

Le billet dont parle le P. Girard , page de 
fon Mémoire , feroit il une meilleure preuve du 
noir deffein où il fait entrer le P Nicolas ? Ce 
billet cfl du 8 Novembre ; c'cft-à dire, d’un mois 
& demi après le prétendu complot , dont l'époque 
doit être nécdTairement vers la fin de Septembre , 
puifque ce fut alors que le P. Nicolas dit à M. l’E- 
vêque que l’efprit malin avoit plus de part que l’ef- 
pric de Dieu > aux prodiges qui s’operoient dans la 
D. Cadicre. 

Qu'auroit-donc fait le P. Nicolas pendant nn 
mois & demi ? Qu'étoit devenue la pnjfîon qui l’a- 
nimoit ? D’où vient qu’il a attendu jufqu’au 8 No- 
vembre defe munir d'un pareil billet ? C’étoit ren- 
voyer bien loin laccomplifTement d’un deflein 
conçu dans la fureur. 

Ce Religieux fe trouvoit quelquefois à S An- 
toine , où M. l’Evêque l’cntretcnoic ordinairement 
du trifte fort de la D. Cadiere . & de l'erreur où 
les Jéfuitcs l’avoient plongé lui-même en la lui 
donnant pour une fainte -, il y voyoit auffi les De- 
moifellcs Allemand & Bitarel chez laD. Cadierc, 
& il écoit difficile à celle-ci de ne parler pas de 
fes malheurs. Dans ces différentes converfations 
que le P. Nicolas ne pouvoir guéres éviter , il 
craignoit toujours de ne répondre même fans le 
vouloir à certaines chofcs qui pouvoient regarder 
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ta tonfcfiiori. La permiffion verbaie > quoique fuf- 
.fiiànte , ne taltarant pas cqtieremeuc fa délicateffc, 
il demanda pour fa propre tranquilité ce billet écrit 
Se ûgaé de la D. Cadiere , par lequel elle déclare 
lui u voir permis de parler avec M. l' Evêque , & 
ces deux Dcmoifclles , renfermées fous cette cx- 
preflion , & autres perfonnes ; les mots même de- 
vant les Juges i que le P. Girard y ajoute , mar- 
quent tout au plus , qu'il ne le dément jamais j & 
s'il eft fi hardi d'alterer la vérité d'une pièce qui cil 
fous les yeux de la Cour , que doit-on penfer des 
faits où il ne donne pour exeufe que la pureté de 
fis iss tentions t 

Le P. Nicolas s’atteudoit fi peu à dépofèr un jour 
en vertu de ce billet . qu’il ne prévoyoit pas même 
s’il y feroit obligé ; & en effet malgré la jactance 
du 1 >. Sabatier de meure l' affaire en jujlice , fi la 
D. Cadiere ne fe retracloit , il ne fe feroit jamais 
perfuadé , que la politique des Jéfuitcs les détermi- 
nât à donner au Public le fpcétade nouveau d’un 
accedi: de l'Officialité chez une Pénitente du Pcre 
Girard. 

S'il faut juger de la conduite du P. Nicolas par 
l’événement , on voit que lorfquc la D. Cadiere a 
été obligée de fe défendre contre les attaques de 
fon ancien Confelîcur , il ne s’eft par fervi de ce 
billet du S Novembre , & quoiqu’il en eût reçu un 
nouveau darté du n Décembre, par lequel elle le 
prie le requiert Je dépofir ce qu’elle lui a dit 
en confeffion , il ne fe détermina pas à dépofer , 
noiîobftant les trois aflignations confécutivcs qui 
lui furent données , & il fouffrit encore qu'on lui 
fignifiât trois Aétcs ou comparans pour le meme 
fujet , dont il va rappeller la teneur. Cette réfi- 
ftance de fa part s’accorde- t~e!lc avec les difpofi- 
t’onsquelui prête le P. Girard un mois & demi 
avant u dépofition , qui n’eft que du 1 1 Décembre 
fuyant, 
i . u ; i 
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TENEUR DES COMPARONS. 

P A R D E F A N T nous P. Nicolas Ht Saint - 
J 0 ftp b , Prieur des Carmes DéchauJfiZ de cette 
Ville de Tottlc t , tjl comparué D. Catherine Ca - 
.dure, fille à feu Jofiph, Marchand delà meme 
Ville de Toulon , laquelle nous a dit & remon- 
tré que fur la plainte quelle a portée , gj* fur 
l'expofiticn par elle faite à Al. le Lieutenant 
Général de Sénéchal , contre le P. Girard > Rec- 
tour des Je fuites de cette Ville de Toulon , tl lui 
• a été permis de faire informer , à quoi elle fait 
proeedtr aHaeilemirit j (ÿ comme elle a hefotm 
de notre témoignage comme l'un des principaux ' 
témoins de fa plainte , elle nous aiircit fait desti- 
ner Hiver fes affignations pour faire notre dépeji- 
tion ; ce que nous aurions rtfufé de faire par d ’~ 
ftnnce ou hienféance ; mais comme nous ne peu- 
Vins plus nous difpenfer d'aller dtpoftr , (ÿ qu'm 
faifant cette dépofition nous pourrions par rap- 
port à notre minifier e cacher les faits qu'elle 
nous a dit en confeffion , elle nous requiert, & 
nous prie infiamment que nous ayons à dépofer 
généralement fur tous les faits , & fingti litre ment 
ceux qu'elle nous a déclarez en confejfton , en- 
fuite de la permijfton quelle nous en a donnée , 
tant de vive voix que par écrit , c?» qu'elle nous 
en donne par le préfent comparant autrement 
Ô» faute de ce faire elle prendra notre filence 
pour un refus de dire la vérité , & pour un par- 
jure , d quoi elle a conclu , a [igné , 
Catherine Cadiere. 

L'Exploit e(l au bout aux originaux dans la pro- 
cedure. 

Deux jours après la fignification dutroifiéme de 
ces Adtes , le P. Nicolas , ayant pris fon confeil , 
Ce détermina de dépofer en Juftice. Le P. Girard 
prétend que cct r e depofîtion ioit une révélation de 
la confejfton & un facrilcge , fes partions le ié- 

Niij 




v ! 
i \ 


1 if' * • 
< .1 



Digitized by Google 



A* 




I 5 0 'Mémoire inftruftif , 
pandent dans le Public * il faut démontrer par les 
Docteurs de l’Lglife , par les Théologiens, par les 
Cmoniftes , & même par les exemples, que cette 
dépofition efl dans les régies. 

Le P. Nicolas reconnoît que c’cft Dieu lui-mê- 
me qui a mis le fceau fur les péchez confeiïcz , 
qu’il n’eft aucune Puiflance fur la terre qui foit en 
droit de !e rompre , que la nature s’y oppofè , que 
l’infraélion du fecret de la Pénitence éloigneroit 
avec îaifon les Fidèles de l'ufage de ce Sacrement 
& il n’ignore pas ce que dit S. Leon dans fon Epî- 
ire Eo. Tune dimum plûtes adpcenitentiatn pote- 
runt provocari , fi populi aurtbus non publicetur 
confcientia pcemtentis. 

Mais qu’un Confelleur requis par fon Pénitent 
de dire & de déclarer ce qu il lui a dit en con- 
feffion le puifle faite il faut renoncer aux lumiè- 
res même de la ra;fon pour le révoquer en doute, 
& c’eft être bien mauvais pour en faire un crime 
dans le Public à celui qui l'a fait. 

Saint Thomas fur le 4. Livre des Sentences , 
diftinét ti. queft. 3. art. i. & principalement 
part. Supplem. quefh 1 r. art. 4. s’explique en ces 
termes: (a) Ce qu’un Pénitent peut par lui-même, 
il le peut par un autre , il peut révéler Jes pé- 
chez , il peut donc fe fervir du Prêtre pour les 
manifefier à autrui. 

Or dans la fnppofition que la D. Cadiere a pû 
faire une expofition à la juftice contre le P. Girard, 
elle a pû , félon la Doélrine de S. Thomas , fc fer- 
vir du P. Nicolas pourdépofer fur les faits qu’elle 
lui avoir dit en confeflïon , étions pote/l per Sucer - 
dotem hoc facere , dit ce S. Docteur j & afin 
qu’on ne s'imagine pas que le fceau de la con- 
fc/Iïon foit rompu en pareil cas , il ajoute que dès 

( a ) Qui potefl alitjtiid facert . per fi , potefl etiam pir al- 
luma fteere , fi J confùens pose fl peccarum quoi fteit per je al- 
un teveUre , tr&o ttiam potefl per Sace/doitm. 
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que le Confcflèur eft requis par fon Pénitent, la 
connoilTance qu’il a des péchez de celui - ci celle 
d’étre divine > elle devient purement humaine, 
fotefi autan pœnitens ficere ut illud quod Sacer- 
dos feiebat ut Deus . feint etiam ut homo , quod 
facit dur» licentiat tum ad dicendum : d’où il 
s’enfuit que lorfque le ConfclTeur parle du confcn- 
rement du Pénitent, il n'eft point violateur du 
lècret , idtofi dicant non frangit figilLum > 
c’eft toujours S. Thomas à l’endroit cité^ 

Ce fentiment eft fuivi d un fi grand nombre; 
de Théologiens , qu’il feroit ennuyeux de les rap- 
porter. Æftius in 4. Sent, dtfiinct. 17. Silvius in 
SuppUm. S an ci t Thom. Soto , di finit. 18. que fi. 
4- Silvefter in terbo conf. Mcuinos , l.b. i. de 
Pænit cap. 16 Le P. Alexandre , Theol. Dogm.- 
& Mor. lib. i. reg. Ste Beuve , tom. J. des Re~ 
folut. Cas iS. Scc. 

Mais pour profiter des lumières qui doivent être 
rcfpe&ibles au P. Girard , voyons quel eft le fen- 
timent de Suarez, tom. 4. Difput. 33. Seéb j. 
Sentent ia communts , 8 c il l’appuye de l’autorité 
de S. Bonaventure , de S. Thomas . Si. de pluficurs 
Auteurs domeftiques , Tolçt , Grégoire de Valen-- 
ria , Sic. & vera eft , fcihcet , licere Confejfario 
ex facultate pœnitentis confejfionem revelare : Si 
la raifon qu’il en donne , eft que quoique ce fecrcc 
foit divin , il eft pourtant de 1a nature du fteret 
en général , quamvis fit factum continetur , ta- 
mon fnb genere fecreti , &c. «fi autem htc nattera 
fecreti ut ejus ufus pendent ex voluntate com- 
mïttentis , ficut depofitum ex voluntate deponen- 
tis , &c. 

Or fi dans la Doétrine de Suarez le fccret de 
la Confcffion dépcn l de la volonté du Pénitent , 
comme un dépôt de la volonté de celui qui l’a 
confié , le ConfclTeur peut donc en faire l’ufnge 
que le Pénitent lui permettra , comme le dépofi- 

N iiij 
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rairc peut employer le dépôt félon la volonté de 4 
celai qui le lui a remis ; cette Doétrine ne doit 
pas être étrangère au P. Girard. 

Joignons au fencfment des Théologiens celai 
des Canonises , Felinus furie chap. Math. extra 
de Simon, remarque que (èlon tous les Dofteurs > 
Confeffor potefl rtvelttre confe/poncm de conf nftt 
fœniientit : 8t il fe fonde fjr cetre raifon de feint 
Thomas, que ce fecrct n'étant qu’en faveur du 
Pénitent , il peut y renoncer fuivant cette régie 
di&ée par le fens commun . tmufqutfque potefl 
renunciare juri pro fe introdufto. 

Menoch. De arbit. jud. lib. z. Sent. 5. Cafu 
19. dit que cette opinion effc très-véritable, 
parce que le confentement du Pénitent fait ceiTcr 
le motif du fecrct qu'on ne doit pas garder à Ton 
préjudice , cum ceff.it hoc cafu ratio ilia celandi 
confeffionem rte ditmntm conftffori ajferatur. 

Barbofa fur le chap. cmnis utriufque fexus r 
eft du même fentiment. Covarruvias in 4 . decret, 
part, z, cap. 8. §. ir. ajoûte que le Pénitent 
diffout lui-même le fceau de la confcfHon, remit ■ 
tit ac diffolvit , par le pouvoir qu'il donne au 
Confe'Téur de manifefter ce qu’il lui a déclaré. 

A des témoignages fi formels , les ennemis du 
P. Nicolas ouvriront ils les yeux pour rcconnoî- 
tre l’injuftice de leur cenfute ? Que s’ils perfi’fent 
a dire avec le P. Girard que fe oépofition eft fa - 
crile£ty que deviendront les faints Doftcurs,lcs 
Théologiens & les Canonises cju.i la juftifient ; 
0.1 il faut commencer leur procès , & de plus de 
cent Auteurs qui ont penfé c^mme eux ,’ & faire 
proferire leur doétrine par l’Eglife , ou il faut 
avoiier que le P. Nicolas n’cfl pas criminel , 8 c 
que fon innocence a été jufqu’ici la viélime de l’i- 
gnorance des uns , & de la malignité des autres. 

Mais le P. Girard veut des exemples : car il 
ajoûte dans fe confrontation avec le P. Nicolas, 

i ; • . 
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cÇjc le cm tjl inouï , qn’un Confeffcur dépoje 
contre un tiers dans un Tribunal ficulier. 

Les faits ne juftifieroient pas la conduite du 
P. Nicolas , fi le Droit ne lui étoit favorable * 
ainfi indépendamment des faits, fa dépofition eft 
hors d’atteinte : Ettant in externo foro valere tefii~ 1 
mor.ium confejforis de liant iâ pœnittntis , ad 
•jus innocentiam comprobandim. Navarrus , cap. 

8 , & in cap. Sacerdos , »°. ifr. 

Mais puifquc le P. Girard demande des faits , 
le P. Nicolas va remonter jufqu'au commencement 
du dernier fiécle , pour rapprocher de nos jours 
l'exemple du R. P. Micaëlis Inquifitcur de la Fo y , 
dépofant en la Caufe contre Louis Gaufrcdy . Piè- 
tre de Marfeille, qui avoir féduit la Demoilcllc de 
Demandolz: 

Déclaration de Demoifelle Afagdeleine .de 
Demandolz, de la Palud , touchant la - 

révélation de fes Conférions. 

\ 

D U 13- Février Kir- voulant Noufdit Con« 
feiller-Commifiairc ptoceder à l’Information 
à Nous commife , nous fommes acheminez en la 
chambre du R. P. en Dieu Fr. Séballien Michaë- 
lis , Inquificeur de la Sainte Foy , prêchant à 
prêtent le Carcme en cette Ville , H. lui ayant 
fait entendre pour l'oiiir & enquérir comme té- 
moin fur le fujet de notre Commiflîon , concer- 
nant Mngdelaine de Demandolz, par lui ci-de- 
vant , comme nous a été dit, traitée en qualité 
de Pere Spirituel & exorciféc •, lequel nous a ré- 
pondu & rémontré , d’autant que la plupart des 
chofes qu’il peut fçavoir des affaires , état & dif- 
pofition de ladite de Demandolz lui a été dit en 
confcffion , qu’il n’oferoit & ne doit le révéler en 
aucune façon fi et n’ejl avec le bonplaifir & con 
/internent d'icelle : Nous requérant à ces fins 
mander appelicr ladite Demandolz pour lut faire 




\ 
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ï 54 Mémoire inftruftif, 
entendre notre intention , St fçavoir fi elle voudras 
permettre qu’il puifte-dire & dépofer de ce qu’elle 
lui a dit en qualité de Confeflcur -, à quoi nous 
conformant avons au même inflant mandé ap- 
pcller ladite Dcmandolz, St lui ayant fait en- 
tendre le fait de notrcduc commifiion St inten- 
tion , & repréfenté combien il importoit à ï hon- 
neur de Dieu , au bien untverjel de l Egltfe (jp 
du Public , & encore au falut de fon ame , que 
la vérité des crimes dont elle a déjà répondu par- 
devant Nous fût manlfeflée y. & la difficulté que 
ledit P. Michae'lis avoir fait d’en dépofer , fans 
avoir préalablement fa permtjfîon & confentement, 
St que les autres Pères qui l’ont auffi entendue en 
confeffion pourroient auffi faire la même difficul- 
té , l’avons admoneftée de déclarer pardevant nous 
fi relie efl fa 1 volonté, t'exhortant a ce faire. 

Laquelle nous a répondu avec toute démonltra- 
tion de bons fens-, qu elle avoir déjà par ci-devant 
déclaré au P. Midi, élis , comme elle a dit parde- 
vant nous que pourvu qu’il plût à Meilleurs de 
la luftice de ne la rechercher par railbn dts chofcs 
paflees , 8e d6nt ; ellc a parlé pardevant nous , qu’- 
elle diroit en fa préfence , St de tels autres qu’il 

lui p'airoit , la vérité de ce qui sert palfé , &c 

déclarant que fous les mêmes conditions , & pour- 
vu qu’il plaife à Meilleurs de la Cour de lui accor- 
der , confirmer & continuer ladite aflurancc ; elle 
efl contente , permet tant audit Pere Michaë - 
lis qu’au/dits Pere Billet & autres fes Cor.fef- 
feurs , de dire & reveler à la Juflice le fecret 
de fes Confejfiens en ce qui concerne fa ftduttion r 
cas crimes dont elle a répondu pardevant nous. 
Dont & de laquelle déclaration faite en notre 

préfence , &c avons concédé Ade , St icelle 

fait fouffigner , St nous fortunes en après fouffi- 
gnez, MAGDEtAlNE de DemaNdolz. 

Thoron, Coramilfaire. A. Garandeau. 


/ 
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R b' F L E X 1 O N S. 
i # . Il s’ag ifjit d’un Prêtre qui avoir féduit la 
D. Magdelaine de Demandolz , & qui pour y 
réulfir avou employé tour ce que la Religion a de 
plus augufte , & tout ce que le maléfice a de plus 
violent , & ce font des Confeflèurs qui font re-s 
quis pour dépofer fur ces faits. 

t°. Monfieur le Commiflaire exhorta Magde- 
laine à confcntir que ces ConfeÙêurs dépofafTcnt 
en Juftice , fur les faits qu'elle leur avoit déclarez 
en confcfiion , il lui repréfenta même qu’il y al- 
loit de l'honneur de Dieu , du bien univerftl 
de l'Eglift & du Public -, elle donna fon con- 
fentement , fes Conferteurs s’en fervirent , furent- 
ils décrétez ? Furent-ils traitez comme le P. Ni- 
las > L’intérêt de la Religion n’efl-il plus le mê- 
me , ou doit il céder à celui de la Société ? 

3 0 . Dans le cas de Magdclainc de la Palud , 
<’efl elle qu’on follicite à donner fon confenre 
ment pour découvrir la vérité. Dans le cas delà 
D- Cadicre , c’cft elle-même qui requiert fon Con- 
fbflèor par des prières privées , & par des Aétcs ju 
ridiques , afin qu’il rende témoignage à la vérité 
de fa plainte , elle à qui feule il appartient d’en 
ufer de la forte , & qui ne l’a fait que par la né- 
ceflicé où l'on l'a mife de prouver fon innocence. 

Qjoique le Perc Nicolas ait établi par les 
preuves de droit & de fait , qu’il a pû dépofer 
à la réquificion de la D. Cadiere , il veut bien 
aépondre à quelques foibles difficultcz qu’on lui 
eppofe. 

OBJECTION. 

Quoi l Dilent les Partifans des Jéluites , le fe- 
rrer de la Confeffion n'eft il pas de droit divin î 
Et depuis quand le Pénitent peut il en difpenfer ? 

R E’ P O N S E. 

Un Jéfuite va répondre. - fera-t’on facisfait î 
X.e fccret de la Confcluon eft fàcré par tous les 
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droits , naturel , divin & humain ; mais le pré- 
cepte ne s'étend pas à le garder malgré le Péni- 
tent, en faveur duquel il eft établi. Son confen- 
tement n’en eft pas Amplement une difpenfe, mais 
il met le Confelléur hors du cas du précepte, par- 
ce qu’il fait que ce qui étoit matière du fecret 
ccfTe de l’être ; c’eft la Doétrine de Suarez à l’en- 
droit cité. Hanc nen ejfe difptnjaticmm i'i pn- 
apio dix-inoy fed tnutttticntm n.ateru tjm : nam 
ftnfus prtcepti eft , ut [ervetur juxta voluntattm 
ccmmittis. 


OBJ ECTION. 

Cette manifcfiation , ajoutent-ils , de la par 
du ConfelTeur , rend la CcnfelTion odieufe. 


i®. Quel pitoyable raifonnement ! La Confef- 
fion ne feroit- elle pas plus odieufe , fi dans un cas 
grave un ConfelTeur gardoit le fecret au préju- 
dice de l’honneur ou de la vie de Ton pénitent, 
quand celui-ci le requiert de- rendre témoignage à 
fôn innocence > Ad ejus invoeentism cemprcban. 
d m , comme l’cnfeignc Navarre , à. l'endroit 
cité. 

l0 . Si un Prêtre réveloit la Confclfion de Ton 
P-nitcnt fans fon aveu , cela (croit capable de 
révolter la confiance des Fidcles , Si de rendre la 
Conf'cliion odieufe. Mais quand ce n’efl pas le 
ConfelTeur qui cft infidelie , que le pénitent veut 
pour des juftes raifons qae fon fecret (bit révélé, 
& qu’il demeure d'ailleurs confiant parmi le fi- 
dèles qu’il ne le fera jamais que de leur Tou- 
rnent , la Conftlficn peut-elle devenir odieufe ? 
Et ideo non fit odiofit conftjfio , dit Valcntia , Jé- 
fuite , ci-delfus rapporté. 

3°. Qu’a-t'on appris de nouveaux par la dépefi- 
tion du Pere Nicolas ? La D. Cadiere avoir dcja 
fait fon expofition , elle étoit commun : quée à 39. 
témoins, & toute la Ville en fçavoit le- contenu. 


R h' P O N S E* 


X 
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Le P. Nicolas n’a parlé qu’apres elle; & parce 
qu elle Ven a requis : l’ulâge de la ConfefGon peut- 
il en devenir odieux î 

OBJECTION. 

Mais , continuent-ils , la dépofition du Père 
Nicolas cft inutile : car il ne dépendroit que d’une 
malheurcufc de fe confclTer aujourd'hui , & d'accu- 
fer demain le plus honnête homme , qu’elle char- 
geroit enfuitc du témoignage de fon Confdfcur. 

R E’ P O N S E. 

Quoique l’utilité ou l’inutilité de la dépofition 
du Pere Nicolas lui foie très- indifférente , il doit 
néanmoins faire remarquer , i°. que les Loir 
ne regardent pas comme inutile le témoignage 
d’un Confefleur. On en fit un autre cas dans la 
caufo de Gaufredy : & quand il s’agit de prou- 
ver une fédudtion , il n’en cft pas de moins foG. 
peâ , ni de plus fort , & fans doute que les ]é- 
fuites ne l’ont que trop reconnu , par les injuftes 
démarches qu’ils ont tenu pour faire décréter le 
Pere Nicolas. i°. La comparaifon de la D. Ca- 
diere , à une malheureufe , eff ici bien placée. 
Depuis fon enfance , elle a été regardée comme 
un exemple de régularité j & fi les jéfuites qui 
ont fait des enquêtes fur la conduite du Pere Ni- 
colas , dans toutes les Villes où il a demeuré, 
avoienr pû mordre fur celle de la D. Cadiere , ils 
ne-l’auroient pes épargnée. Elle fort d'un état pré- 
tendu divin , où elle étoit bien éloignée de croi- 
re qu’elle fut dans la mauvaife voye. Le voile de 
Saimeté-qu'on lui avoit jette delTus s’efl enfin dé- 
chiré , & le bandeau levé , elle a vû des mi fo- 
res qui lui avoient été inconnues ; qui pourra fo 
perfuader qu’elle les ait coufeflées dans la vue’ de 
les rendre publiques ? 

Ici difparoît donc la malheur tu fe qui fe con. 
fcfïè aujourd’hui , & qui accufo demain le plus 
honnête homme. La D. Cadiere s’eft confeflée 
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dans un tcms non-fufpetft , un mois & demi avant 
qu’il plue aux Jéfuites de la livrer à la Jufticc $ 
pouvoit-cllc piévoir cette perfécution J Tout l’a- 
vantage qu'elle a cm retirer de la dépoficion du 
Pere Nicolas, c’eft TafTurance qu’il pouvoir don- 
ner de la conformité de fa plainte a l’état où il 
l'avoit trouvée ; état où elle le croiroit encore 
très-innocente , fi ce Religieux pour fc faire hon- 
neur dans le public d'avoir fous fa conduite une 
Sainte à prodiges , lui en avoit diffimulé l’honcur 
& le pétil. 

OBJECTION. 

Enfin le Pere Nicolas ce devoit jamais révclet 
le complice dans fa dépoficion. 

R E‘ f O N S E.' 

i°. Cette objection que les Parti fars du Pere 
Girard ont crû invincible > & qu’ils répètent le 
plus fréquemment , cft la plus foible , & en mê- 
me tems celle qui demande la condamnation du 
Pere Girard ; y ont-ils bien penfé , quand ils l’ont 
mife au jour ? 

i°. Il étoit public que le Pere Girard étoit le 
Directeur de la D. C^diete le Promoteur 1 avoit 
nommé dans fa requête à l'Official j c’eft de lui 
qu'elle s'eft plainte dans lès réponfes & dans fon 
expofition , les témoins dépofoient contre lui , 
la dépoficion du Pere Nicolas pouvoit-cllc être 
appliquée à un autre qu’à l’aectifé * Et peut-on dire 
qu’il ait révélé un complice qui étoit déjà fi con- 
nu ? 

3 °. Quel fecret de voit le Pere Nicolas au Pere 
Girard ? S’il avoit reçu fa confcffion , & qu’en- 
fuite violateur de fon fecret il eût parlé , ou dé- 
pofé contre lui en juftice , il pourroit s’en plain- 
dre , & l’accabler de ces reproches que S. Jerome 
faifoic autrefois à Ruffin , /cire te jacias crimtn * 
qui tibi confe/fm jum , & hec in medium proltt- 
turum , debtres memtnt/fe qued jacuenm ad pe- 
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Jles tues , ne gladto oris tut amp ut arts caput 
mcum , apolg. chap. il. Mais le Pere Girard n'a 
rien communiqué au Pcrc Nicolas (bus le fccau de 
rla confdlion : par quelle régie celui-ci étoit il 
donc obligé de taire ion nom dans une informa- 
tion prife nommément comte lui ? 

4°. Le complice , félon tous les Théologiens, 
appartient au (cctct de la confc(fion , tx coufe - 
quemi , c’eft à-dire dans le casque la révélation 
vlu complice pourroit faire connaître la pénitente* 
mais cela n’cft qu’en faveur de la pénitente , & 
non du complice , dont la ju/le peine , ajoutent- 
ils , eft d'avoir la honte d être rôt ou tard dé- 
couvert ( 5 * accufé , & fi la D. Cadiere a pû per- 
mettre de révéler fa Confeflîon , à plus forte rai-- 
fon a-t’elle pû permettre de nommer le complice à 
qui le Pcrc Nicolas ne doit aucun (êcrer,& qui dans 
le cas préfent où il s'agit d’inccÜe fpirituel , fait 
partie néceffairc de la dépofitiondu Pere Nicolas. 
Ainfi l’enfeigne le fçavant Pere Morin dans fon 
Traité de la Pénitence , liv. 1. c. 10. Propofir. 6 . 
Licet uti fciintiâ conftjftonis etiam prodtto com- 
plice in bonum pœnittntts , modo faeninns permi - 
[•rit. 

De tout ce que l’on vient de dire , il faut con- 
clure , i°. que loin que le Pere Nicolas ait ré- 
vélé la confdlion de ladite Cadiere , il ne l’a pas 
même fait lors du confentemenc qu’elle lui donna 
de l’ordre de M. l’Evêque , quoiqu’il eût pû le 
faire (ûivant toutes les régies 

i°. Que fa dépi fition en Juftice , que l’on ne 
peut pas appeller une révélation , mais une (impie 
confirmation de ce que fa Pénitente avoit déjà ré- 
vélé aux Juges & au Public par fon cxpcfition , 
eft fondée fur la I oéhinc de l’Egüfc & fur les 
eicmplcs que l’on trouve dans les Régiftrcs de la 
Cour i & le Pere Girard devroit plutôt s'appliquer 
à rendre innocent ce que fa caufe préfentede crimi- 
nel , qu'à rendre criminel ce qui ne le fut jamais. 
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Le Pere Girard termine enfin (es impoflures., 
en difitnt (.page i 9. ) pour concerter avec la Ca- 
dtere & Jes Freres , on vcit € le Pere Nicolas 
s'enfermer les jours & les nuits à la campagne 
de la Cadiere , oit comme chacun feait , il gar- 
dois fi peu les mefures & la retenue qu'on efi 
toujours en droit d'attendre des perfor.nes de fon 
état , il n a pû en difeonvenir lui- même 5 peut- 
on porter l'effronterie plus avant ? La Cadiere 
retourne-t’dlc à la Ville , tl l'y fuit * on le voit 
tous les jours chez elle , & il ne s’en retire feu- 
vent qu’à d s heures indues , c'ejl dans ces en- 
tretiens perpétuels & fecrets que l’on complote 4 
&c Le Pere Girard piqué de n'avoir pu metue 
le Pere Nicolas à fa place , voudroit-il l'avoir 
au moins pour compagnon ? Il paroîc cependant 
qu’il (e réferve avec juftice la fuperiorité : Le Pere 
Nicolas , félon lui , ne s'enfermait à la campa- 
gne de la Caditre , que pour concerter avec elle 
& arec fes Freres , & le Pere Girard , amateur 
du fecret , concertoit fcul avec la D. Cadiere •, 
ne lui fied-il pas bien de reprocher à ce Reli- 
gieux d’avoir manqué aux bicnféances de (bn état,, 
après qu’il les a gardées lui-même avec tant de 
fcrupule î S'il ne falloir répondre qu’à la témé- 
raire imputation du Pere Girard , le Pere Nicolas 
s’rn feroit honneur plutôt que de la réfuter ; avec 
le nom que ce Jéfuitcs’cft fait dans l'Uoi vers , on 
ne peut craindre de fa part que des éloges. 

Mais les foupçons que fes érmffaircs ont mali- 
gnement femé dans la procedure contre le P. Ni- 
colas , ne lui permet pas ( quelques légers qu’ils 
foienr ) de garder le filencc. Ils avoient crû par-là 
de l’intimider, & de l’obliger à prendre la fuite 
pour reietter tout fur lui , 5c laiflci un champ libre 
a la jullification du P. Girard -, ils n’ont pas réüffi 
dans leur projet , & il ne leur refte que la honte de 
l’avoir formé. 

Ces 
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Ce s foibles foupçons roulent (ur quelques faits, 
ou équivoques ou indiffércns. La dépofmon de M. 
a Camctlc , Aumônier de M. l’Evêque ( témoin 
produit par le P. Girard , fous le nom du Promo- 
teur ) avoir donné lieu à ceux que le trop grand 
defir de favorifer ce Jéfuite a rendu les .Parties dé- 
clarées du P. Nicolas, de publier que celui-ci 
et voit couché une nuit dans la chambre dt la D. 
Cadiere , & rien n’cft plus propre que fa dc'pofi- 
tion elle-même , à détruire cette calomnie. Dépofe 
avoir entendu dire au Pere P<i ur des Carmes 
(c’étoit lorfque ce Religieux le dit à M. l'Evêque,) 
qu'il avait pajfé toute une nuit dans la Bajitde 
avec ladite Cadiere , pour entendre une conftjpsn 
generale qu'il lui fit faire & que de-la étant 
allée an mois d’Ocïcbre dans la Bafiide de fa mtre , 
le P . Prieur lui tenoit une compagnie fort afjtdué t > 
y demeurant les trois ou quatre jours- de fuite y 
couchant tr'es-fouvent en compagnie de fes freres le 
Jacobin & l’Ecclefiafiique , quelquefois avec 
le Dépofant, On peut joindre à cette dépofmon la- 
réponfe que fît la D. Cadiere le 17 Féviier, jour 
de fa variation , au 1 31. Tnt. Si à la Bafiide de 
Pauquet , le P. Kiculas Carme , ne paffa pas une 
nuit avec elle t A rep. Que le P. Carme pajfaune- 
nuit dans fa chambre tous les deux leve - , laquelle 
chambre communiquait avec celle de fon coufin 
P auquel , & que c'efi cette nuit que le P . Canne 
lui fit raconter tout ce quelle nous a dit ci deffus- y . 
c'cft-à-dirc , l’aveu general de la direction du P- 
Girard. Une démarche fi innocente par elle-mê- 
me , & fi nécefîaire , eu égard à h fituarion où* 
étoit cette fille , une démarche enfin que M. Ca- 
merle n’auroit pas fçû ; fi le P. Nicolas ne l'a voie 
apprifè à M. l'Evêque , peut-elle donner lien ati^ 
moindre foupçon défavantageux. 

1 1 ne faut pas éloigner ds cette dépofmon celle 


a 47. Témoia. 

Pour le P. Nicolas^ 
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de Mr-gdclaine 4 Pauqucc ( témoin produit par le-' 
Promoteur, dépofe que PEte pafl'e la D. Cadiere 
étant a ia Bijtsde de fon oncle , elle y étoit vifitée 
prefque tous les jours par M. Camcrle , & que le 
P. Prieur des Carmes y venott quelquefois , lequel 
y P*JT* une nMtt * M plein-pied de ladite Bajîide & 
au Treillas , en compagnie de la D. Cadtertydans 
U tans que la Dépofante & les autres ft retirè- 
rent dans leur apparttment. Cetrc nuit cft la meme 
dont on vient de parler j Magdelaine Pauquec 
reitrie Sc couchée dans fon appartement , ne 
pouvoir pas fçavoir fi le P. Nicolas reftoit & 
pajfeit la nuit au Tr allas , où elle l’avoit laiflé. 
Le P. Nicolas a avoiié dans fes réponfès , qu’après 
avorr relié jufqu’à io heures su Trallas , il monta 
avec la D. Cadiere dans fa chambre , & celle-ci le 
jour de fa variation le reconnut de la forte , quoi- 
qu'elle fut fi difpolée à trahir la vérité au préjudice 
de ce Religieux. 

b Quaire Rcligieufes , deux Urfulincs Sc deux; 
de la Vifitation ( témoins du Promoteur , ont dé- 
pofé en mêmes termes , avoir entendu dire * 
Magdelaine Pauquet , que le. Prieur des Carmes 
avoit paffé quelquefois $ foit le matin ou l'apres -- 
dîné y deux heures enfermé dans une des chambres 
de ladite Bifide avec la D. Cadiere , qu'il avoit 
une fois dansé avec elle. Ces Rcligieufes , Péni- 
tentes les unes du P. Girard , & les autres du Père- 
Sabatier , & parmi lclquellcs fc trouve la Dame de: 
Cog din , qui a voulu joiier fon rolle dans ce Pro- 
cès • vifoient fans doute à exeufer les enftrmcmens 
du P Girard, par ceux qu'elles attribuent gratuit 
tement au P. Nicolas -, mais il ne pourra leur tenir 
compte que de leur bonne volonté , car ces témoins 
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b 7t. Témoin la Dame de Cogolin»- 
75. Témoin , la Dame Saurin 
&'i. Témo n , la Dame Ga i in. 
TéxaOto, 1% Darne l'ouata*- 
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font défavoüez par Magdchine Pauquct, à qui 
clics aiTurent l’avoir oiit dire j celle-ci (comme on 
peut le remarquer) n’ayant abfohimeoc rien dépofé 
de pareil , ni même d'aprochant 

Enfin, la D. 6atarel,au rccolemcnt , a dit<7«* 
la D. Ca. litre lui a raconté comme dans te fejour 
qu elle avait fait à fa Bi/lide , le Prieur des Car- 
mes prenait beaucoup de libertez avec elle , cou- 
chant dans la même chambre , feparée feulement 
par un rideau qui fermait l' Alcôve l une nuit elle 
fe trouvant incommodée , le Carme vint à fon fe- 
cours en cbemife qu'elle lui avoit prête; & qu’Eile 
dépofante a vu le Carme qui badinait avec la D. 
Cadtere , & la chatoiiilloit , &plusna dit. Le 
P. Nicolas ne dira pas , à l’exemple du P. Girard 
que ce témoin a le cerveau fable ; mais il cft im- 
portant que l’on fçache que cetre Fille avoit été 
enfermée dans la Maifon du Rctugc, au même 
rems & par la même raifon que la Û. Cadieic le 
fut chez les Religieufcs Urfulincs. Quatre ou cinq 
mois de détention dans une prifon , quelle n'avuic 
mérité qu'en manifeftant la direction du P. Girard, 
redoubloient l’envie qu’elle avoit d'en fortir. Le 
ftul moyen qu’on lui fît entrevoir pour y parvenir 
fut celui de aépolër lors du rccolemcnt contre le P. 
Nicolas : elle l’a fait de la maniéré qu’on l’a vu , 
8c elle cft excu fable en quelque façon, d'avoir ache- 
té à ce prix le recouvrement de fa liberté. 

Les emifTaires du Pi Girard ne crurent pourtant* 
pas qu’elle l’eût fuffifatnment méritée -, car il n'y a* 
proprement que ces mots vu le Carme q;.i ba-‘~ 
dinoit avec elle & la chatoiiilloit ,. qui' foient de' 
quelque considération j. au/fi deux ou trois jours- 
après ayant été confrontée à la D. Cadtere,- clic-' 
parla comme une fille qui avoit bonne envie de for- 
tir du refuge 4 elle pi étendit avoir vû le P. Nicolas 1 
qui b a: fon celle-là au vifieg* dans l'obfcuriti, Æéqui 
dans un coin la pin f oit au ventre jdle ajouta même 
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que la D. Cadiere lui dit que le P. Carme /'a** 
voit fi fort chatouillée , qa’ille étoit tombée du 
lit en bas. Il cfl apparent que fi le procès extraordi- 
naire tût été fait dans le même tems contre le P.‘ 
Nicolas, la D. Batarel lui auroir été confrontée 
avanr que la liberté lui eût été renduë;mais il ne s’en 
agilloit pas encore, attendu que ce Religieux n'avoic 
pas répondu fur fou decret Ce fait fur lequel fe pré- 
fentent tant de réflexion , a été expliqué par la Di 
Cadiere dans un a été proteftanf qui eir au procès. 

On ne s’arrête pas a ce que ce témoin a dit lors 
de fa confrontation avec la D. Cadiere , par deux 
raifons. t°. Les témoins ne peuvent rien ajouter à 
leurs dcpcficions après le rccolcment ; l’art, ti.du 
tir. t ?.. de l'Ordonnance de 1670 y cft exprès, 
î,’. La D. Batarel ayant été enfuitc confrontée au 
P. Nicolas , elle ne lui a iou.cnu ni propofé aucun 
des faits , que le grand difir de fortir de fa prifom 
lui avoit fait inventer lorfqu'clle fut confrontée à 
la D. Cadiere. 

Ce quelle a dit lors du recolemenr , ne mérite' 
pas une plus grande attention t°. Le témoin eft' 
unique. i°. Elle a dépofé que la Cadiere lui avoit' 
dit ( celle-ci l’a toûjours défavoiié ) que le Prieur 
des Carmes couchoit dans la même chambre , fepa— 
rée feulement par un rideau qui fermoit l' Ale oie }■ 
tandis que M. Camerle ( ainfi qu'on l’avû) allure, 
comme témoin oculaire, que lorfquele P. Nict 
las étoit obligé de coucher à cette Baflide , c etc 
en compagnie de fts freres iefacobin & l’Eccefia 
tique , & quelquefois avec le Dépofant. Or 
témoin qui n’a pas dit la vérité dans un ch< 
ell indigne de foi dans un autre. 

C’cld là tout ce que le noir complot 
contre le P. Nicolas, a pû extorcjVcr des réi 
livrez aux Jéfuites f il a crû nécelTatre d’i 
leurs dépofitions mot à mot, crainte qu’on ne 
cusâr de les avoir affoiblics. Si le P. Girard avoit 
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pris cette précaution dans fon Mémoire inftruéhf , 
ri lui eût épargné !e chagrin & la peine de relever 
» chaque pas Tes impoftures. 

Mais quelle foi peuvent mérirer des témoins, qui 
ont dépofë fur des faits étrangers à la plainte de la. 
D. Cadierc, & à celle du Promoteur ? Dans l’une 
& dans l’autre, le P. Nicolas cft-il querellé , y 
eft-il même parlé de lui ? Que l’on regarde le pré<- 
tendu complot comme une dépendance de la plainte 
que le Promoteur avoir feint de diriger contre le P. 
Girard , & que fur ce fondement on ait produit des 
témoins.pour le prouver, on n'en eftpasfurpris ; 
mais quelle relation peut on trouver entre les ma - 
nieres libres , que ces témoins ont voulu attribuer^ 
au P. Nicolas, 8 c les aimes dont le P. Girard cft 
accufé î 

Dès qu’il eft vrai en fait que ces maniérés libres- 
ne font pas 1 objet des Requêtes de Querelle , fur 
lefquelles les témoins ont été produits , & qu’elles 
n’y ont aucune connexité, il cft certain en droit 
que les depofitions fur ces faits étrangers font de 
nulle valeur , par une double rai fon. i Parce que 
le témoin ne jure de dire la vérité que fur le conte- 
nu de la plainte, dont iedure lui eft faite. »°. Parc© 
qu’il fe rend lui-même accufateur volontaire , & 
par conféqucnt fufpeéf. Cette Maxime eft fondée 
furie chap. 19. extra de tejltbtts & attefiat. fur 
la- glof. du 5 . idem Julianus , L. 13. j ff. de jurejter. 
en ces termes : Te fies non funt interrogandi , nifi 
ffipcr articulis produBis. Proinde fi extra ilia 
capita deponant , fidem non faciunt. Et M. Cujas 
dans fon Commentaire for le même chapitre , ob- 
ferve fort à propos que le Juge ne doit pas même 
recevoir pareilles depofitions : Nec ultra , dit-il , 
Jî velint tcfiificari audiendos ejfe , qnianec fuper 
eâ re jurejurando conventi funt , & fine jureju- 
rando ntellus efitefiis idoneus. Elle eft enfin fi con- 
fiante y que la Cour en fit un Arrêt de Reglement 
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F 66 Mémoire inftruftif , 
le 8 Mars t 667 , en la caufc d’Anne Olivier , con- 
tre M- le Procureur General inftigué. 

Si ces dépoficions font abfolument inutiles con- 
tre le P. Nicolas , le font-elles contre le P. Gi- 
rard ? Les efforts -impuifians qu'il a fait pour ic- 
dohner un foible imitateur, ne marquent-ils pas 
l’excès de fa malice? Si le P. Nicolas avoit été 
affez méchant pour fuivre ( quoique de loin ) les 
traces du Perc Girard , fe feroit-il appliqué à dé- 
fabufcr-la D. Cadicte , ou plutôt ne l’auroit-il pas 
laiffee dans l’erreur où elle étoit plongée ? La route 
n’étoit-elle pas frayée ? Un Stigmate intérieur n'en- 
fournifloit il pas Toccafîon ? 

Il n’eff donc rien de plus ridicule que les foup- 
çnns qu'on avoit voulu répandre fur la conduite 
du P. Nicolas: il auroit pu les négliger , car ne 
fe diflipent-ils pas par eux-mêmes» loit que l’on 
examine la qualité des témoins 8c de leurs témoi- 
gnages j foie que l’on confidere qu’il n’y a ici d’au- 
tre accufateur que le P. Girard ? La D. Cadiere a- 
t'elle accufé le P. Nicolas delà moindre indécence, 
le jour même de fa variation , quelle parut fi enve- 
nimée contre lui ? S’il a cru devoir s’attacher à les 
détruire ces foupçons , ce n'a été que pour forcer la 
prévention la plusobffinécà reconnoitre fon inno- 
cence , & les voyes trop iniques que l’on avoit pris- 
pour l’opprimer. 

En effet , y eut-il jamais une affaire où la pré- 
vention & la partialité , fi elle étoit réglée au gré' 
du P. Girard , dût être portée à un plus haut point t 
D’un côté il faudrait être crédule à l’excès , 8c Ce 
perfuader qu’un jéfuite a pû , fans brécher aux re- 

Ï les de la pudeur , inffruire des jeunes Pénitentes 
e la morale corrompue du Qpiétifme , les laitier 
en proye aux penfées impures , leur écrire les let- 
tres les plus paffiounées , les embrafièr , les baifer 
promener fes regards & fes mains fur tout leur 
corps, defeendre avec elles dans des privautez mari- 
tales j s'enfermer fous la def avec clics fiécjuem* 
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ment , & durant plufùu s heures chaque fois -, SC 
de l'autre , l’incrédulité iroic jufqu’a la malignité 
la plus outrée, on ne pourroit croire qu'un Carme 
Déchauffé ait pu innocemment détromper une Pé- 
nitente abuféc ; fe trouver avec elle au milieu d’une 
nombreufe famille ; coucher avec fes Frères dans 
la meme maifbn de campagne ; fê fervir des prières 
£c des pratiques de l’Eglife pour ioulager fes maux , 
fous les yeux & à l'exemple même de fon Evêque. 

Le même homme pourroit- il dans la même affaire 
être fi malin contre l'un , & fi indulgent en faveur 
de l'autre f Ne fcroit-cc pas-là ce que l’écriture 
appelle»» poids & un poids , une mejure un* 
me jure , ur.e abomination devant Dieu ) 

Le P. Girardjuroit-il befbin d’une telle préven- 
tion . s’il avoir la caufê du- P. Nicolas à foûtenir ?• 
Ne lui fuffiroit-il pas qu’elle fut jugée avec un ef- 
prit impartial , & après avoir pris toutes les in-- 
ftruélions néctffiires à l’éclairciffcmcnt de la véri- 
té ? En effet, que reproche-t’on au P. Nicolas f’ 
D’avoir exorcifé la D. Cadicrc , concerté avec elle; 
l'accident du 16. au 17. Novembre, & révélé fa< 
confefiion. Il a lieu de croire que l'on eff fatisfait 
des réponfes qu’il a données à ces deux derniers» 
chefs : tout fon crime confifte donc à l’exorcifme 
qu’il a fait en fêcret , mais fi c'étoit un crime ». 
ne feroit-il pas plutôt celui de M. l’Evêque de 
Toulon f Trop docile à fes ordres, le P. Nicolas- 
accepte la direétion de la Sainte d'Ollioules , il 
découvre- l’illufion de fbn état par l’aveu quelle: 
lui en fait j le Prélat s’en inftruit lui-mcme f ils- 
rcconnoiffent l’un & l’autre la néceffité des exor-- 
cifmss, 6c ils les font de la même maniéré; fut- 
il jamais de conduite plus prudente ? Uh Jéfuitet 
en auroit acquis des éloges à jufte titre , & un Re- 
ligieux infortuné y a trouvé ( ce qu’il a voit ap- 
préhendé dès le commencement J la fourcc d’une: 
affixufe perféaxtion l 
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.. Cependant le P. Nicolas & le P. Girard ne font 
pas plus chers à l’Etat l’un que l'autre* l’innocence 
feule les diftingue -, & la religion qui demande la 
punition de celui qui l’a violée , crie encore plus 
fort en faveur de l’innocent. Le crédit des Jéfuitcs 
eft grand, il cft vrai , & le P. Nicolas ne l'a que 
trop refTenti jufqu’à préfent -, mais l’intégrité de fes 
Juges l’eft encore plus, & c’eft ce qui le raflùrc. 
Il celTe de redouter la flèche qui vole durant le 
jour , & l'intrigue qui marche dans les ténèbres i 
aufli n’a-t’il pas balancé de venir fe remettre en- 
tre les br-s de la Jufticc , malgré tous les bruits 
que fes ennemis répandoient pour l’en détourner. 
Il cft devant un Tribunal où les droits de l’inno- 
cence font facrez ; & quelque foit le fort du cou- 
pable , il ne peut fc psrfuadcr que l'innocent lui- 
fera immolé -, un tel événement dont la feule pen- 
léc fait horreur , 8c qui feroit fans exemple par- 
mi ccs peuples fauvages , qui participent à peine 
à l’humanité , pourrait il le craindre d’un Sénat 
augufte qui s’eft diftingué dans tous les tems par 
la nobleflc de fes fentimens, & par fon attachement' 
inviolable aux régies de la Jufticc & àd’intérêt de- 
là Religion ? Conclud comme au Procès. 

ïe. NICOLAS DE St. JOSEPH , Prieur 
des Carmes Déchauftèzdu Couvent de Toulon, 

PASCAL, Avocat. 

H. Chi»Y) Pro& 
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Catherine Cadiere , de la Ville 
de Toulon , Querellante en In- 
cefte fpirituel , & autres crimes. 
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CONTRE 

Le Tere Jean- Baptijle Girard , Jtf- 
Jurïte , Querellé. 
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PRE’CIS DES CHARGES, 


POUR DEMOISELLE 

Catherine Cadiere , de la Ville de 
Toulon , Querellante en Incefte fpi- 
lituel, & autres crimes. 

CONTRE 

Le Pere Jean - Baptifte Girard J Je fuite 3 
Querellé* 

C OMME par nos précedens Mémoires nous 
avons établi fort au long les preuves des Cri- 
mes du Pcre Girard , & reAité de même tous les 
prétextes qu’il avoir employez pour les combattre, 
nous avons crû que pour rendre plus facile la déci- 
fton de cecte affaire h vafte & lî importante , iletoit 
neceflaire de faire un Précis} qui .ne renferme que 
les Faits qui confiaient les crimes dont il eft accu- 
le , & la citation des Témoins & des Pièces qui 
prouvent chaque Fait , parce que les principes ne 
font pas contenez , & font meme convenus. On 
avertit ici qu’il avoit été fait une erreur en numé- 
rotant les Témoins de l’Information , qui conlîC. 
toit en ce que de 89. on étoit pallc à ioo- Elle ne 
pouvoir pas autrement donner lieu à des cquivo- 

3 u es , puilqu’il n’y en avoit point dans le nom 
es Témoins ; cependant on a réparé exaétement 

A«> 
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cette erreur , après l'Impreflion des deux premier! 

Mémoires de la Demoilellc Cadicrc. 


SUR L'ENCHANTEMENT 
«utres Faits extraordinaires . 


ET 


L’Aveu que la Demoifelle Cadiere avoit fait 
avant le Procès , d’avoir reçu du Pere Girard lç 
fouffle , auquel elle attribuoit Ion tranfport d a- 
mour peur lui , cft prouvé par la Depofition de 
Meffire Gandalbert , Curé, premier Témoin ; par 
celle de Médire Giraud , autre Cure, fécond Té- 
moin ; de Louis Reœoüis cinquième , de Claire 
Bcrcnguier cinquante -leptiéme & de François 
Mcradou ioo. Témoin. 

La vérité de l’obfeflion de la Demoifelle Cadiere 
efl juftifiée. 10. Par les propres Aveus de l’Accuft, 
dans fes Réponfes aux 4 1 . 41. 4 J- 44 * 4 f- 4 6 f }• 
56. J 7 . & Interrogatoires, où il a fixé l'epo- 
que de cette obfclTion à la fin de Novembre , ou 
au commencement de Décembre i 7 l 9 > & en a 
décrit les progrès & les effets -, il eft vrai que par 
fà Réponfe au 4 f . Interrogatoire , il fixe la fin de 
cette obfeflion au vingt Février 17 )0. pour en at- 
tribuer fauflement la délivrance miraculeufe a a 
Sœur de Remufat fon autre Penitente -, mais la 
continuation de cette obfeflion eft juftificc pat fes 
Lettres de PAccufe , & par celles de la Demoifelle 
Cadiere, produites au Procès. Le Pere Girard 
dans fa première Lettre du fept Juin , qui étoitle 
lendemain de l’entrée de fa Penitente au Couvent, 
lui dit: On ns' a raconte une partie de ce que 
vous fouffrites en chemin , & comme je m'y At- 
tendais , je n'en fus pas furpris ; 8 c dans xApoli- 
lc : Ecrivcz-moi incejfammcnt ce que vous aviez, 
obmis de me dire; comme je vous l' avais ordon- 
né , & poursuivez, brièvement à marquer tout 
ce qui s’ eH paflé en vous , en reprenant depuis /« 
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Commencement de votre état de peine jufqu’à 
r entrée du Carême , quand vous aurez écris 
tout ce qui efl arrivé depuis lors jufqu'à main- 
tenant , ( il appclloit Fobfsflion de fa Pénitente , 
fôn ératdc/>«»r. ) Dans fa Lettre du neuf du me- 
me mois , il lui dit : Ne ferit^vous point tombée 
dans votre état de peine ? La Cadieredans (a Let- 
tre du la. du même mois dejuinluidh: Je ne 
doute point , mon cher Pere , que Madame l’Ab- 
bejfe ne vous en ait déjà écrit fur mon compte , 
& qu'elle ne vous ait en même tems marqué 
mes indifpofstions , félon ce qu't de m'a fait con - 
noitre parfts difeoun , mais elle eji aveugle fans 
doute fur ’ origine de mon mal j il efl vrai qu'el- 
le s’efl apperfûë de mon crachement , de ma 
perte de jang , dont elle m'a paru e frayée , auf- 
fx-biin efue Madame la Mere Mattrejfe qui me 
fuit de pris pour en connoitre la véritable eau - 
fe ; dans l'incertitude oie elle efl de mon mal % 
mais je ne juge pas à propos de lui en découvrir 
le mjfiere , qui ne doit être refervé qu'à vous 
ftuld'en avoir la cenneiffaner. Dans la même 
Lettre, 6c dans les autres des i8. du même mois , 
if. Juillet & Septembre, elle lui marque plu- 
lîeurs accidens d’obfcffion très violents , plufieurs 
vifions : & des transfigurations ; & dans celle du 
14. Juillet qu’il a dattée du i y. dans Fimprelfion 
qu’il en a fait faire, elle lui reproche de F avoir mi- 
le dans cet état. A l égard de mon inccnflance , 
prene^j vous en à celui que je fers , qui me tour- 
ne où il veut , & comme il veut ; Vos conftils 
n’ont pas peu contribué à me conduire à cet 
état , comme vois fçavtz. Au refle , quant à 
tet Article , je vous le pardonne volontiers puif- 
qujil efl fans remede. Et il eftfi vrai que le Pere 
Girard lui avoit confcillé & fait accepter cette ob- 
(clfion , que par fa Lettre du 16. du même mois , 

Aiiij 
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3 ai eSt laRéponfc à celle de la Demoi Telle Cadiere 
u z+. il n’a pas ofè contefter la vente de ce fait •, 
ce qui prouve tout à la fois la réalité & la conti- 
nuation de PobSêSfion après le 10. Février, & mê- 
me que le Pere Girard en étoit l’Auteur. 

t’. Les accidens d'obfeflion que la DcmoiSèlle 
Cadiere avoit eu à Toulon avant qu’elle fut an 
Couvent , font prouvez , entr'autres par les Dépo- 
sitions de Catherine Artigues trente- fixiéme , 8c 
de Marguerite Ricaud cinquante cinquième Té- 
moins- 

Les accident d’obleflion qu’elle avoit continué 
d’avoir au Couvent , font prouvez , outre les Let- 
tres > par le Récolement de la Dame de Lefcot 
vingtième Témoin , par celui de la Dame Reim- 
baud vingt- deuxième , de la Dame Marie Gué- 
rin 1 6. Sc par la Déposition de la Demoifèlle 
Hermice , Pensionnai re de ce Monaftcre, quatre- 
vingt quatorzième Témoins. 

Les accidens d'obfeSIion qu’elle continua d’a- 
voir après la (ortie du Couvent, tant à la Baftide 
de Pauquct , qu’a celle de la Meredo la Qucrellan* 
te. & les Exprçjfdes qui lui forent foitj par îe 
Carme, en prefcnce & de l’ordre de M. l’Evê- 
que, font prouvez par le Recolement de Claire 
Berarde onzième Témoin, les Dépositions d’An- 
toine Alibcrc quatorzième , de Mdlire CamcrSe 
quarante Septième Témoin , fi dévoué au Promo- 
teur , & qui en parle même en plufieurs endroits 
de fa Depofition. 

Les trois accidens de l’obfëSfion qu'elle eut 
dans la nuit du )éi. au 17 Novembre , dont les 
circonstances fi étonnantes font bien détaillées 
par les deux Curez qui y forent apellez , font 
prouvez non - Seulement par leurs Dépositions , 
mais encore par celle de Louis Rcmouîs cinquiè- 
me Témoin , de Clément Garnier Septième , de 
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Clair-Etienne ^rtigues dixiéme , de Clair Berarde 
onzième , de Louis Jofeph Remoüis quatorzième , 
de François Garnier quinziéme , de François Ca- 
las feizicme , de Louis Calas dix- feptiéme , de Ca- 
therine Artigurs trente - fixiéme, de Clair 8e- 
icnguier cinquante feptiéme Témoins. 

La vérité de la Couronne & des ftigmatesde la 
Dcmoifelle Cadicre , & qu’ils ctoicnt ordinaire- 
ment fanglans , eil prouvée , 1 °. Par Mclîire Gi- 
raud, fécond Témoin dans faDepolition , parla 
Dame de I.cfcot vingtième Témoin , tant dans fa 
Depoficion que dans Ion Rccolemcnt , par la De- 
moifelle Hermitc 94. dans la Depoficion , par la 
Dame Boyer , Religicufe 97. Témoin , qui ajoute 
que le Pire Girard les avoir baifex, après avoir 
ôté fa Calote. 


i°. Par les Lettres produites au Procès , & fiir 
tout par celle de la Demoifeile Cadicre du 9. Sep- 
tembre , où elle dit : Mes pieds (T mes mains fu- 
rent tout à ta fois enfanglantet , fait au dejjus « 
foit au de fou s , comme Madame l'Abbefe qui en 
fut témoin , fut la première à m’en faire apper- 
etvoir -, ce fang y cft refié deux jours imprimé , 
fans qu’il me fût pofible de t’ôttr. 11 efl encore 
* prouvé par la Lettre du Pere Girard du 11. Aouft 
17 3©. que voulant faire accroire àM. FEvcque 
que depuis qu’il avoit formé le deficin de tirer la 
Cadicre de là Direâion , tous les Prodiges qui Ce 
palToienten elle avoient ceflèz , afin de lui perlûa- 
der par là , de la lui laiflcr j il lui ordonne en cas 
que le Prélat la queftionnât fur fes Playes , de lui 
répondre qu’elles étoient fermées depuis que le Pe- 
xe de Sabatier avoir été la voir -, & comme il fça- 
voit qu’elles étoient ouvertes , il lui deffend de les 
lui montrer. S'il parle de vos Play es , dites-iui 
qu’ elles font fermées depuis que le Pere de Saba- 
tier fut che £ vous , & ne lui faites rim voir. 
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j°. Par les Réponfcs de l’Accufé. Surfe 7 4. In- 
terrogatoire il avoiie d’avoir vû quatre à cinq fois' 
les fligmatcs des pieds , & en fait la deferiftion ; 
fur le 7 j . il convient d’avoir fait ôter à la Cadiere 
les Emplâtres qu’elle avo t mis à fes ftigmates , & 
qu’il 1’ avoit reprifetrès feverement de (bn peu de- 
courage & de fon peu de foi 5 fïir le 76. il dit que 
les fligmatcs des mains n’étoient qu’une petite im- 
preffion ; lu r le 77. que le fligmate du coté étoit 
une playe ordinairement fanglantc , large , & à 
peu près comme une piece de quinze fols fur les 
faulfes Côtes à quatre doigts au deflous duTctorx 

f auche du côté du flanc; furie 78. il avoue fous 
es te. mes enveloppez , d’avoir baifé le Stigmate 
du Côtéj furie 119. il convientd’avoir vûla Cou- 
ronne , & qu’elle étoit un petit Cercle large d’en- 
viron deux doigts , & teint de fang j & fur le 1 jo» 
Interrogatoire il ajoute qu’une fois dans PEglifc 
le fang découloit de la tête de la Demoifclle Cadic- 
re ûr fon front. 

Les transfigurations de la Querellante font 
prouvées ; fçavoir , celle qu’elle eut depuis le Jeu- 
dy Saint jufqu’au Samedy , par l'aveu de l’Accufé 
fur les 61. & 61. Interrogatoires , où il convient 
d’avoir vû le Vendredy Saint la Cadiere avec les 
Stigmates au Côté & aux Pieds , le Vifage plein de 
fang, & une Couronne fur la Tète ,& il ajoute 
furie 68. Interrogatoire, qu’il fe fit remettre la 
ferviette teinte de fang , reprefentant à peu près 
un vifage enfanglanté , dont on avoir efi'uyé celui 
delà Cadiere le Vendredy Saint. 

La transfiguration du 8. May eft prouvée par la 
dépofition de Mre. Giraud , deuxieme témoin , 
qui dit qu’il vit la Cadiere couchée dans fon lit 
avec un vifage fcmblable à un Erre H mo , les 
yeux rouges , comme teints de fang , le front avec 
plufîcuxs goûtes de fang qui touiboicat fui les 
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jolies , une empreinte de fang ftr la lèvre fiipe- 
rieure , fon menton avec plufieurs goûtes de fane 
empreintes ; que la Guiol étoit à genoux devant le 
lit , c qu’elle lui dit : qui ru fe convtrtiroit pat 
en voyant cela ? Par la dépofition même de la 
Guyol , troiiïéme Témoin : par les réponies de 
fAcculê finies 86. & 87. Interrogatoiresoù il dir, 
que le 8. May il vit deux fois la Cadicre , le matin, 
& Paprès diné , qu’e lle eut une transfiguration tel- 
le que celle du Vendredy Saint. Il ajoute qu’il y 
trouva la Gu ol , la Batarelle, & la Reboul , & 
que beaucoup de monde l’avoit contemplé en ce* 
état depuis le matin jufqu’alors. 

La tra figuration du -, Juillet cfl prouvée pat 
la depofit'on de la Dame de Lefcot , vingtième té- 
moin , par celle de la Dame de Reimbaud , 12. 
par celle de la Daine de Guciin , 26. & par cel'e 
de la D, moifcllc Hennîte , 94. témoin , qui dé-, 
polcnt que la Demoifelle Cadicre ctoit fans con- 
noifiance , immobile, avec les yeux fermez, & 

3 uc le fang lui dccouloit de la tête , du front , Sc 
es mains >& les Dames de Lefcot & de Rcim- 
baud ajoutent dans leur Récolement , que le Pere 
Girard avoir dit de conferver Peau mélcc de fang, 
dont on avoit lavé le vifage de fa Penitcnte , par- 
ce qu’elle feroit des . ffets merveilleux , & que la 
Caaiere avoir déjà fait des Miracles à Toulon. La 
Dame de Beaullier cadette , quoique fubornée par 
la Lettre de la Dame de Cogolin , a été forcée dans 
fon Recolcment de convenir , qu’oa avoit enfiûte 
envoyé de cette eau à une malade à Toulon , pour 
en mettre dans fon bouillon ; ce qui fuppofe necef- 
fairement qu’elle avoit été confervée par l’avis du 
Pere Girard. Et celui ci étoit fi avide d’avoir la 

f ireuve de toutes les merveilles qui s'opéraient en 
a Cadicre , qu’il avoit chargé la Dame de Lefcot , 
Manreflc des Novices , d’en tenir u£ mémoire , 
pour femr un jour à l’ édification du Public , «om- 
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me elle l'a dépoté , & par l'Aveu de l’Accufé , tant 
fur le 116. Interrogatoire , où il dit que le 7. Juil- 
let la Cadiere eut une transfiguration toute pa- 
reille à celles du 7. Avril & du 8. May , que fur le 
117. où il ajoute qu’il trouva toute la Commu- 
nauté extafiée des merveilles qui s’operoient en la 
Cadiere. 

Outre ces trois transfigurations , il y en a enco- 
re dtux autres arrivées , l’une le îr. Juin, & l’au- 
tre le 10. Juillet , juftiûécs par les Lettres de la 
Demoiselle Cadiere des ai. Juin & n. Juillet,- 
dont l' Acculé a approuvé la teneur par la produc- 
tion qu’il en a faire. 

Plufieurs Religicufes du Couvent Sainte Claire 
d’OUioules & des Pcnfionnaires du même Cou- 
vent , & fur tout la Dame Abbeflc 18. Témoin , 
JaDamedeReimbaud n. la Dame Marie Guérin 
t6. la Dame Claire de Guérin 17. Anne Martin 
aÿ. la Demoifellc Victoire Aubert 30. la Dame 
Marguerite de Guer'n 31 & la Soeur Artigucs 33 . 
depolcnt plufieurs faits de Sorti'egc. 

Le fait , que la Demoifellc Cadiere avoic été éle- 
vée en l’air , eft prouvé par la Dépofition de Mef- 
fire Giraud , qui dit que lors de la transfiguration 
de la Demoifellc Cadiere du 8. May, ayant de- 
mandé fi cela lui étoit arrivé bien d’autres fois , la 
Guyol & la Demoifellc Cadiere Mcre lui répondi- 
rent qu’il lui étoit arrivé bien d’autres choies , & 
qu on i’avoit vûë élevée en l’ait 5 & par celle de 
la Dame Anne Foyer 97. Témoin , qui depole 
que U Guyol lui avoit dit que dans le Voyage 
qu’elle fit à Aix avec la Demoifellc Cadiere , elle 
avoit vû celle- cy élevée deux pans en l’air au-def- 
fus du Coufiin de la Chaile Roulante. Le Perc Gi- 
rard fçavoit fi bien que cela arrivoit quelquefois 
à la Querellante , que par fa réponfe au 88. Inter- 
rogatoire , il dit que la derniere Fête de la Pente- 
côte elle dévoie être élevée eu l'air , qu il le rendit 
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chez elle pour en être le témoin , & que fe Tentant 
élevée en l’air & craignant que ce fût là une pen- 
féc d’orgueil , elle y relifta , 8c le prit à Ta Cnaife 
pour empêcher d’être élevée , quoiqu’il lui dît de 
s’abandonner à l'Efprit de Dieu ; & que comme 
il vit qu’elle refiftoit à l’operation divine , il for- 
tir. 

Les Méfiés que la Cadiere diloit dans le temps 
de Tes accidens d’obfelfion , 8c de lès Ex talcs , 8c 
Tes Communions miraculeulès , font prouvées pat 
la depolition de plulicurs Témoins. Mcllirc Gi- 
raud fécond Témoin, depole que le 8. May , jour 
d’une transfiguration de la Querellante , laGuyol 
8c le Pere Cadiere qu il trouva dans Ta Chambre, 
lui dirent que la Cadiere avoir dit toute la Melle à 
haute voix , aufli bien que le Canon & les Orai- 
fons , & que pendant qu’t lie recitoit ainli Jes Priè- 
res de la Mvfte , elle avoir élevé une petite Croix 
qu’elle avoit entre les mains, & qu’on comprit 
alors qu’il Falloir que le Pere Girard fût à l’Eléva- 
tion de fa Melle. La Reboul , 6. Témoin , quoique 
Penitcnte ftigmatifee de l’ Accule * & produite pat 
le Promoteur , depofe que la Cadiere lors de la 
transfiguration du 8 May , difoit la Melle . expli- 
quoit en ffançois ce qu’elle avoit dit en latin $ 
qu’elle fit l’Elévation avec la Croix qu’elle tenoit 
dans les mains , ouvrit la bouche, tiroit la Lan- 
gue en figne d’une perlbnne qui veut communier, 
fans que les Speélateurs villcnt aucune Holtie , 8c 
qu’elle finit la Melle , & donna la Bcnedi&ion 
avec la même Croix. La Dame de Lefcot zo. Té- 
moin , dans Ion Recolement , dit qu'elle a vu dire 
une fois la Melle à la Cadiere dans fon Lit. la 
Dame de Reimbaud zz. Témoin , die dans lbn 
Recolement , que la Cadiere dans des Extafe* avoit 
dit deux fois la MclTe dans fon Lit, paroifïànt 
communier ; 8c qu’une autre fois elle la vit en Er- 
talc d liant les paroles que l’on dit quand on coin- 
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munie en Viatique , ouvrant la Bouche. La Dame 
de Guérin 16. Témoin , dépole que le 7. Juillet , 
jour de la transfiguration delà Cadicre , lorfque le 
Pere Girard fut arrivé , la Sœur de Bcauluer la 
Cadette lui dit qu’elle avoit vu communier la Ca- 
diere , à quoy il répondit; ne voulez -vous pas 
que je le Içache , puifque c’eft moi-même qui Tai 
communiéc ; qu’alors la Sœur Beaufiftcr dit à la Da- 
me Guérin , entends tu cela? Quelle merveille ! 
Ils font Saints l’un & l’autre ; & qu’enfuite le P. 
Girard entrant dans la Chambre de la Cadiere 
couchée dansfon lit , lui dit : Ah 
gourmande , vous venez toujours me pren 
moitié de ma portion ; & les Dames de Lcfcot & 
de Rcimbaud , dans leur confrontation avec la Ca- 
dicre, & fur fon interpellation , ont ajouté que 
quand la Sœur de EeaulTier eut dit au P. Girard que 
la Cadicre aroit communié au lit , il lui répondit j 
Ne voulez- vous pas que je le fçache, puifque je 
l’ai comrmiuiéc moi - même ? A quoi la Sœur 
de Beauffier repartit ; Comment cela fe peut- 
il , puifque vous étiez à Toulon ? Ne fça- 
vez - vous pas qu’il y a des transports ? répli- 
qua le Reétear. Ce qui frapa fi fort la Sœur de 
JBeaufiîer , qu’elle en fut malade deux jours. 

A l’égard des Vifions& des Extafcs de la Ca- 
dierc , elles étoient fi frequentes , qu'elle en avoit 
tout tems & en tout lieu , comme il eft prouvé 
par prefque tous les Témoins de cette Procedure. 

Elle avoit encore la connoiilance dcllntcrieut 
des Confidences ; ce fait elt prouvé par Mcfiire 
Giraud i. Témoin , qui depolè que le gourde la 
transfiguration du S May , la Guyol lui dit que la 
Cadicre connoifloit le fonds des confcicnces ; 
qu’elle lui avoit deviné ce qu’elle avoit fait ; & que 
la Guiol lui ajouta , on fait palier la Cadiere pour 
une Roudetc , c’cfl à-dire, qu’elle va trouver plu- 
ficuis Confcllcuis ; tuais quand elle fait cela , clic 
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trouver ces Confêfleurs pour leur dire Ce qu’ils 
ont fait , afin qu'ils fe corrigent -, & il y en a eu 
même qui l'en ont remerciée ; par Claire Berarde 
il. Témoin, dans fon Recolement , où elle die 
que l’Abbé Camcrle lui avoit avoué que la Cadîere 
lui avoit deviné bien des chofes qui lui étoientar- 
rivées , & qu’ alors 11 l’appelloit une Sainte ; par la 
Dame de Lefcot 10 . Témoin , dans (on Récole- 
ment , où elle dit que la Cadiere avoit le fecret 
des confcicnccs & des pcnlecs les plus 'cachées ; 
parla Dame de Guérin 1 6 . Témoin , qui depofe 
que la Cadiere au retour d’une Extafe lui devina 
tout ce qu’elle avoit penfe , ce qui l'étonna extrê- 
mement . & augmenta l’idée de fainteté qu’elle 
s’en étoit formée , par l’aveu de l’Accufé fur le i6. 
Interrogatoire , où il dit que la Cadiere avoit des 
connoifiances particulières de ce qui fc pafloit en 
elle , de ce qui fc pafloit chez les autres , & par pla- 
ceurs des Lettres produites au Procès , par lcf- 
duelleson voit qu'elle étoit confiiltéc de toute part 
fur des affaires de confcience , & même de la part 
de M. l’Evêque, comme il paraît par fts Lettres 
des ti. 8ç ai. Juillet , & fnr tout pat celle du Pere 
Girard du u. Aouft , où pour pér il ider à ce Prélat 
que depuis qu’il avoic formé le deflein de tirer la 
Cadiere de fa Dire&ion, il avoir défendu à celle ci 
de donner aucune réponfe tùr l’intcrieur des cons- 
ciences à des perfonnes de qui M. FEvêque pût le 
fçavoîr , afin de le porter à laifler ta Dcmoifellc 
Cadiere fous fa direction : Dans la conynfture 
f refente je me crois obligé pour la plus grande 
gloire de Dieu , & pour votre tranquillité , de 
•vous dejfendre pour un temps par toute l’autorité 
que notreSeigneur m’a donnée fur vous , & dans 
les termes les plus forts q te puijfe empl yer un 
Confeffeur , un Direfteur , un Ami , un Pere , 
je vous de fend» , dis-je, t ‘.De parhr à qui 
fue ce foit au monde , de fon intérieur propre, ni 
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de votre propre inferieur , quelque mouvement 
qu'il vous femble en avoir. Ce point ne regarde 
niMcnfeigneur que j'ai excepté plus haut( C'eft . 
là uac faulle exception qu’il a ajoutée en refaifant 
là Lettre , puifque toute fa teneur prouve que cette 
précaution n'étoit prifè que contre lui ) », Made- 
moifehe Guyol. jt l'egard de vos Religieufes Ô* 
de toute autre personne qui iroit vous voir , par- 
lez de Dieu , mais gardez abfolument un pro- 
fond Jilence , foit fur leurs difpofitions que vous 
pourriez connoïtre , foit fur les vôtres même. i®. 

If écrivez a qui que ce foit d Toulon; vous pou- 
vez écrire ailleurs , fuivant les mouvement de 
la Grâce : Qbfervez ces deux points , ma chere 
Enfant , avec une exaUitud e inviolable juf- 
qu a nouvel ordre: Notre-Seigneur veut quevous 
en ufie^maintenantde la forte, & il eft indifpen- 
fable de le faire mime à l'égard de vos proches. 

Pluficu rs autres Pénitentes du Pcrc Girard é- 
toient dans les memes états que la Demoifèlle 
Cadiere ; c eft-a-dire , qu’elles croient dans l’ob- 
feflion ; qu’elles avoient des Viftons , des Stig- 
mates & des Bxtafes : Les accident d’obfeflion de 
la Laugier, pendant lefqucls 3. ou 4. Perfonncs ne 
pouvoient pas s’en rendre les maîtres 5 elle mor- 
dait le Crucifix & y crachoir deflus , difoit qu’on 
lui fit venir ce Diable de Pc re Redteur pour la ti- 
rer de ces états où il l’avoit mile , (ont prouvés 
par Claire Berarde 1 r- Témoin , par la Demoifelle 
Julien it. Anne Cadiere r8. Thercfe Lionne , dite 
l’Alemande 39. dans fa confrontation avec la Ca* 
dicrc , Claire Roque 4^’ Thercfe Bonifay 43» 
Anne Belote 46. Catherine Laugier 33. Magde- 
laine Alemandepi. Elizabeth Guaite 98. Thercfe 
Villeneuve 99. & Catherine Ferrand 107. 11 eft 
même certain que les accidcns d’obfdfion de la 
Laugier continuent encore aujourd'hui, &quc tou- 
te la Ville de Toulon eft extrêmement indignée. 

O 
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La famcufc Guiol étoit au/Tî dans l'état d’cb- 
lêfiion : Elle avoit des ftigmatcs , des extalès , des 
vifions, & fçavoit aufli l’inrerieur des Confcicn- 
ces ; cela cft proave par la dépofition de la Bata- 
rclle 38. Témoin , par celle de FAlcmande }>.dc 
la Dame de Boyer 97. par la confrontation de la 
Dame d’Aubert , Abbefle 19. Témoin avec la Ca- 
diere,par la confrontation de la DamedeLef- 
cot 10. parcelle de la Dame de Guérin a 6 . auili 
fcvec la Cadiere 

L’Alcmande Mere croit dans les mêmes états, 
comme il cft prouvé par la dépofition d’Anne Ca- 
diere 18. Témoin , parcelle de Marguerite Brune 
j8. par le Recolement de Magdelaine Alcmande, 
fa Fille , & par la dépofition même d’Alemande 
Mere , où aptes avoir avoué qu'elle avoit été dans 
les mêmes états que la Cadiere , elle ajoute qu'el- 
le n’en avoit été délivrée que par les Exorcifines 
que le Prieur des Carmes lui avoit faits. 

~ La Reboul étoit aufiî dans les mêmes états , 
comme il eft prouvé par les dépofitions de Mefiîre 
Giraud & de la Dlle. Joinville , ze. & ioo<\ Té- 
moins i telles étoient encore la Gravier, la BeiltiCi 
ce qui avoit donné lieu à l’ Alcmande de dire au P. 
Gi rard : On diroit que les Dons du Gel font 
che^vous uux Enchères ,les voyant fi communs 
À vos Pénitentes , entendant parler de leurs Stig- 
mates , de leurs Vifions & de leurs Extalcs , com- 
me Mefiîre Gandalbert à qui FAlcmande Favoit 
raconté , Fa dit dans fa confrontation avec l’Abbé 
Cadiere ,fur Fintcrpeilaiion de celui ci. 

On ne peut pas douter que le Pere Girard n’eût 
mis toutes ces Pénirentcs dans ces états. i°. Parce 
qu’avant fbn arrivée à Toulon il n’y avoit perfonne 
dans ces états. 

x°. Parce qu’apres fbn arrivée , il n’y avoit que 
fes Pénitentes qui y faffent , & qu’il n’y avoit au- 
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cune rénitence d’aucun autre Confclfeurqui y fît. 

Parce que dans ces accidens d’obfeflïon , 
elles ne parloient que de lui , & qu’elles en pat- 
loient comme de l’Auteur de leur obfêflîon. 

4°. Parce qu’il convient fur le* 41. & 41 In- 
terrogatoires, que la Cadiere Favoit corifulté pour 
fçavoir fi elle devoit accepter cet état d’obfcfiion , 
& qu’il ne Fen avoit pas dilfuadée. Et enfin parce 
que celle ci par fa Lettre du *4 Juillet lui avoir 
reproché de Favoir jette dans cet état d’obfeflîon , 
& de le lui avoir confeillé ; & que par fa réponfedu 
16 . ni par aucune autre il n’a point conteflé la véri- 
té de ce reproche j & il efl fi vrai qu’il avoit per- 
fuadéàfes Penitentes d’accepter l’état d'obfefiion, 
en leur faifant accroire que c’étoicnt-là des états 
Divins, qu’il cil prouvé par toute la Procedure 
que le Pcre Girard & fes Pénitentes appelaient 
ces accidens des maux Divins , qui n’étoient pas 
du reilbrt des Médecins , & le Perc Girard vou- 
loir fi bien faire accroire au Public que c’étoicnt 
là des Prodiges de la Grâce , qu’il refufoit PAbfo- 
lution aux perlbnnes qui n’y ajouroient pas foi, 
comme il efl prouvé par la dépofition de Marie- 
Anne Calas 9 6. Témoin. 

Au relie, nous ne prétendons pas donner pour des 
faits de Sortilège tous ceux que nous venons de rap- 
porter dansccCbap.puifque la plupart peuvent être 
des purs effets du Quiétifmc j car fitivant Moli. 
nos en fon Traité de la Guide fpirituelle , & les 
Auteurs qui traitent de ces Matières , & furtout 
Labruycrc en fes Dialogues , le Quiétifmc a les 
Obfelfions , les Extafcs &. fes Vidions -, mais nous 
avons crû devoir renfermer tous ces Faits extraor. 
dinaircs dans ce fiul Chapitre , Si laifler à Mcf- 
ficurs les Juges , dont les lumières font infiniment 
lûperieurcs aux nôtres , à décider quelles font les 
caufcs de tous ces étonnans Effets , dont F Acculé efl 

toujours 
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toujours le véritable Auteur , Toit qu’ils procèdent 
de l’ Enchantement ou du Quietifme. 

SUR LE QU I ET I S AIE. 

LePere Girard eft convaincu de Quietifme , fc 
d'en avoir enfeigné les pernicicufcs maximes à Tes 
Pénitentes. Il y en a deux preuves inconrcfta- 
blcs au Procès : La première, eft tirée des de» 
pointons des Témoins; & la fécondé, des Lettres. 

Mclfirc Giraud x. Témoin , dépofe que la Re- 
boul & la Laugier , deux des Pénitentes du Pere 
Girard , lui avoient avoué qu’elles failbicnr fou» 
vent des parties de plaifir avec (es autres Péniten- 
tes ; qu’elles ne failoient aucune Priere vocale de- 
puis long - tems , 3c qu’elles communioicnt nean- 
moins tous les jours ; qu’il fuffiïoit de fe tenir en 
la prefence de Dieu , & que quand on eft uni 
avec lui , tout eft permis. Dans là confrontation 
avec les Frcres Caaierc, fur leur interpellation ; il 
ajoute que i’Alemande Mere, autre Pcnitente de 
l’ Accufé , lui a voie avoué que lorfqu’cllc écoit fous 
la direction de celui-ci , non feulement elle ne fai - 
lôit aucune Prière vocale , mais encore cllcétoic 
dans une impuiftance de prier. 

MelîircGandalbert, premier Témoin , dans fît 
confrontation avec l'Abbé Cadicre , dit que i’Ale- 
mande lui avoit pareillement avoué d’avoir été 
dans une impuiftance de Priere fous la dire&ion 
du Pere Girard. La Berlue , lîxiéme Témoin , Pé- 
nitente ftigmatiiée , produite par le Promoteur , 
dit dans fa dépolîtionquc la Cadicre lui difôit qu’il 
n'étoit pas nccelfaire de Élire des Prières vocales .• 
Il eft vrai qu’ele ajoute que le Pere Girard lui 
avoit dit de continuer la recitation de l'Office : Si 
ce faic eft véritable , c’étoit apparemment au com- 
mencement de fa direction , parce qu'il ne lar 
croyo t pas encore allez parfaite pour être mife 
précis des Charges- £ ’ 
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dans la contemplation paifive s caril eft de noto- 
xité, qu’elle avoit été difpenlëe de la Prière vocale, 
& qu'elle n’en faifoit plus depuis plus deux ans : 
La Lettre du Curé de Saint Raphaël , à qui elle l’a 
avoué, tout récemment écrite à Meffirc Chitufle , 
Bénéficier en l’Eglite Saint Sauveur de cette Ville , 
en eft une nouvelle preuve. 

L’Abbefle du Monaftere Sainte Claire d’Olliou - 
les, 19. Témoin, dépolc que la Demoifcllc Ca- 
ditre ne pouvoir pas fuivre les exercices de la 
Communauté ; qu’on ne la voyoic jamais en Prie- 
je à l’Eglite , & qu’elle ne faifoit ailcune mortifi- 
cation : Et dans la confrontation avec la Querrl- 
lante , elle ajoute que le Pere Girard lui diloit de 
ne pas tant s’attacher aux Prières vocales, mais de 
s'unir à Dieu par l’efprir. 

La Dame Claire Guérin , Relîgieute Clairifte , 
dépote que la Cadiereavoit commencé à la jettec 
dans le Quictifine & dans l’impuiffance de prier. 
La Dame Magne ri te de Guérin , autre Reügieute 
du même Monaftere , dépote aulfi qu’elle étoit 
dans l’impollïbilité de faire des Prières vocales, & 

3 u’ elle ne pouvoir pas même fe tenir en la prétence 
e Dieu. 

La Batarelle j 8. Témoin dépote que quand elle 
étoic fous la direction du Pere Girard , elle avoit 
expérimenté une celTatior» de Prières & un rebut 
pour toutes fortes de bonnes pratiques ; qu’il l’a- 
voit rafluréc fur cet état , & dit que la Prière n’é- 
toit qu’un moyen pour parvenir à l’union, & que 
quand umc fois on y étoit parvenu , il n’en étoit 
dus befoin ; que pendant l’abfencc de l’Accufé , 
récant trouvée dans une pareille ceffation de Priè- 
res , & ayent confiilté fur cela la Demoifclle Ca- 
diere , elle lui dit que c’étoit là l’état d’union 
avec Dieu , & un état de perfection , duquel on 
ne pou voit décheoir que par infidélité : que les 
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Démons r.’avoicnt plus de pouvoir fur fon farur , 
& qu'il faloit fuivre ces infpirations inteiieures.La 
€our fera étonnée de voir combien cette Fille de 
bafle extra&ion & fans étude , parle fçavammcnc 
le lançage & les maximes du Qiiictilme dans là 
longue & prodigieuie dépolition j ce qu fait voit 
combien le Perc Girard avoir inftruitfcs Pénitences 
de ces funeftes maximes. 

L'Alemande, 39.Témoin, depofe que lorfqti'clle 
éroic lous la direction du Pere Girard s’étant trou- 
vée dans une impoflibilité de prier, & le lui ayant 
communiqué , il lui avoir d'abord dit de fe tenir à 
l’état de Prière , ( apparemment qu’il ne la croyait 
pas encore alfez avancée dans leQrnctifme, ni allez 
parfaite pour en être cifpenlec^ & que l’avant al- 
fùré qu’elle ne pouvoir pas prier, il l'avoir raflîirée, 
lui avoit dit qu’il fumlbit qu’elle fe tînt unie à 
Dieu. EHc ajoute qu’elle n’avoit repris la liberté 
de lapriere vocale , que par les Exorcilmcs -, 8 c 
que la Guyol lui avoit avoué que toute prière vo- 
cale lui étoit interdite & impolfible , & qu’elle ne 
pouvoit pas même faire la reverence au Crucifix 
- qu’elle avoit au chevet de fon lit , qu’elle étoit en 
coutume d’adorer. 

L’Acculé qui fent combien fes dépofitions for- 
ment une conviélion entière contre lui, avoit ob- 
jeélé une partie de ces Témoins ; fçavoir, Mefiire 
Giraud , la Batarclle & l’Alemande : Mais par A r- 
xêt du 14. Août dernier , ii a été débouté des Ob- 
jets qu’il avoit propolcz contre ces trois Té- 
moins. 


La leconde preuve de Quietifmefc rire des Let- 
tres de la Cadiere , qu’il a produite* , & encore 
de fes propres Lettres, toutes refaites qu’elles font» 
& malgré les exprelfions qu’il en a retranchées , 
& celles qu’il y a ajoutées en les refaifant , elles 
renferment pourtant encore un fond de Quictif- 

Bi i 
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me qu’on ne peut pas méconnoître. 

Le Pere Girard par fa Lettre du fept Juin 17J0Î 
dit à la Cadicrc : Vous etes encore avec moi , ma 
cbere Enfant , & je ne vous perdrai p int de 
vùe ; vous ne m'oublirex. pas de votre côté ; Ce- 
lui qui nous a renfermé dans fonftin , nous y 
tiendra infeparablemcnt unis dans le iems O* 
dans ï Eternité : Je ferai toujours tout à voue 
dans le facré Cœur de Jefus. Voilà une union de 
tendrefle & de Quietifme j pour ptU qu’on foit in- 
ftruit de ces Matières, on ne peut pas les révoquer 
en doute. 

La Cadre re par fa Lettre du 1 f . Juin difoit à 
l'Accufé : Vous me fites fentir l'autre jour que 
je devois m'abandonner entierementàl’Efpritde 
Dieu toutes les fois qu’il viendroit fe communia 
quer a moi i mais je vous dirai ici que ce mou- 
lin à Matines dans lo tems qu’on difoit le Te 
Dcum , m’étant ajfife Jur ma forme & m'é- 
tant abandonnée comme vous me i’hve^ re- 
commandé , Madame i’Jbbeffe vint dans i’inf- 
tant me prendre par la tête en me fecoiiant , Ô* 
en me difant à pleine voix devant toutes les Be~ 
ligicuftSy que je ne devois point refier ajfife pen- 
dant le Te Deum , & qu’elle m ordonnait de 
me drejfer, ce que je fis avec des peines incroïa- 
blts , puifqn il me faloit rep. fier malgré moi aux 
v.ouvemens intérieurs que je reJJentois : Jlinfi 
vous x >o)etf l" itnpeffibilité où je me- treuve de 
pouvoir fuivre vos confti's „ & les peines par con- 
fie quant inévitables où je dois m’attendre ae plus . 

Le Pere Girard par fa Lettre du même jour, lui 
répond : Le Te Dcum/e dit toujours debout :■ Vous 
avez, faifie dans la circonflance la. plus délica- 
te de l'Office : Notre Seigneur a voulu vous me-- 
xager encore par là, une petite mortification : J*- 
voui ai dit df vous y attendre , mettez, tout m- 
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profit. Gjttand avec unmediocre effort vous pouvez 
refifier aux imprt fiions fendant l’Office , faites- 
le i s’il tfl trop difficile , abandonnez - vous as* 
bon Dieu , Ô' abandonnez - lui en meme tems 
toutes les petites fuites ■' Dans les autres ren- 
contres , ne forcez pas violemment l’Efprit in - 
terieur. Et a la tin de la même Lettre U ajoute : 
Demain je vous offrirai , avec moi , àDicu dans 
le Cœur , & par le Cœur de fon cher Fils à la 
Sainte Meffe - , qui fera pour l’un & four l’autre 
e’cji id que je vous forte , & que je fretins tou- 
jours vous trouver : N’en fortons point , nous fe- 
rons en lui entièrement unis pour maintenant CP 
pour toujours ». 

Dans la Lettre du ix. Juin la Cadiere dit , Toute 
confirmée j’ ap perçus en me relevant que les 
mérités du Sang de Jefus-Chrifi cculoient abcn~ 
damment fur moi 0* fur une autre perfenne que 
je vous dirai en fon tems , ( c’étoit le Pere Gi- 
rard,) & il me dit qu’il pretendoit que je m’u- 
niffe avec lui dans fen Sacrifice, pour expier lès 
defordrts de cette Commun auté,qui lui eficitjuf. 
ques là abominable. Et dans fa Lettre du x8. du 
même mois , au commencement, elle lui dit f 
Gjuoiqutjt vous fois plus intimement unie, comme 
vous fçavtz , que fi j’ efiris fans ccffe auprès de 
vofts , votre preftnee et pendant me feroit abfo- 
lummt neceffake pour me donner des remedes 
prompts à mes maux continuels ........ Et i 

la fin elle ajoute : Je fuis avec un profond ref- 
feâl & une parfaite union dans le Sacré 
Cœur de Jefus , mon cher Pere , votre très-hum- 
ble , 0Y. 

L’Accule dans faLettredu lÿ.Juin lui marquer 
Laiffez agir notre Divin Maître de votre coté, mu 
FilU,£rtene%-vous feulement bien fourni feÔ 1 bien' 

decilt à tomes fes imfreJficm;Toutt votre, attends 
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'•on doit fe berner là : Ne penfez , au refit ,à 
ce qui je paffe en vous CT autour de vous, fois par 
rapport aux maux, fait par raport aux biens qui 
vous font envoyé f,qti' autant qu'il ejl befoin pour 
tu' en rendre compte : Confiez-vous toujours en la 
bonté de Jefus-Chrifi , & ne craigne^ point fis 
ennemis CT les vôtres , ils ne feront jamais que 
ce qu’il leur fera permis de faire , (T ce qu'il 
leur fera permis de faire , tournera à leur 
confufion , à notre propre bun , à l’avantage du 
prochain , & à la plus grande gloire du cher 
Epoux. 

La Cadiere par fa Lettre du 3. Juillet . lui mar- 
q te : fe vous dirai ici que dans le tems que 
vous me donnief^ l' Abfo'.ution , le Seigneur 
m’ayant attirée à lui t j'eus la liberté de lui 
demander la grâce de ne plus penfer à moi-mê- 
me-, (T depuis ce terne là il m’ a tellement exau- 
cée dans ma Prière , que je fuis dans un oubli 
entier de moi -mime , CT que rien d’ici bas n’ejl 
plus capable de me toucher. lime femble que je 
ne vis p us parmi le 1 Créatures'; Dieu feul m’oc- 
cupe toute entière à chaque moment du jour £ 
t T ce qu’il y a de plus particulier . mon cher 
Eere, c’efl que ce qui me faifoit le plus de peine , 
ne m’en fait plus aujourd’hui : Vous fe avez que 
rien ne m' était plus cher que de dérober à lagpuè 
de laCimmunauté les grâces particulières dont il 
daigno’t me faire part & me favori fer-, & cepen- 
dant pour le pref nt je ne fouffre aucune peine de 
m' abandonner à l’Efprit de Dieu qui m'ocupe par 
fon immenfité comme un Océan , quoique cepen- 
dant je ne diftingucpas enparticulier,ce qui m'oc- 
cupe au contraire ;j’en reffens comme une efpece 
de joie à caufe des grandes biens que les miferi- 
cordes du Seigneur produifent dans la Commu- 
ta au. 4 1 comme je m’en apperçois, C T d caufe que 
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je Jùis ajjurée qu’il en tirera toute la gloire qui 
lui efl dàë , & qu’il achèvera par conséquent 
par là, l’œuvre qu’il a commencé en moi. Je 
vous fupplie toujours de vous rejfouvcnir de moi 
dans vos Saints Sacrifices de la Mejfe; pourmcty 
vous devez, être perfuadé que je vous mene 
toûj mrs avec moi , & que je vous ferai toujours 
parfaitement unie dans le fiacre Cœur de Je- 
fius. 

Le Pere Girard dans fa Réponlê du 4 . du meme 
mois , lui dit Mon Dieu que vous me faites de 
plaifir , ma chere Enfant , s'il efi vrai que 
Uotre Seigneur vous accorde la grâce de vous 
bien oublier vous-même ! §)ue vous allez, être 
au large l&uevous aure% de liberté I 6jue notre 
bon Maître avancera promptement fion ouvra- 
ge ! Laififez-le tout faire , ma Fille , & n’ arrê- 
tez plus fia main La Communauté fera, 

f inféra ce qu’il lui plaira i il faut que Marie*- 
Chatherine ficit toute à Jefius-ChriJl , ou plutôt 
il faut qu’elle difiparciffie , ou qu'elle fit perde , 
pour qu'ilny ait plus que fion Epoux qui ugifife , 
qui parle, qui fie montre. Gjuel bitnne fra pat 
ce Divin Sauveur dans la Maifion où vous êtes, 
lorfiqu’il n’y aura plus que lui qui vous anime , 
& qu’on n’ appercevra que vous en lui ? Ah ! 
ma chere Enfant , hâte^-vous , moureç vite s 
la belle vie que celle qui fiuivra , & que la 
gloire du fiaint Amour fera grandie ! De- 

mandez - lui bien , ma Fille , pour Jean- 
JBaptifie la même faveur. 

La Dcmoi Telle Cadicre , par fa Lettre du f. 
Juillet, dit : Samedi pendant la célébration de 
la Mejfe , je me fentis frappée d’un attouche- 
ment divin , qui s’imprima dans moi avec tant 
de vthemence , qu’il me renverfa tout d’un 
coup par terre , . . •. Depuis lors , me» cher Etre* 
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je me trouve dans l’ abîme de a Divinité , 
fait tout mon bonheur , ma félicité & mon mar- 
tyre tout à la fois, lequel, s'il continue , 
donne lieu de croire que je ne vivrai pas long- 
tems , & que de l'image je pajfirai bientôt à la 
réalité . Four vous, je découvre le même bonheur, 
fi vous lui êtes fidele , comme je le demand-e 
continuellement à Notre Seigneur , feit pour 
vous , foit pour moi. 

L’Accufé dans fa Lettre du 16. apre 3 avoir cx- 
horté fa Penirentc à f.iire aveuglément tout ce 
qu’il lui ordonnoit, & à ne faire plus aucune forte 
de rcfirtancc , parce que le faint Amour en ferait 
bien biciié , ( ce qui ne regardoit pourtant vérita- 
blement que la répugnance qu’elle avoit pour ces 
libtrrcz criminelles qu’il vouloir prendre conti- 
nuellement avec elle , & pour la difcipîine qu’il 
lui vouloitdonnerparun rahnementde libertinage, 
en lui faifânt accroire que c’étoit la volonté du 
bon DicuJ lui dit : Prenez, garde ma ch^re Fille , 
qu'il ne vous échappe rien d'oppofé aux volant ex 
de notre grand Maître: Ne ditesjamais je ne veux 
pas , je ne ferai pas ; le faint Amour ftroit bien 
bleffè de cette ri fijlance,& j’aime ajfez monDieu 
pour être infiniment touché d’une pareille faute 
de votre part, fs vous en étiez capable. Il ajoute : 
Neferefcvons pas,maFille,cequejevous confeil- 
leray,& cequi me paraîtra le plus glorieux pour 
J.C. le plus utile pour vous, le plus avanta- 
geux au Prochain ? Vous m’ avez, tant promis de 
n'avoir plus de volonté ; n’ oublie^ jamais que 
les faveurs reçues & Us deffeinsde Dieu fur (a 
petite Créature , demandent un abandon abfotn 
& une remife totale entre fes mains. Il finit fà 
Lettre par lui dire: Je fuis avec vous , (T avec 
vous plus que je ne puis dire. 

La. Danoilcllc Cadicrc pai fa Rcponfc du zx. 

lui 
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hii dit : Tour ce qui regarde te faerifice que 
vous exigez, de moi ; je ne feaurois vous dire tout 
ce que je foufrg , & tout ce que j'ai encore à 
fujfrir : Si j'éeoutois la tentation , vingt fois 
je me trouverais difpofee à retraiter la parole 
que je vous ai donnée : ( Cette parole croit de 
fc Ibumcttre à la dilciplinc qu'il lui donnoit , & à 
toutes les libertei qu’il pienoit fur elle par la fe- 
nêtre de la Grille du Parloir.^ Par fa Lettre du 
lendemain 11. après lu! avoir fait le détail d'une 
vifion pleine d'impictcz & de blafphèmes , elle 
ajoute ; Ce matin je n’ai repu votre Lettre que 
fur les dix heures à la vérité , mais auparavant 
vers les huit heures fai efié avertie interieu - 
ment de m'unir avec vous , afin de remercier le 
Seigneur des miferi cordes qu’il daigne nous 
faire , tant aï un qtSà l’autre ...... Je fuis en 

attendant votre Réponfe avec impatience , 
toujours étroitement unie dans le facré Cœur de 
J. C. 

Le Pere Girard dans là Lettre du même jour , 
lui répond :Je rends mille grâces à Notre Sei- 
gneur de la continuation de fies mifericordes : 
Tour y répondre , sna chcre Fille, oubliez-vous 
& laijfe ^ faire ; ces deux mots renferment U 
plus Jubltmc difpofition. 

La Demoifellc Cadiere dans là Lettre du j. 
Août , lui marque : A ion état prefent efi un dé- 
nuement total , oit il n’y a plus ni grâces , ni 
faveurs , ni lumière , ni connoijfance , ni dejfein 
particulier. Voilà cette fublime difpofition du 
Quictifme que le P. Girard lui avoit conciliée de 
vive voix , & par toutes lès Lettres , & fi louée 
par celle du 11 Juillet. Aulfi par là Réponlè du 
même jour j. Août , il lui dit : Jlyez donc cou- 
rage , ma chere Tetite ; [oumettezvous a tout 
& laijfe^faire , confentez qu'on vous dépouillé 
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abfolument de vous-même , agréez, de mourir 
à tout pour ne vivre plus que de la vie furna- 
relle de J. C. Voilà ce que je fouhaite , mon En • 
fant pour vous & pour moi. 

La Dcmoifellc Cadiere par fa Lettre du 9. Sep- 
tembre , dit •• Je ne veux que vous Jeut , mon 
Dieu ; je ne demande ni vos Dons , ni vos Fa- 
veurs , ni vos Lusnieres , ni les Grâces que vous 
accordez, aux âmes qui vous font fidclles , mais 
uniquement votre grande Alifricorde : Ce n'tfi 
ni à vos dons , ni à vos Grâces que je m’at- 
tache , mais feulement à vous être f. délié ,& à 
me conferver à vous en tout & par tout. 

On n’a qu’à comparer tout ce que nous venons 
de rapporter des Déportions des Témoins & des 
Lettres , quoique refaites , avec les Proportions 
de Moi nos , condamnées par la Bulle d’innocent 
XI. & à celles condamnées par la Bulle d’inno- 
cent XI I. & par plufieursMandemcnsdesE'êques 
de France , rapportez par Dupin au 17. Siècle de 
l’Hilàoire Lcclcfialliq c de la dernière Edition , & 
l’on y trouvera une entière conformité. Il eft fi 
certain que le Perc Girard elt Quictifte , que le 
Procès de la Demoifelle Cadiere n’elt pas la pre- 
mière époque de cette découverte j bien des Gens 
s’en étoienc apperçûs à Aix dans fes Prédications, 
& l’on connort de fes anciennes Pcnitentes en cette 
Ville fi entachées de ces erreurs, qu’on n’a pas pû 
encore les en bien guérir , malgré tous les fôiu$ 
que leurs nouveaux Directeurs y ont pû pren- 
dre. 

En vain les Jefuites , qui voient leur Confrère 

Î ileinemcnt convaincu de Quictifme , difent que 
e Parlement n’en peur pas connoître , & que U 
connoifiance de l’Hérefie appartient à l’Eglile : Il 
cft vrai que quand il s’agit de hxcr le Do?- 
qic , c’eft à l’Eglifc de le faire j mais une fois 
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qu’il a été fixé par l’Eglife, comme il l’a été ici pat 
les Bulles d’innocent X i. & d’innocent X I I. Sc 
parles Jugemens des Evêques de France , & qu’il 
n’cft plus queftion que de punir les Infraélcurs , il 
n’y a plus que la Juftice Royale qui puilTe infl’gcr 
des peines proportionnées a l’attrocité de ce ai- 
me : L’Eglifen’a pas la puifiançc du glaive , mais 
feulement des peines Canoniques Nos Livre* /ont 
pleins d'Arrêts qui ont condamné à la mort de* 
Prêtres pour crime d’Hérefie ; l’Ordonnance Cri- 
minelle , Tit. premier , Art. x i. en a mtn e fait 
un cas Royal; & l’Arrêt du Confeil d’Etat du 16. 
Janvier dernier n’a-t’il pas attribué au Parlement 
en première Infhnce la connoillance de tous le» 
Crimes dont le Pcre Girard eft accule ? 

SUR V INCESTE SPIRITUEL. 

C’cft une Maxime convenue entre les Parties , 
que les Crimes de cette efpece ne peuvent pas le 
prouver par Témoins oculaires , mais feulement 
par des préforr.ptions prenantes & concluant s. Or 
nous avons ici non feulement une foule de pré- 
lomptions de cette qualité, mais encore les preu- 
ves les plus formelle qu’on ait jamais rapporté de. 
pareils crimes- 

l a première fc tire de ce que le Pere Girard efl 
convaincu de Quiécifme , Sc d’en avoir enfeigné 
à fes Pénitences . Sc fûrtout à la Demoifèlle Ca- 
diere , les pernicicufes Maximes ; car comme les 
Quieftites prétendent , fous prétexte de leur union 
avec Dieu . que tout leur eft permis , & que les ac- 
tions les plus infâmes font indifferentes , & même 
avantageufès à l’Ame , on peut dire que ce Quie- 
tifrne charnel eft le grand chemin de Fmpurcté. 
Ainfi les Quietiftcs , fous prétexte du pur amour* 
de l'amour Divin, fc livrent à toute forte de dijToiu-. 

ch . 
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tîon , & c’eft ce qu'ils appellent Baifers , Attouche- 
mens , Mariages fpiriruels , comme on le peut 
voir dans Moudeur de Meaux , & dans le feptié- 
jnc Dialogue de la Bruyère ; & c’eft par cette voye 
que tous les Dire&eurs Quietiftcs , à l’exemple de 
Molinos leur Chef, abufent de leurs Pénitentes, en 
commençant par leur prefenter le pur amour , ou 
îamour Divin pour objet,& en y fubrogeant enfui - 
te l’amour charnel , (bus la faufle apparence d’une 
union fpiritutllc. C’eft ainfi que le Pcrc Girard eft 
parvenu à abufer de plufieurs de fes Penitentes , & 
lûrtout de la Demoifellc Cadicrc , en lui perfua- 
dant que Dieu l’avoit uni avec cllej que c’étoitlà 
une union en Jedis-Chrift j que pour plaire à Dieu 
il faloit remplir tous les devoirs de cette union 
conjugale , & en lui faifant regarder toutes les vo- 
luptez de l’Amour prophane comme des Attouche- 
mens de l’amour Divin: C’eft dans ce fens qu’il faut 
prendre toutes ces unions dont il eft parlé dans les 
Lettres aux endroits dont nous avons rapporté les 
termes , & cette union intime dans le fàcré Cœur 
de Jefüs qui fait la clôture de toutes ces Lettres i 
ce qui ne permet pas d’endouter, c’eftque dans une 
Vilion dont il eft parlé dans le 17. Interrogatoire 
de l’Accitfë , il fcmbloit à la D. Cadiere d’avoir 
vu le nom de Jean-Baptifte, qui eft celui de Coa 
Directeur , & celui de Catherine , qui eft le fien , 
unis & écrits dans le Livre de Vie } que dans fes 
Extafes lodqu’clle ctoit aux Couvent d’Ollioules , 
elle difoit en prononçant le nom de Jean-Baptiftc 
& Marie Catherine , qu’elle avoitfait (on mariage 
depuis un an j que dans les Oraifons de la Mcdc , 
qu’elle difoit dans (es ravidemens , elle meftoit les 
noms de Jean-Baptifte & de Marie-Catherine, 
(Comme il eft prouvé par la Dépodtion de la Dame 
Marie Guérin 16. Témoin , & par le Rccoicment 
jàc-U Dame Claire tyeriu 17. & que dans les Ré:‘ 
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ponfcs devant l’Official elle dit que toutes les fois 
que le Pcre Girard lui maüioit le fein , elle rece- 
voir des grâces & des faveurs , & qu’elle étoit 
charmée par d^s fentimens qui lui paroifioient tout 
Divins , ce qui montre qu’il l’avoit jettée dans un 
effroyable Phanatifme. 

La fécondé preuve de cetlnceftc (pi rituel , (ê 
tire de la fréquentation continuelle de ce Direfleur 
avec la Penitente , contre la prohibition des Ca- 
nons , & même de celle de fa Réglé. Julques au 
commencement de (on obfeffïon il l’obligeoit à 
l’aller voir tous les jours aux Jcfuites, (bus prétexte 
de lui rendre compte de (es états. Depuis lors juf- 
ques au mois de Juin , qu’elle fût au Couvent , il 
l'alloit voirprefque tous les jours à (à Mai Ton , où 
.il demeuroit trois ou quatre heures avec elle. 
Ces vifites fi frequentes qu’il fài(bit ordinai- 
rement tout (êul , contre la défenfe de fa Réglé , 
Tn.de Sacerdot. N°. 18. (ont prouvées par la dé- 
pofition de Louis Remoüis y. Tcmoin,par celle de 
Claire Eftienne Artigues 10.de Claire Berarde 11. 
de Louis -Jofeph Remoüis 14. de François Garnier 
ly.de François Calas x6. d’Anne Cadiere iS. de 
Catherine Artigues 36. de Marguerite Ricaud y y. 
de Claire Bcrrenguicr y8. de Catherine Boyer y*, 
de Gabriel Hauceflerre 6 x • de Pierre Meiffren 6j. 
d’Elizabeth Galotte 90. & de Claire Durant loi. 
Et lors qu’elle fut mife au Couvent , il l’alloit voir 
très- (cuvent , & pafioit les jours entiers avec elle 
au Parloir , comme il elt prouvé entr’autres par la 
Demoifelle Hcrmite 94- Témoin , tant dans (à 
Dépofition que dans fa Confrontation avec le Pe- 
re Girard, & par Marguerite Ainaude 109. Té- 
moin. s 

< La troifiéme preuve fe tire du commerce con- 
tinuel de Lettres , qui étoit entre ce Dirc&eur & 
fa Penitente , comme il juftifié par celles qui 
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font produites au Procès , & encore plus par I* 
Lettre de l’ Accule du 11 Juillet, où après avoir 
dit au commencement : Voici la troipéme Ltnn 
en trois jours ,il a o :te enfiiire : Celte Lettre- et 
fous dit que vous venez toujours après moi, & il 
efi dangereux que vous ne m’ atteigni^point, À 
moins que vous n’en écriviez Jeux par jour \ il 
«ft certain que dans les trois mois & demi qu'elle 
a relié au Couvent , il lui a écrit plus de 80 Let- 
îres , & elle plus de 40. quoiqu’elle fut toujours en 
arrière pour cela. Or fi ce Directeur s’etoit borné à 
la charité de la Direction , auroic il entretenu un 
pareil commerce de Lettres avec une jeune Fille , 
contre la prohibition tle fa Réglé au Chap. Rfgrr- 
lar. Trtp. N® z. 

La quatrième preuve Te tire de la qualité des 
Lettres que ce Directeur écrivoit à fi Penitente. bi 
l’Ac.'ufé n'avoic pas pris la frauduleufe précautionde 
retirer fês Lettres & de les refaire , nous n’aurions 
pas eu be'oin du fccours de la preuve vocale pour 
îe convaincre de cet Inccfte fpiritacl ; mais c’eft 
précifement cette démarche de fa part qui doit 
prouver que toutes les Lettres qu’il a retirées é- 
toient dè la meme qualité eue celle du zi. Juillet 
qui nous eft refiée comme par miracle , & de celle 
qu'il avoir diélée à la Guiol fa Confidente le 30. 
Août : Les pr< uves que fes autres Lettres étoient 
de la meme qualité que les deux que nous avons , 
& qu’il a refait les feue qu'il a produites, font bien 
fenfiblcs. 

La première eft tirée de ce qu’en mettant fà Pe- 
ritente au Couvent Ste. Claire d’Ollio 1 s,ilavoit 
ftipulé de l’Abbeilè , que les Lettres qu’il écriroit à 
cet e première , ne pafltroient point fous fes yeux, 
non plus que lesRéponfcs qu’elle lui feroit comme 
il eft prouvé par L Lettre du f J fin 17 30. rappor- 
tée a la page 7. de notre premier Mémoire. 


\ 
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La fcconde fc tire de ce que fi ces Lettres n’a- 
voient contenu que des confeils charicablcs de Di- 
rcélion , lorfqu’il fçut que M- l’Evêque avoir ré f o!u 
de donner un autre Dirc&.ur à la Cadicre , il ne 
les auroic pas fait retirer avec tant d’empreflemenr 
par la Gravier , une de fes Pénitentes ftigmatiftes , 
qu'il envoya exprès au Couvent ; il aurcit au con- 
traire été bien aile qu’elles fufknt reftccs ent.c les 
mains de la Querellante pour fa propre juftifica- 
tion. 

La trosfiéme ctL fondée fur ce qu’il efl prouvé 
par la Procedure, & fur tout parla confrontation 
de la Batarellc , trente-huiti :rnc Témoin , avec la 
Demoifèlle Cadierc, que le Pcre Girard écrivoit à 
Celle ci deux fortesde Lettres: Les unes , qui n’é- 
toient que pour en faire montre, & qu'il fignoit, 
dévoient palier par les mains de l’Abbefle -, & il 
faifoit rendre les autres qui croient des Lettres 
de tendrefle , & qu’il ne fignoit pas , immédia- 
tement à. la. Demoifelle Cadlere, par fes Penitentcs 
ftigmatilées. Cette différence clt encore prouvée 
par la Lettre galante du vingt- deuxième Juillet , 
qui n’çft point fignée , & par (a Lettre de congé du 
I f. Septembre , qui cft fignée. 

La quatrième confifle en ce qu’il ne produit que 
1 6. Lettres, quoiqu’elle l’ait interpellé de les pro- 
duire toutes. 

La cinquième fc tire de ce que la Lettre de la 
Derr-oifcllc C-idiere du i6. Août 1730 prouve que 
celle du Pere Girard du it. a été refaite, puifqu’elle 
fe plaint dans fa Lettre que celle du Pcrc Girard 
étoir pleine de duretés & de reproches fnglants , 
tandis que la Lettre de l’Accufé , telle qu’il l’a pro- 
duite , ne renferme rien de pareil. 

La dernière fe tire de la d'fference extrême qu’il 
y a entre la Lettre du ai. Juillet , & les 16 qu’il a 
produites au Procès : Cette première cfl une Lettre 
- C iiij 
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f deine d’enjoüement, détendre 
es autres font d’un ftile bien 


pleine d’enjouement, detendrelTe 


pendant malgré la refe&ion qu’il en a faite , 
laquelle il a retranché les espreffions les plus 
tes , on ne Lille pas d’entreroir fa partion po 
Tenitente, aulli bien que dans celle-ci, quoiqu’elle 
fuc obligée de mefûrer fes cxprefTïons , par rapport 
à fes Frères qui lui prêtaient leur main, & qui n’a- 
▼oient garde de foupçonner ce myftcre d’iniquité t 
lîiffira pour le prouver , de rapporter ici en qucU 
qu’endtoitS' des Lettres des Parties. 

La Dciroifolle Cadicrc dans fa Lettre du il. 
Juin , lui dit : Il ne me rcjle que vousfeul en eettt 
vie , mon cher Pere,qui puijfit^m' apporter quel- 
que confolalion , & me donner ces premiers mo - 
mens de joye, de douceur & de tranquillité que 
perdus de vue depuis le premier moment que 
fuis entrée dans cette Maison. Vingt fois du jour 
jefoupire après l’heure favorable est je pourrai 
vous voir , pour vous communiquer de vive voix 
ce fonds de miferes , ne pouvant me communs - 
querà tout autre ; ce qui ne fait pas chez, moi 
ie moindre fujet de mes peines , comme vous de - 
vez en être convaincu • ulinfi hâtez-vous , mon 
cher Pere , le plutôt que vous pourrez , de ve- 
nir donner la guéri fon a une pauvre malade di~ 
gne de votre compaJfion.Et fur la fin de cette Let- 
tre •• Je me réferve à vous développer de vive 
voix bien de petits fecrets que je n’ofe pas vous, 
expofer par écrit . 

L’Accufé par fa Lettre du 19. Juin , il lui dit 1 
J’ai autant de defir & d’emprejfcmtnt que 
vous , ma chere Fille , de nous voir bientôt m- 
fembie : J'avois déterminé demain , Vendredi x 
d’aller à Ollioules , mais il m'eft venu depuis, 
hier un petit mal de gorge , qui me fait crain- 
dre que nous no fojons privés l’un & foutre: 
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de parler fit et de près & à cœur ouvert. Et 
dans fa Lettre du 1 6. Juillet, il dit : Bon foir , ma 
ebere Enfant , je fuis avec votes y & avec voue 
plus que je ne puis dire. 

TENEUR DELA LETTRE DU PERE GIRARD. 
Du il. Juillet 17 }0. 

y 

Voici, ma chere Enfant , la troifiéme Lettre 
eniroisjours:Tâchezde m’obtenir du tems. Dieu 
foifloiié : Bientôt peut-être ne pourrai - je plus 
rien faire que pour celle à qui j'icrit i toujours 
ff ai-je bien que je la porte par tout , & qu'elle 
e/l toujours avec moi , quoique je parle & que 
j’agi/Je avec d’autres perjonnes. Je rends mille 
g races à Notre Seigneur de la continuation de 
fes mifericordes. Pour y répondre , ma chere 
Fille , oubliez-vous & laiffez faire : Ces deux 
mots renferment la plus fublime difpojition. Ne 
dites mot fur tout ce que vous a recommandé 
Monfeigneur t Nous verrons nous deux ce qu'on 
p eut faire & dire. Il ef arrivé ce matin , Ô* je 
lui ai déjà parlé de vous par occafton : Je ne crois 
pas qu’il aille à Ollioules s je lui ai fait enten- 
dre que cet éclat ne convenoit pas : Je pourrai 
peut-être par occafton lui parler de la Sainte 
Meffe. Le Grand Vicaire & le Pere de Sabatier 
iront apparemment Lttndy vous voir. Ce dernier , 
après lui avoir parlé , m'a fait entendre qu'il 
ne vous demanderait rien ; mais fi par hasard 
eu l’un ou l'autre s’avifoit de le faire , & même 
au nom de P Evêque , ou foubaitoit de voir quel- 
que chofe ,vous n’avez pour toute réponfe qu’à 
dire qu’il vous ejl étroitement défendu de parler 
&• d’agir. Mangez gras , comme on le veut, 
je vous l’ ai 1 " écrit : Oui , ma chere Enfant , 
ÿai btfoin fajfurance ivous n’en /trempas ls 
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victime. K’ayez point de volonté Ü* n' écoute £ 
point de répugnance s vous obéirez en tout comme 
ma petite Fi: le , qui ne trouve rien de difficile 
quand c’e/i fin Perc qui demande. J’ai une 
grande faim de vont revoir , & de tout voir : 
y oui fc avez que je ne demande que mon Bitn,(T 
il y a long temps que je n'ai rien vit qu’à demi. 
Je vous fatiguerai ; Hé bien ! Ne me fatiguez- 
vous pas a u (fi } Il e fl Julie que t ut aille de moi • 
I e eonnris bien qu’ enfin vous dtviendrez 
f âge : Tant Je grâces & d’avis ne deviendront 
pas inutiles. Je fuis ravi que vous fiyez conten- 
te du Pere Gardien ; je le recommanderai au 
bon Dieu : N’cub ie^ pas de votre roté , ma Ma- 
lade , ma foettr CP les autres perfinnes que jt 
vous ai recommandées Mademoiselle Guiol vont 
trouva hier mourante , & votre Frere vient de 
me dire que vus vous portoz à merveille. Vous 
etes uns inconflante ; ceftroit bien pis fi vous de- 
veniez gourmande. Patience : Je vou lois fç avoir 
Jt le maigre fefupporteroiti letems nous in fi mi- 
ra. Commence-^ toujours ces jours d'abfttncnee 
parle ma, grc ; s’il ne p a Jf e pas , ou s’il revient 
abord, fastes suffi d’ abord gras: Suivez ce itéré- 
gle , nous découvrirons U fainte volonté 'de notre 
Maure. S’il faut finir, e’eft une nouvelle&une 
grande peine pour vous & pour moi ; mais le bon 
Maître fait béni , nous feront fournis & nous ccn- 
femirons à tout. Bon ( otr , ma chtre EnfanttPcur- 
rt fi- vous déchiffrer mon griffonnage ? Compter 
biens celteLettre-ci vous dit que vous venez tou- 
jours^ après moi , & ileft dangereux ’que vous 
nem atteigniez , à moins que vous n’.n écriviez 
deux par jour.jidieu , ma Fille ; priez pour votre 
Tere , pour votre Frere , pour votre jimi. pour vo- 
tre Fils , (y pour votre fervittur : Voi'à bien 
des titres pour interrjfer un bon cœur. 
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La Dcmoifelle Cadiere par fa Réponfc du 14. 
lui dit : Je ferai plus attentive à l’ avenir k 
ménager votre tems ; cela n‘ empêchera point ce- 
pendant que je ne vous mene par tout avec moi , 

m’étant aujft cher que vous l’êtes 

Je vous attends avec impatience , pour ralja/îer 
la faim que vous avez, de me voir. Ne foyt r 
p.int en peine de votre Bien , ilvous ejl tout dé- 
voué ; V. neç au plutôt e ntenter votre petite cti- 
rio/ité ; mais à condition que ma fonmijfton vous 
dédommagera une fois pour toutes de vos peines , 

& que vous ne compterez plus fi exactement 
avtf moi pour l’ avenir’. Veut- être que mon 
oiéijfe.nce vous donnera lieu de retraiter vos pe- 
tits reproches fur ce fujet. . . . Si je de- 

viens gourmande , penfez que je nevous par- 
donnerai jamais , puifqtt'ily aura de votre fau- 
te, . . . . Pour ce qui regarde vos Let- 

tres , je fçais bien que je fuis en arriéré , mais 
dans i’éiat continuel de fouffrance où je me trou - 
Ve , j’y vais de bonne foy , & je ne compte point 
après vous j faites - en de même de votre côté , 

& contentez - vous de ma bonne volonté : Celui 
qui pourra écrire davantage , en aura plus de 
mérité, jfefpere que vous m ■ rendrez cette juf- 
tice , aujft bien que celle de croire que je vous 
fuis intimement unie dans le / acre Coeur de Je- 
fus ,mcn cher Pere , votre très humble , &c . Il * 
faudrait être bien novice en amour , pour ne pas 
trouver dans cette Lettre du Pere Girard du u. 
Juillet , & dans cette Réponfc de fa Penitente du 
14. 1rs preuves non- feulement de laflame dont il 
brûloit pour elle, mais encore de leur commerce 
inceftueux , fans avoir befoin d’emprunter ici le 
fecours d’aucun Commentaire. 

Enfin la Lettre que le Pere Girard fit écrire par 
la Guyol à la Dcmoifelle Cadicrc, & qu’il diéla à 
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la Guyol le 30. Aouft 17 30. tems auquel M. FE- 
vêquc avoit rcfolu de donner un autre Directeur à 
la Demoifelle Cadicre , & qu’elle avoit déjà décla- 
ré à la Guyol qu’elle vouloir quitter la Direction du 
Pcrc Girard , où il a fi bien dépeint fa defolation Sc 
fon dcfclpoir, efk une preuve fans réplique de Ion 
commerce inccltueux avec fa Penitente , & que la 
Guyol en étoit Findigne Confidente. Cette Lettre 
prouve encore que FAccufé , pour tâcher de cou- 
vrir ce mvftere d'iniquité , abufoit des termes con- 
facrez à la pieté ; ce qui cft alfez propre à donner 
la clef de fes autres Lettres , où Fon trouve cet af- 
d’expre/fions d’amour & de dévo- 
ie rapporter ici la teneur de cette 
30. Aouft. 

Ma très- cher t Sœur , Lundi arrivant à Tou- 
lon vers l'heure du midi , je fus me defeendre x 
la Porte des Jefuites ; je vis un moment notre 
eher Pere abimi dans la dernière defolation II 
me dit d'abord que fi j'avois quelque chofe de 
de fiant à lui dire ,je n’avois qu'à nie taire , & 
que je ne manquaffie pas de lui écrire fur le 
champ , & lui porter ma Lettre le foir après fon 
Sermon aux Dames de Sainte Urfule ; ce que je 
fis avec beaucoup de difficulté , & je mis fur le 
papier ce que notre grand Dieu m'injpira. J’ai 
efté ce matin le voir , de rétour de la Campagne 
depuis le foir de Saint Augufiin. Je ne fc ai fi au 
dernier moment de fa vit il fera plus mourant 
qu'aujourd’huy : Je lui ai demandé quelle étoit 
Ja difpofi tion ,& fi fa douleur étoit toujours la 
même. U m' a répondu avec grande confiance 
que fon amertume augmentait de moment en 
moment , & que ce matin en t'éveillant il avoit 
tu un redoublement de defolation , & qu'il m'a 
donné à comprendre qu'il lui btoit entièrement 
oit. Ma très - chtr Sœur, je vous laijft à 


r 


'Précis des Charges , &c. 37 

f enfer ù quel point doit être i’exc'es de ma irif- 
tejfe , voyant les deux perfonnes que j’aime & 
quej’eft ime le plus au monde , réduites et la der- 
nière des épreuves ;& tout cela, qui entft cau- 
fe ? C'ejl vous , ma très-cher Soeur j II nefalloit 
de votre part qu’un Jeul mot de réponfe fur le 
champ avec grande /implicite f & l’on auroit été 
en paix. Quand vous me dites que notre bon 
Dieu »’ approuve pat votre Réponfe fur la Leur » 
reçue , après C ordre de votre cher Pere , vous 
me fiftes une grande eompajfion : Il reçut votre 
Lettre le Dimanche fur les neuf heures du ma - 
tin , dont il a lieu d’être très - mécontent : Vous 
ne lui reponde £ que bien des jujiifi cations de 
votre part i & tout le tort pour lui. Dieu Joit be - 
■ni; Qu’il daigne vous ouvrir les y eux une fois 
pour toutes , Quoiqu’il en [oit , Vendredy fa cha- 
rité le conduira à Ollioules , après avoir dit la 
Mejfe ici à Toulon: Ida très- chere Soeur, je 
vous demande en grâce par les mérités de Jefus - 
Chrifl , de lui parler avec toute la fincerité 
qu’il vous fera pojfible j puifqu’ilveut bien vous 
confoler, faites en forte qu’il le feit à fon tour , 
Vous n'ignorex. pas que la grande part que je 
prends a et qui vous concerne , me donne la li- 
berté de vous parler de la forte ; mais pardon , 
ma chere bonne ; je finis en vous témoignant tou- 
te la part que je prends à la confolation que 
vous recevrez^ vendredy , jour deftiné au plus 
grand de tous vos bonheurs. Ma chere Soeur , je 
vous embrajfe du meilleur de mon cœur ; je m'u- 
nis toujours plus étroitement avec vous, & ne 
vont quittant jamais au pied de la Croix de 
Hotre Sauveur fefus-Chrijl. Bon foir. 

La cinquième preuve cil tirée de deux faits qui 
fiipofènt neceflairementcc commerce inceftueur. 
te premier coafiftc. en cc qu’il çft prouvé par le 
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Recolemcnt de la Dame de Lefcot , MaîtrefTedts 
Novices , io. Témoin , qu’elle avoic lû une Let- 
tre du Perc Girard, par laquelle il marquoit à la 
Demoifelle Cadicre d’un air badin , que (i elle n'é- 
toit pas fagc , il lui donneroit le fouet : & la De- 
moilélle Batarelle , j 8. Témoin, depofe que la 
Demoifelle Cadicre lui avoir avoué dans un temj 
non (ûfpcd , que le Perc Girard lui avoit donné la 
difeiplineau Parloir d’Ollioulcs ; on verra dans la 
luire qu’il la lui avoit donnée aulfi dans fa Cham- 
bre par un raffinement de volupté- Et l’autre fait 
eft qu’il avoit envoyé à fa Penitente un Formulaire 
de Confcffion , contenant le détail des fautes 
dont elle devoir s’acculer , en cas qu’cllcfc con- 
férât au Diredeur du Monafterc ou à un autre 
qu’à lui , avec defîcnfes de lui rien dire de plus. Ce- 
la eft prouvé par la depofition de la Demoifelle 
Virftoire Aubert, 30. Témoin , & par la confron- 
tation de la Dame de Lefcot avec la Demoifelle 
Cadicre , qui difent d’avoir vû ce Formulaire delà 
Confeffion. 

La fixiéme preuve cft tirée des libertez crimi- 
nelles que P Accufé eft convaincu d’avoir priées fui 
là Penitente , dont il y a ici deux preuves : La pre- 
mière cft tirée de fes propres aveus j & la féconde , 
des Témoins de la Procédure. 

Sur le 74. Interrogatoire , il avoue d’avoir vû 4. 
ou f . fois les Stigmates des pieds de la Dcmoifellç 
Cadicre , & il en fait la defeription ; fur le 77. d’a- 
voir vû le Stigmate du côté qui étoic à 4. doigts 
au-deflous du Teton gauche ; fur le 78. il avoue 
en termes enveloppez , d’avoir balte ce Stigmate 
du cœur, & fur le n. Interrogatoire de fes Iccon- 
des Képonfcs , il convient d’avoir touché les côtes 
de fa Penitente , & l’os fternon de devant fa poi- 
trine , en faifant accroire fauflement à celle ci 
que ces côtes croient relevées pat une furabondanr 
ce de grâce. 
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En Tain il prétend que c’écoit pour vérifier fi 
Ces playes éroient natutclics ou furnaturellcs , & 
pour éclaircir les doutes qu’il avoit furies Faits ex- 
traordinaires qui fc pafloient en la Cadiere; (bit 
parce que fi cela eût été , il auroit fait faire cet c- 
lameii par des Médecins & des Chirurgiens , & 
ne l’auroit pas fait lui même tout feui à porte fer- 
mée, & fans vouloir y biffer affilier la Mcre , 
qui étoit inftruite de tout; foit encore plus parce 
que nous avons prouvé invinciblement à la page 
9. & fiiivantes de notre Réponlc a Ion premier 
Mémoire , qu’il n’avoit point de doute là-deflus » 

& qu’ainfi toutes ces libertez font une preuve de 
fon commerce avec fa Peniccnte. 

La féconde preuve de fes libertez criminelles 
efi tirée des Dépolirions des Témoins. 

i°. Il ett prouvé par le Recolcment de la Dame 
Lcfcot 10. Témoin , par celui d’ifabeau de Prat 
14. de Lucrèce Matcrone 1 f. & par la Dépofition 
de la Dame de Guérin 16. & de la Dcmoifcllc Her- 
mitte 9 4. qu’il fa Hoir fermer la Demoifcllc Ca-, 
diere dans le Chœur intérieur, & qu’il fe fermoit 
dans l’Eglilè pour parler enfcmble ; il aYoit objec- 
té Lucrèce Matcrone, mais il a été débouté de 
l’objet par l’ Arrcft du 4. Aouft derniejr. 

i°. Il cft prouvé par la Dépofition de Marie 
Matcrone , Tourrierc 8. Témoin , que le jour de 
Sainte Claire que le Pcrc Girard dîna au Parloir , 
cette Tourrierc ayant mis la Table fort éloignée 
de la Grille, il la prit avec impetuofité & violen- 
ce & l'en approcha en difant : vous voulez bien 
m’éloigner as ma Fille; Qu’ayant dit à la De- 
moifclîe Cadiere d’aller prendre la clef qui ouvre 
la Fenêtre de ce Parloir , le Pcrc Girard répondit 
c^u’il n’ étoit pas ncceffairc, & qu’ayant pre enté à 
la Querellante un petit couteau qu’il avoit , elle 
ouviic cette Fenêtre ; & que pendant le Repas elle _ 
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•vit qu’il tcnoic fa main dans celle de là Penitente, 
La Dame de Guérin i6. Témoin, depofé qu’un 
jour que la Cadiere étoit fermée dans le Choeur 
intérieur , & le Pere Girard dans I’Eglife, elle vit 
qu’ils fc touchoient la main. 

j Il eft prouvé par la Dépofition de Marie Ma- 
ieronc huitième Témoin , qu’un jour elle vit l’Ac- 
eufé embralfcr & baifer la Cadiere par la Fenêtre 
de la Grille du Chœur , & un autre jour par celle 
du Parloir; & par la Dépofition de Lucrèce Mate- 
rone , que le 7 Juillet, jour de la Transfiguration, 
elle vit que le Pere Girard & la Cadiere s’embraf- 
foicne & fc baifoient, & la Sœur de Prat qui étoit 
avec Lucrèce Materone , ajoute , que celle - ci le 
lui ayant dit , & ayant regardé à travers une vitre , 
elle vit véritablement qu’ils ne fc baifoient plus , 
mais qu’ils parloient tête à tête , & face à face •, 
8c qu’un peu auparavant die a voit vu la Cadiere 
embrafler le Pere Giraxd. Magdelaine Alcmande 
$ 1 . Témoin , dépole que la Dcmoifcllc Cadiere 
lui avoit avoué dans un tems non fufped , que le 
Pere Girard la baifoit avant qu’elle entrât au Con- 
felfionnal. II eft vrai que par le jugement des Ob- 
jets, Marie Matctonc a été mite in religione ; 
mais d’abord que fa Dépofition eft foûtenuë par 
celle de plufieurs autres Témoins irréprochables , 
qui dépofent aulli des cmbraficmcns & des bailèrs 
qui font des ades de même nature , toutes ces Dé- 
pofitions le réunifient & fe fortifiant rclpcdivc- 
raent. Faut il être étonné s’il a cmbrallé , s’il a 
baifé la Cadiere, puiiqu’il avoue lui-même d’avoir 
pris lur elle des iibertezencore plus criminelles 8c 
plus prochaines de la confommation du crime , 8c 
qu’il eft convaincu d’avoir aulfi embraffé & baile 
d’autres Pcnitentes , & fur tout la Guyol & la Ba- 
tarclle, comme on le verra dans un momenrt 
£tous détaillerons encore dans la fuite les libertez 

criœi- 


/ 
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Criminelles qu’il avoir prifes fur la Demoifelle Ca>* 
dicte lorlcju’il étoit enfermé dans fa Chambre. 

La fcpnéme preuve eft tirée de ce qu’il s’eft en- 
fermé tout fcul avec fa Penitcnte. 

1°. Le 7. Juillet il relia enfermé avec la De- 
moifclle Cadierc dans fa Chambre au Couvent 
d’Oliiouies , depuis 9. heures du marin jufqu’à 
midi , & depuis lors julqu’à 4 heures , la porte ne 
fiit que p outrée 5 ce Fait eft prouvé par le Rccole- 
ment de Marie Materone , 8. Témoin , par celui 
de la Dame d’Aubert , AbbelTe , 19. Témoin , pat 
celui de la Dame de Lefcot zo. de la Dame de Gué- 
rin xi. & parla Dépofition de la Demoifelle Hcr- 
mite 94. Témoin. 

x°. Il eft prouvé par la Dépofition de Claire Be- 
là rdc Sc autres Témoins rapportez dans FArticIe 
des VifitJS, que le Pere Girard s’étoit enfermé 
plus de cent fois tout fcul avec là Penitente dans la 
Chambre de celle-ci avant qu’elle fût au Couvent, 
à commencer depuis le mois de Décembre 1719. 
jufqu’au mois de Juin 17 30. qu’il l’envoya au Mo- 
nafterc Sainte Claire d’Ollioules > & par fa rcponle 
au 83. Interrogatoire,, il a avoué lui -même, 
après bien des détours, qu’il s’eft enfermé à clef 
huit à neuf fois dans la Chambre delà Demoifel- 
le Cadicre > il eft vrai qu’il ajoute que c’étoit après 
Pâques ; mais tous les Témoins prouvent qu’il s’é- 
toit enfermé long - tems auparavant, & depuis le- 
mois de Décembre preeedent , contre la prohibi- 
tion des Canons & celle de là Règle Tit. de S*- 
cerd. Art. 18. qui défend fi feverement aux Jcfui- 
tes d’aller voir des Femmes lâns Compagnon , ni 
de leur parler dans aucun lieu obfcurou fermé ; ce 
qui eft une prefojpption juris & de jure de fon 
commerce inccfluçux avec la Penitente, qui fuffi-. 
*oit toute leule pour fa conviction. ^ • j 

; La huitième preuve le tire de ce qu’outre les-k? 

£ récit dti Charges^ £> 
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bercez criminelles qu’il a avouées par Tes Interro- 
gatoires , dont nous avons déjà fait le détail , ileft 
prouvé par la Dépofition de plufieurs Témoins à 
qui clic en a voit fait Favcudans un tems non luf— 
ped , & qu’elle aurait eu un interet eflciitiel de 
cacher pareilles chofes , que lorlqu’il étoit enfermé 
avec elle dans la ( hambre de (a Maifon à Toulon, 
il avoic pris les libcrtei criminelles dont on vafai- 
xe le détail, 

i Q . D’abord qu’il entrait , & qu’il avoit fermé 
la porte , i! lui mettoit la main dans le fein , lui 
_bailôit fou vent le Stigmate du ccrur , & le fuccoit 
meme -, cela cfl prouvé par la Dépofition delà Ba- 
tarelie 3S. Témoin , & de Magdclaine Aleraan- 
de 91. 

Qu’il avoit (cuvent appliqué à nud fa poi- 
trine for celle de la Demoifclle Cadiere ; fous pré- 
texté qu’il avoir un Stigmate intérieur , qu’il fal- 
loit le faire baifor avec le Stigmate extérieur de (a 
Penitente ; ce Fait eft prouvé par la Dépofition de 
la Batarelle , par celle de Magdeleine Alcmande, 
& de laSrrur Boyer 97. Témoin. 

3 0 . Qu’au retour de fes Exrafesou de les Aeci- 
dens , elle s’éroit trouvée tantôt à terre , & le Pe- 
le Gir.ird derrière , qui lui tenoit 1 a main dans foi» 
fein j ranrôt for le lit & lut à fon côté , avec toutes 
les marques d’une Fille violée , comme il eft prou- 
vé par les Dépoficions de Magdelaine Alcmande, 
& de la Batarelle. 

4°. Il avoit fait déshabiller & mettre en chemi» 
/c la Deitioifolle Cadiere ; lui avoit donné la disci- 
pline for le Lit , & baifo Fendrait où il avoit frapé , 
& Fa voit cnfcite embraflée , & c. Ce fait cfl prou- 
vé par 1 a dépofition de la Batatellc38. Témoin , 
de FAkmande Merc 39. Sc d’Alemandc Fille 91. 
La pudeur ne nous permet pas d’entrer dans uo 
f lus grand détail : La Cour pourra le voir dans ces 
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trois déportions , dans celle du Pere Nicolas 40. 
Témoin , fi bien inftruit par une voye non lufpc&c, 
que les Jefuites n’ont recherché enfuitc à faire dé- 
créter fous de faux prétextes , que dans l’inîque 
vûë d’afToiblir fon témoignage, qui n’a point été 
rejette par le jugement des Objets , & encore 
dans le Rccolement de la Dame de Rcimbaud zz. 
Témoin. 

Non feulement PAccufé eft convaincu d’avoir 
abule de fa Pcnitente, mais encore de lui avoir 
procuré PAvortemcnt ; & c’eft ce qui nous refte à 
établir, & qui fournit une nouvelle preuve fur- 
abondante de ce commerce. 


\ 


1 


ta! 


SUR L’AVORTE ME ST. 

L’Accufé avoir prétendu éluder ce Chef d’Acctt- 
fation , en foûtenant que la Demoifelle Cadiere , 
par fes Réponfes devant l’Official , avoir fixé l’é- 
poque de fa joiiilfance au jour qu’il lui avoir donné 
la discipline dans fa Chambre , qui croit le zz. ou 
le z j. May » mais nous avons fait voir la faufieté 
de ce prétexté à la page 66.& fuivantes de notre 
Réponlc à fon premier Mémoire, & il ne k(Ic 



La première fe tire de ce qucl’Accufé avoitdon 
né pendant pluficurs jours une échelle d’eau à la 
Demoifelle Cadiere , qu’il allo’t prendre lui-même 
à la Cuifine , & qu’il ne vouloir pas que la Servante 
ni aucune autre pcrlonne lui portât. Ce fait efk 
prouvé par la dépofition de Claire Berarde , Servan- 
te de la Cadiere , 1 1. Témoin ; par celle de Mag- 
dclaine Alemande, ^z.qui ajoute que la Demoj- 
fclle Cadiere lui avoir avoiié que cette eau avoir u n 
mauvais goût } & encore par l'aveu du Pcre Girard 
£ u le soi. Interrogatoire. 

Dij 
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La féconde preuve Ce tire de ce qu'au bourde 
huit jours de ce Breuvage, elle fit une malle que 
l’Off-dal à crû être de fang , & le Lieutenant , de 
chair. Ce fait eflpromépar la dépofitiondela Ba- 
ta relie & de l’Alemandc Mcre, à qui la Cadicre 
Lavoir avoué long-tenas avant ce Procès. 

La troifiéine preuve le tire de ce que lors de cette 
blelîure , que la Cadicre fit un pot plein de fang , 
le Pere Girard le prit & fut l'examiner curieule- 
anent vers la Fenêtre deux ou trois fois, Sc la 
iServantc fut enfuite le jetter , & alors il dit , qucl- 
e imprudence ! Ah quelle imprudence ! Ce fait, 
cft prouvé par la dépofition de Claire Berardc Ser- 
vante ,n. Témoin, par celle de Louis Rcmouis , 
j. Témoin , cjui dit de le lui avoir obi dire ; & par 
la dépofition de Magdclaine Alcmande & de la Ba- 
tarcllc, à qui la Cadicre l’avoît avoué dans un 
teins non fufpcéL Le Pere Girard convient lui- 
memc par fa Réponfê au 106. Intcxrogatoire,d’a. 
voir vu ce pot plein de fang, & encore dans fon 
Faûum page y . & 40. & varie fur les faux pretex* 
tes qu’il veut avoir eu pour defccndxc dans une 
pareille familiarité avec une Fille. 

La quatrième fe tire de ce que la îvlerc de la 
Demoifcllc Cadiere, qui ignoroit tout ce miftere, 
& qui neiçavoit pas quelle étoit l’indifpafition de 
fa Fille, vouloir la faire vifiter par un Médecin ;> 
mais le Pere Girard l’en empêcha en lui difant que 
c'étoient des maux divins qui n’avoient pas befoin 
de remedes humains. Ce fait eft prouvé par le Ré- 
colement de Claire Berarde , & par l’aveu du Pere 
Girard' dans (a confrontation avec l’Abbé Ca- 
dierc. 

Inutilement il s’aviferoit d’oppofèr que Claire 
Berarde a été mile in religione par le jugement 
des Objets , puifqu’outre qu’elle cil témoin neccf- 
fàirc , & que in domefiieis non reprobatur dome{~ 
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ticum tejiimonium j d’ailleurs les faits qu'elle de- 
pofe font non - feulement prouvez par d’autres té- 
moins irréprochables , mais même par les propres 
aveus de l’Accuft. 

La cinquième preuve fe tire de la demande que 
le Pcre Girard-fit à l’Abbeflc & à la Maîtreflc des 
Novices la première fois qu’il les vit , h la Demoi- 
fellcCadiere n’avoit point de perte de fang: cela eft 
prouve par le Récolement de cesdcux Religieufes. 

La dernière fe tire de la Lettre du Pere Girartf 
du jo. Juillet 175.0. par laquelle il demande à (a 
Pénitente fi fes Réglés lui font revenues , par cas 
termes enveloppez : M-arque £ moi quand & com- 
ment les Biens Jont revenus > &c. & qu'il finit 
par ces motsenjoüez : Je fuis en luttent et qtte 
vous m' aviez, cru dans les jours les plus f crains • 
& les plus doux. 

Toutes ces preuves réunies enfemble prouvent 
invinciblement le commerce de ce Directeur avec 
/à Pénitente , & cet Avortement. On peut dire 

J u’on n’a jamais rapporte de preuves fi complétas 
e pareils crimes, & qu’il faudroit renoncera l'u- 
fage de la raifon , & fermer volontairement los 
jeux à la lumière, pour y trouver le moindre doute. 

La Dcmoifelle Cadiere n’eft pas la feule Peni- 
tente de l’Accuféavec laquelle il avoitpris des li- 
fcctxcz criminelles -, canl eft prouvé par la proce- 
dure qu’il en avoir fait de meme avecpluficurs de 
fes autres Pénitentes. Claire Berarde, n. Témoin 
depofe d’avoir vu le Pere Girard baifent la Guyol 
au vifaqe; & la Batarelle, dans (à confrontation 
avec le Pere Cadrera, a avoué qu’un jour qu'elle 
trait chez la Guyol , celle - ci lui dit : Mon Masi 
efe àBeaiicaire; le Pere Girard doit venir me voir, 
arrête-toi , & nous le mefurerons. 

• La Sœur Boyer, 97. Témoin , depofe que la 
Guyol avoit raconté qu’une des Pénitentes duPftc 
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Girard l’avoit baifé au Conïcllionnal , & que !» 
Bacarelle ayant été la voir, lui avoir dit que c’é- 
*oit elle qui l'avoit embraflé & baifé. La Batarelle 
même, j8. Témoin, dans fa déposition , après 
avoir dit dos choies fort furprcnantes au fujet de 
fon union avec le Pcrc Girard , elle ajoute qu’elle 
l’avoit embrafle & baifë au Confefiionnal de fon 
confentemcnt; & qu’un jour chez la Cadiere , el- 
le le baifa aux deux joues- Il convient lui même 
par fa Réponfe au r 40. Interrogatoire , que la Ba- 
tarelle le baifa chez la Cadiere; il cft vrai qu’il 
ajoute qu’il s’en dépêtra le plutôt qu’il put ; mais 
ce faux prétexté dl détruit par la depofition de la 
Batarelle , qui dit de l’avoir baifë alors à l’une 8 c 
à l’jpit rejoue , & encore au ConfefTionnal , & qu’il 
y avoir confond } 3 c ce qu’il y a de plus fcandaleux , 
c’eft que nonobftant cela il ne laifla pas de conti- 
nuer de confeffer la Batarelle , comme il l’a avoué 
furie r 47. Interrogatoire. 

A l’égard de la Laugier , la Deraoifêlle Julien , 
it. Témoin , dépolè qu’un jour qu’elle étoit dans 
la chambre' de cette première , le Pere Girard y 
'Vint ; qu’alorselle en forât , & qu’il s’enferma à 
clef dans la chambre de ladite Laugier. Elle ajoute, 
qu’un autre jour un nombre de ces Dévotes y dan- 
foient, chantoient & fautoient, mangeoient & bu- 
voicnt à la fanté des Jdüitons Anne Bclonne, 46. 
témoin dépofe qu’elle a vû quelquefois le p.Rcéleut 
s’enfermer dans la chambre de faLaugier Catheri- 
neLaugicr, j j Témoin, dit que lorfque Marie An- 
neLaugîer avoit des accidens d’obfêflion, leP.Rec- 
teury venoit,&qu; quand il étoit fculavec elledans 
fit chambre, il poufloit la porte, ne fçaehant point la 
Dépofante ce qu’ils faifbient dedans. La Demoi- 
felle Joinville , ioo.'Témoin , dépofe qu’elle a vu 
entrer quatre à cinq fois le Pere Girard dans la 
chambre de la Laugier , où il fc fermoir avec clic» 
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qu’un jour elle lui di(bit:A ion Pire , voit s itet fur 
moi , retirez.- voui.Ei Magdelaine Alemand , ?r. 
Témoin , dans Ion Rccolcment die que la Laugier 
lui avoir avoué que le Pere Girard avoir abufé d’elle 
à l’occafion de fon oblèllîon , & qu’elle étoitgrolfe 
de lui. C’eft ainfi qu'il s’étoit formé un petit Ser- 
xail parmi fes Pcnitentes, aufquelles il permettoit 
défaire des parties de plaifir à la campagne , 
& leur prctoit le Clerc des Jcfiiitcs pour leur 
fervir de Cuifinier , comme il eft prouvé par 
fon aveu furie 143. Interrogatoire > & dans lé 
tems qu'il étoit en commerce avec elles , il les fai- 
loir communier tous lcsjours,& même fans Confcf- 
fion préalable. Quelles abominations ! 

A l’égard du dernier Chef d’accufation , qui 
regarde la Subornation des Témoins , nous noi<» 
réiervons d’en établir le mérite par l’analyfc que 
nous ferons des Témoins du Promoteur , par la- 
quelle nous montrerons tout à la fois que l’ Accu* 
le eft convaincu d’avoir fuborné les Témoins qu’il 
a produits fous le nom de celui ci même quel- 
ques-uns des nôtres qui avoient déjà dépofé, Oc que 
tout ce qu’il leur a fait dire eft évidemment con- 
traire à la vérité , & détruit nonlêulcment par un 
très grand nombre de Témoins irréprochables , 
mais encore par (es Lctcrcs & propres Avcus. 

Après cela c’eft bien en vain que le Pere Girard 
fe retranche à dire que la Dcmoifclle Cadiere eft 
non recevable en la pourfuite qu’elle fait contre 
lui, (oit parce qu’elle a été enfuite décrétée d’A» 
journement pcrfônncl à La Requifition de M. le 
Procureur General du Roi , foie parce qu’elle a 
varié dans fes Réponfcs , & que par l’Arrêt qui a 
confirme la Procedure faite à la requête du Pro- 
moteur , elle a été déboutée des Lettres Royaux 
qu’elle atoîc impetrées envers cette variation ; cae 
cette Objcdion eft abfohxmcnt infoutcnablc , & ne 





48 Précis des Charges , &C. 

peut fcrvir qu’à prouver toujours mieux comble» 
ce Jefuitc eft coupable. 

t° Où a t'il trouvé que le Decret d’Ajournement 
perfonncl qui a été rendu contre la Demoifcllc 
Cadierc fi»ns accufation.contre toutes les règles de 
la Jufkicc , fi long- teins après fon Expofnion & 
l'Information qu'elle avoir fait faire contre lui , 
compofcc d’environ louante dix Témoins , ren- 
fermant la convidion de tous les Crimes du Que- 
rellé, & qui n’cft , ce Decret, tout évidemment 
que l’Ouvrage des artifices Jefuitiques , l’ait pri- 
vée del’adion en rapt , que la Loy & les Ordonan- 
ces donnent à toute fille ou femme , dont l’hon- 
neur a été ravi , & l’Arrêt du Confcil du 16. Jan- 
vier dernier , qui a attribué cette affaire en pre- 
mière Inftance à la Grand’-Chambre, lui a expref- 
fément refervée, en ordonnant que le Procès ieroit 
fait Si parfait au P. Girard , à la requête de M. le 
Procureur General du Roy , & à la diligence de la 
Demoiftlle Cadierc , fi bon lui fèmblc , dont elle 
ne pourroit être privée que par un département ex- 
près qu’elle n’a jamais fait ni ne fera jamais. 

L’autre prétexte n’eff pas moins infoutenabie , 
i®. Parce que les Lettres Royaux dont la Dcmoi- 
felle Cadiere a été déboutée étoient abfolumcnt 
fûrabondantes, jn’ ayant étéimpetrées qu’entant 
que befoin ; & que leur principal objet , qui n’a- 
voit pourtant rien que de jufte n’étoit pas de le 
faire reflituer envers une variation fi démentie par 
la Procedure , & qui ne fubfiftoic même plus com- 
me on va le montrer. 

x°. Parce que cette variation n’eft qu'un effet des 
trames iniques des Jefuites, qui depuis le moment 
qu’ils eurent forcé ccttcFille àporter'cette plainte, 
ont emploie ou fait emploïcr les voies les plus o- 
dieufespour la forcer à fc retrader > les mauvais 
uaitcuicns dans lç Couvciit des Urfuiincs de Tou- 
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qui leur cft fivendu où ils la firent enfermer cor- 
tre tout droit > le refus de tout ConfclTcurp r i.vé 
par les Comparans produits au Procèr *, la océ t- de 
Meffire Berge efeorté du Pere de Sabatier , Je<> te, 
£c de deux Témoins au Couvent , pour l'obl g' 1 à 
faire un département de fa plainte fi elle vouloir 
qu’il la confdsât , comme il eft prouvé par la dc> 
poficion dudit effire Berge ; les mauvais 
trairemens à elle faits pour le même fu jet au Cou- 
vent des Urfiilii es d’OLioules ; fa nadudion igno- 
îninieulê dans le fécond Monaftere de la Vifitation 
de cette Ville d’Aix, encore fi dévoué aux Jefilites, 
qui en ont la Diredion , & qui ont déjà faitdiver- 
fes tentatives pour la forcer à le retradei , ainfi 
qu’il eft juft fié par l’rtde du 1 8. Août dernier , li- 
gnifié à la Dame Supérieure* , & par les Réponlcs 
qu’elle a faites; la Lettre anonime que les Jcfuites 
lui firent remettre deux jours après qu’elle eut été 
mife dans ce Couvent , dont la teneur cft rappor- 
tée dajis notre premier Mémoire page x8 celle 
qu'un Commis de la Pofte remit à Ton Défenfcux 
le 6 . du meme mois , dattée de Toulon , du $. 
.Août , par laquelle à force de menaces on le lolli- 
citoit de perfuader à fa Partie de fe retrader ; & 
enfin par les menaces & les violences qui or.t été 
faites à cette pauvre F lie dans le Couvent des L7 r- 
lùlines de Toulon , lieu fi ennemi de la vérité & 
de la liberté , lors de cette variation , d’une parrie 
defquelles le Greffier de la Corrmiffion eft ir.ftruit, 
fc qu’elle a toûiours fupplié la Cour d’oiiir pour en 
fçavoir la vérité : Tout cela ne permet pas de dou* 
ter que cette variation cft l'ouvrage d’une volonté 
étrangère. 

j°. Parce que cette variation n’ex fte plus , & 
qu’elle a été anéantie par la révocation que la De- 
moifelle Cadierc en fît le 10 Mars dernier: reçue 
par Mdficurs les CommtlTaiies , qui a été réitérée 
JP rtets dti Charger. E 
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par fa confrontaiion mutuelle avec fes Frétés !c 
avec le T rieur des Carmes, & qui n’eft point atta- 
quée. 

4°. Parce que quand même cette variation n’au- 
joit pas été révoquée, & qu’elle 'ubfiftcroit encore 
telle qu’elle auroit été faite , elle ne pourroit point 
ici. dre la Demoifellc Cadicrc non recevable en fa 
plainte, ni procurer aucun avantage à l’Accufé. 
Elle ne pourroit pas rendre la Querellante non- 
recevable , parce que ce n'étoit pas là un Dépar- 
tement de fa plainte , comme il en auroit fallu un 
exprès & formel pour opérer une ‘pareille fin de 
non-recevoir, mais une (impie variation fur cer- 
tains faits de là plainte II ne pourroit tirer aucun 
avantage de cette variation , foit parce que fur le 
pied même des réponlcs qui la contiennent , le P. 
Girard n’eft pas moins coupable, puifqu’clley fou- 
tient encore des faits qui fuffilcnt pour la convic- 
tion , comme nous l'avons montré par les obfcr- 
vations que nous y avons faites ; de forte que cet- 
te variation n’eft, pour ainfi dire , qu’une gaie 
claire & fine , jettéc fur les crimes du P. Girard , à 
tra vers de laquelle on en voit encore toute l’énot- 
ïnité & toute la noirceur ; foit parce que ce qu’elle 
y a dit de contraire à Ion Expufition cft évidem- 
ment faux & détruit , non feulement par une foule 
de Témoins irréprochables, mais encore par les 
Letcrcs & les Aveus de l’Accufé , comme nom l’a- 
vons montré d’une manière fi fenfiblc par les me- 
mes obfcrvations. ( Car ce n’eft pas fur le langa- 
ge d’un Querellant, qui n'eftque pour indiquer le 
crime & le Criminel, que la J ufticcfe détermine, 
mas uniquement fur les preuves & les charges de 
la Procedure oui font la feule rcelc de fes Ju- 

I » 1 »• ® • • > 

gejnens. L on peut dire rue cetcc variation n a 
fait qu'ajouter un nouveau crime à ceux dont 
T Acculé croit déjà convaincu , & de rendre plus 
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odieux fis Confrères qui en font les Auteurs. 

Enfin ccs deux ridicules prétextes n'ont ils pas 
déjà été condamnes par trois diffèrens Ariêts , qui 
ont jugé que la L). Cadierc eft encore la Partie 
civile du Perc Girard ? Le premier cft celui du 
jo Juillet , qui en fta tuant fur fon appel à mini- 
me du Decret d’aîligné pour être oui, rendu cou* 
tre le P. Girard , ne l'a pas déclarée i on recevable, 
mais l’en a feulement déboutée par prétendue in- 
jultice au fonds , en ordonnait néanmoins que le 
Pcic Girard pafleroit le Guichet j ce qui cfl préci- 
fement la réformation dé fon Decret, & tout ce 
qu’elle demandoit à cet égard ; & le fécond eft ce- 
lui du 14 Août dernier, qui fur Ls Salvations de 
la De roi elle Cadierc , & à fà feule Requête, a 
débouté l’Accufé des Objets qu’il avoit propofez 
contre les Témoins de la Querellante , & cela fans 
Conclufions même de Monïkur le Procureur Ge- 
neral du Roy i ce qui fait voir que dans cet Arrêt 
le Perc Girard ri’a eu d’autre partie que laDemoi- 
felle Cadicre. 

Vo là le Précis & le Tableau des Charges con- 
tre l’ Âccu é : après cela que les Jefuites a leur or- 
dinaire fafient des Romans tant cju’ils voudront ; 
qu’ ls emploient les faulletcz , les impoftuies & les 
calomnies les plus avérées s tous leurs efforts fe- 
ront toujours irnpiiifians , & ne pourront jamais 
donner la moindre atteinte à la convi&ion fi en- 
tière de l ur Confrère , tirée de tant de Témoins 
irréprochables , de fcs propres Lettres & de fes pro- 
pres Aveus. 

Conclud comme au Procès , & pertinemment. 

CATHERINE CA DIE RE. 


ÇHAUDON, Avocat. 
AUBIN, Procureur. 
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ANALYSE 

DES TEMOIN S 


PRODUITS . 

PAR LE PROMOTEUR. 


EN L’OFFICIA LITE’ DE TOULON. 

POUR DemoifelJe Catherine 

C -A D I E R E. 

CONTRE le P. Jean-Baptiste 

Girard, Jéfuite. 

Orfqüe la Cour a confirmé la 
Procedure faite à la requête du 
Promoteur en l'Evêché de T ou- 
lon , fi abufive , fi contraire aux 
d roits de la Juftice Royale , & k 
la sûreté des Sujets du Roi ; ç'a été fans 
cloute moins pour s’aflùjettir à fuivre la foi 
des faux Témoins qu’il a produits , pour pro- 
curer à l’Accufé l’impunité de fes crimes , 
que pour tout voir dans une affaire de cette 
importance , pour approfondir jufques où 
peuvent ailer les artifices iniques des Jéfuites 
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4 Analyfe des Témoins 


<dans les Procès de cette efpece . 
conferver à la Dcmoifeîle Cadiere 
de la Subornation , qui fait un 
de fa Plainte. Quoiqu’il en foit , 
înation de cette Procedure nous 
faire l'analyfe de ces T émoins , t 
ver d’une part la Subornation c 
flous plaignons , & de l’autre, qi 
<|u’on a fait dire aux Témoins pr< 
le Promoteur , eft évidemment cor 
vérité, au témoignage de plus d> 
Témoins irréprochables , & aux p 
rées des Lettres & des" Aveux du F 
& ne peut donner aucune atteinte 
viétion ; & pour cela nous employé 
■ques obfervations générales , & ei 
ferons un examen particulier de c< 
cun de ces Témoins dépofe. 

La première obfervation généra 
de ce que les Jéfuites étant conva 
voir mis en œuvre les moyens les pl 
& les plus criants pour forcer la Ç 
à fe départir de fa Plainte , ou 
comme nous l’avons fait voir par 
cédens Mémoires ; on peut ailein 
des artifices qu’ils ont employé ai 
Témoins , pour leur faire dire tou 
néceflàire pour tirer L 


fi deshonorante pour la Société , i 
ils croy ent que tout doit être immole 
â la Religion , fuivant leur maxim 
morale. Seroit-ce ici le feul Procès 
nature où ils n’euflènt pas mis en 
Subornation ? 

La fécondé obfervation générale 
de la qualité des Témoins qui ont 



mauvais pas , & d'u 
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«faits , 6c qui font prefque tous des Pénitentes 
fligmatifées du P. Girard , ou du Pere de 
Sabatier Ton Confrère , l'Auteur Sc le Solli- 
citeur de ce honteux Procès , comme nous le 
prouverons lors de l’examen de chaque Té- 
moin. Si tout Directeur eft cenfé avoir ure 
un empire abfolu fur l’efprit de fes Péniten- 
tes , s’ils font préfumez n'avoir pas la liberté 
de lui réfifter T & ne pouvoir faire préci- 
fement que ce qu’il leur ordonne, ( c’eft pour 
cela que la maxime du Palais déclare nulle* 
toutes les liberalitez qu’ils font en (a faveur ) 
cela eft bien encore plus vrai à l’égard de ces 
Direéteurs dont parle PApôtre dans la deu- 
xième Epitre à Timothée, ch. ?. Hominet 
fie ipfios amantes cupidi , eiati , fiuperbi , blafi- 
fbemi , ingrats , ficehfii , fine afeitione , fin * 
pace , criminatores , incontinentes r immites 
fine beraignitate , proditores , protervi , tur.ddi 
& voluptatum amatores ma fis , quam Dei ; 
habente s fipeciem quidem putatis , virtutem au - 
tem ejus abnegantes . ... Ex bis enim fiant 
qui pénétrant domos & captivas ducunt snu~ 
lierculas oneratas peccaùs , que. ducuntur va - 
tiis defideriis ; fiefnpt'r dicentes & numquam 
ad ficienliam veritatis pervrnientes ; furtOUt 
ici où il s'agit de ConfelTèurs fi capitalement 
interefièz dans cette affaire, & de Péniten- 
tes qui étoient les complices des crimes de 
leur Directeur , & qui avoient prefque au- 
tant d’intérêt que lui à trahir la vérité pour 
lui en procurer l'impunité , qui leur devoit 
devenir en quelque maniéré commune. Il efi: 
apparent que quand la Cour n’a pas rejette 
abfolu ment tous les Témoins qui fe confef- 
fent aux fié fuites , & qu’elle n’a mis que 
i» religions cinq des Pénitentes fligmatifées du 

A iij 


6 ’ 'Analyfe des Témoins 

P. Girard , ce n’a été que pour voir encore 
mieux toute la manœuve de cette Suborna- 
tion ; car autrement de pareils témoignages 
peuvent-ils foûtenir un feul moment le re- 
gard de la Juftice ? Quelle foi peut-on donc 
ajoûterà de pareils Témoins , qui méritent 
toute l’indignation & l’animadverfion de la 
Juftice ? 

La troifiéme obfervatîon eft prife de la ma- 
niéré dont ces Témoins ont été produits. 
A mefure que la Cadiere eut fait entendre 
par exemple les deux premiers Curez , le 
P. Girard fous le nom du Promoteur fit ouïr 
la Guyol/fa confidente, & la Laugier fa Maî- 
trefiè ftigmatifée , Sc toutes deux fes Péni- 
tentes actuelles, pour leur faire dire fauffe- 
rnent Iê contraire de ce que les deux Curez 
avoient dépofé , & il a continué de même : 
de forte qu’on trouve perpétuellement cet 
odieux mélange , & cet affreux contrafte 
dans tout le cours de la Procedure ; n’eft-ce 
pas-là tout vifiblement la marche de l’impof- 
ture & delà fubornation ? 

La quatrième eft tirée de la qualité de la 
Partie qui a produit ces Témoins, & du 
langage qu’ils ont tenu. C’eft le Promoteur 

3 ui les a fait ouïr , c’eft le Vengeur public 
e la Juftice Ecdefiaftique , qui n’en aevoit 
produire que pour convaincre le P. Girard, 
& le Elire punir des crimes qui deshonorent 
tant l’Eglife & la Religion ; cependant c’eft 
ce même Promoteur qui n’a fait entendre des 
Témoins que pour leur faire dépoter des faits 
juftificatifs en faveur de l’ Accule , & pour lui 
procurer fon impunité , comme nous le mon- 
trerons par l'analyfe de leurs dépofitions. La 
prévarication du Promoteur n’eft-elle pas une 
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preuve fans répliqué de la fubornation des 
Témoins qu’ila produit ? 

La cinquième eft tirée de ce que ces Té- 
moins n’ont dépofé que des faits évidem- 
ment faux , & détruits par le témoignage 
des Témoins irréprochables de la Demoifeïle 
Cadiere , par les Lettres & les Aveux de 
l’Accufé ; l’examen que nous en ferons en 
particulier ne permettra pas d’en douter. 

La fixiéme obfervation générale fe tire de 
ce que la plupart de ces Témoins ont même 
dépol'é des faits non compris dans la Plainte 
du Promoteur , ni dans celle de la Demoifeïle 
Cadiere , contre la difpofitkm des Arrêts de 
Reglement, & furtout de éelui du 8. Mai 
1667. rendu en la Caufe d’Anne Ollivier, qui 
prohibent aux Juges de recevoir des dépo- 
lirions fur des faits non renfermez dans la 
Plainte , & qui leur défendent d’y avoir 
égard , à moins qu'il ne s’agiflè d’une infti- 
gation générale. 

La feptiéme eft fondée fur ce que la Pro- 
cedure renferme pîufieurs preuves de cette 
fubQrnation , & que l’Arrêt du 14. Août 
dernier a jugé que le P. Girard en étoit con- 
vaincu. i°. La Demoifeïle Joinville centième 
T émoin , dans la confrontation avec la Que- 
relante , dit , que le P. Girard l’a voit folli- 
citée de ne point parler de ce qu’elle avoit vû 
de la Demoifeïle Cadiere. 

i°. Le Pere Aubani Obfervantin , aceufé 
d’avoir violé une Fille de 13. ans, qui avoit 
cherché fort là lut dans la fuite fut rappellé , 
& le pardon de Ion crime lui fut accordé 
par la Juftice Eccleuaftiqqe , à condition 
qu’il feroit non-feulement la fon&ion de 
Faux Témoin , mais encore de Subornateur , 

Aiiij 
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8 .Analj fi des Témoins 

qu’il n'oublieroit rien pour procurer au 
P. Girard fon impunité, il a parfaitement 
tenu fa parole ; non content de faire lui- 
même une faufiè dépofition , comme nous le 
montrerons en l’examinant , il a fait agir 
le P. Boutier Obièrvantin fon Oncle , & tous 
deux de concert , de l’ordre , difent-ils, de M. 
l’Evêque , ils ont fait des menaces aux Reli- 
gieufes du Couvent de Ste Claire d’Ollioules > 
pour les empêcher de dire la vérité , & il a 
encore de fon chef fuborné la Dame d’ Aubani 
la fœur , & quatre ou cinq autres Religieu- 
fes du même Couvent , avec lefquelles il 
a voit d’étroites relations : en voici la preuve. 

La Soeur de Prat 24. Témoin , dans fa con- 
frontation avec la Demoifelle Cadiere , fur 
1 interpellation dç celle-ci , dit d’avoir rauï 
dire à la Sœur de Portalis qu’elle avoit enten- 
du que le P. Boutier Obfervantin , avoit dit 
aux Religieufes que Mr. l’Evêque étoit fâché 
contre les Filles de Service qui avoient dé- 
pofé , & que ce Prélat difoit qu’il ferait 
mettre dehors la première qui dépoferoit. 

Marie Grégoire 35. Témoin, dit dans fon 
Recoîement , que la Sœur de Camelin la Ca- 
dette lui avoit dit , que fi elle parloit , on lui 
donnerait la queftion ; & d ? avoir ouï dire à 
une Tourriere appellée Marie , qu’un Pere 
Obfervantin dont elle ne fçait pas le nom , 
avoit dit , que fi elles parloient , dans 14. 
heures on les mettrait dehors , & qu’elle 
avoit répondu que fi on la mettoit dehors , 
Mr. l’Evêque lui donnerait une penfion. 

Marguerite Einaude femme de Daumas io«. 
Témoin, dépofe : » Qu’étant derrière le Pere 
» Aubani Obfervantin qui parloit aux Reli- 
ât gieufes à la fenêtre par où on les appelle * 
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t> & qu’il leur difoit que Mr. l’Evêque étoit 
» fort en colere de ce qu’elle» avoicnt fait en- 
tendre leur Tourrieœ ; à quoi elles répon- 
3» dirent, que leur Tourriere ayant étéafii- 
gnée, elle n'avoit pas pu faire autrement. 
» J 1 leur dit encore, que Mr. l’Evêque lui avoit 
» dit de faire venir fon Oncle , qui eft le Pere 
5> Reverend appelle le Pere Boutier , & que 
» le Pere Boutier étant venu , elle fe trouva 
» encore derrière lui au même endroit où elle 
» s’eft trouvée cinq fois de fuite , & toujours 
» derrière ce Pere qui parloit , & que là 
» elle entendoit le P. Boutier, qui difoit à la 
» Supérieure , & à une Sœur qu’il a dans 
» le Couvent , que Mr. l’Evêque vouloit que 
» fi quelqu’une dépofoit contre le Jéfuite , 
» elle n’avoit qu’a fortir dans vingt-quatre 
» heures; à quoi la Supérieure répondit qu’elle 
» n’étoit point dans la dépendance de Mr. l’E- 
»> vêque , & qu’elle étoit contente de ces Fil- 
3 » les qui la fervent depuis cinquante ans. Ce 
»> Témoin njoûte dans fon Recolement : Que 
î> le dernier Dimanche de Carnaval , elle étoic 
» aflïfe à la porte de la ruë du Monaftere 
»deSte Claire, & le P. Aubani étoit allis 
i> au-devant du trou où la Portière répond , 
î> elle entendit que la Sœur du P. Aubani 
» lui difoit , s’il n’y avoit rien de nouveau ; â 
» quoi le P. Aubani répondit: ils font plus que 
» charmez de notre propoiition , & les trois 

Dames qui étoient là , qui font la Dame de 
» Beaulîîer, la Dame fa Sœur, la Dame de Ca- 
» melin,qui font des quatre que le P. Aubani a 
y» fuborné pendant un mois , lui dirent : à midi 
* nous parlerons d’aftàire , Tante Domaflè. 

Cela prouve d’une part qu’on avoit mis en 
«fage toute forte de menaces auprès des Re* 
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io [Analy fe des T moins 
ligieufesdu Couvent de Ste Claire d’OIlioules, 

J aour les empêcher de dire la vérité , ou pour 
es forcer à la trahir ; & de l’autre qu’on a 
employé pour cela l’autorité de Mr. l'Evê- 
que, & dit qu’on faifoit ces menaces defon 
ordre : Quoi de plus odieux , ni de plus 
criant ! & c’eft par- là qu’on eft venu à bout 
de fuborner les Religieufes qui n’avoient pas 
encore dépofé , & même de faire ajouter au 
Recolement, des faits évidemment faux à cel- 
les qui avoient déjà dépofé , comme nous 
le montrerons. 

$°. Le P. Girard non content d’avoir fait 
faire à la DamedeCogolin , Religieufe Ur- 
fiiline de Toulon fa Penitente , une fauflê dé- 
pofition en fa faveur le 17. Janvier dernier , 
le lendemain z 8. il lui fit encore écrire une 
Lettre à la Dame de Beau/Ker la cadette, 
Clairifte d’OlliouIes , pour lui perfuader de 
fuborner des Témoins , pour tâcher de four- 
nir des objets contre la dépofition de Marie 
Materonne qui avoit dépofé d’avoir vû plu- 
fieursfois que le P. Girard baifoit la Cadiere, 
& pour lui procurer des faits juftificatifs ; 
dans laquelle il lui marque les perfonnes qu’il 
faut faire entendre , & ce qu’elles doivent 
dire ; cette Lettre prouve même qu’il en avoit 
déjà été écrit d'autres femblables ; & en exe- 
cution de cette Lettre qui a été enfuite avé- 
rée, la Dame de Benufiaer la cadette, aidée 
par le P. Aubani , fit dépofér aux perfonnes 
y dénommées , ou défignées , les faits qui y 
font marquez. La Dame de Beaulfier la cadet- 
te qui avoit déjà dépofé, & qui n’a voit point 
parlé de ces faits faux , les ajouta dans fon 
Recolement , comme nous le montrerons 
par I’analyfe que nous en ferons ; çe quj 
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prouve que tout le plan de complot 8c de 
fubornation tracé dans cette Lettre , a été 
literalement exécuté ; & c'eft fur ce fonde- 
ment que par le Jugement des objets du 14. 
Août dernier la dépofition de la Dame de Co- 

f olin , qui avoit écrit cette Lettre fous le 
iétamen-du P. Girard , fut rejettée avec in- 
dignation tout d’une voix , & celles de la 
Dame de Beauffierîa cadette à qui elle avoit 
été adrellee , & du Pere Aubani fou aide de 
fubornation , furent mifes in rtligione. 

T out cela prouve qu’on a employé à I’oc- 
cafion de cette Procedure la fubornation de 
le complot les plus puniflables de la part de 
l’ Accufé , de fes Confrères , & de leurs Pro- 
teéfceurs , ou de leurs Emiflaires , & que l’Ar- 
rêt du 14. Août dernier l’a déjà juge. De-là 
il s’enfuit que non-feulement on ne cloit ajou- 
ter aucune foi aux Témoins de la fuborna- 1 
tion defquels nous avons rapporté la preuve, 
mais pas même aux autres contre lefquels il 
n’y a aucune preuve de fubornation , & que 
cela fuffit pour décréditer toute la Procedure 
faite par les Jéfuites , fous le nom du Pro- 
moteur : Carc’eft une maxime confiante par- 
mi les Do&eurs & les Criminaliftes , qu’une 
fois qu'une Partie eft convaincus d’avoir fu- 
borné quelque Témoin , elle eft préfumée les 
avoir tous fubornez ; qu’une fois qu’on a 
prouvé la fubornation de quelques Témoins 
ouïs à la requête d’une Partie , il n’en faut 
pas davantage pour en conclure que tous les 
autres Témoins ouïs à la pourfuite de la 
même Partie ont été pareillement fubornez, 

& pour décreditef entièrement toute fa Pro- 
cedure, comme on le peut voir dans Gui- 
papç en fon Conf. 7 j . dans Marfcardus en fon 
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12 ‘Andyfc des Témoins 
Traité de Probat. Conclu/. 1540. & dans 
Farinacius en fon excellent T raité de Ttfii- 
bus y queft. 67. num. 2f6. parce qu'une Par- 
tie n’eft pas cenfée s’être bornée à Ta corrup- 
tion d’un feul Témoin. Cela eft encore plus- 
inconteftable dans les Procès de cette nature r 
& à l’égard des Jéfuites fi habiles dans cet 
art , & qui font convaincus ici d’avoir em- 
ployé les voyes les plus iniques pour étouffer 
la vérité, & pour procurer à leur Confrère 
coupable , fon abfolution , aux dépens d’une 
Fille, & de trois Prêtres innocens. Il eft 
même notoire à Toulon , que lors de l'audi- 
tion des Témoins à l’Officialité , le Pere dé 
Sabatier , & autres perfonnes fe tenoient dans 
une falle voifine pour les fuborner , pour dif- 
fuader ceux de la Cadiere de dépofer des- 
faits graves contre le P. Girard , & que quand 
on ne pouvoit pas les diïïuader , on leur ar- 
rachoit les copies , & on les renvoyoit ce 
qui l’avoit obligée de s’en plaindre par une 
Requête. Art-on jamais em doyé tant d’ini- 

3 uité pour étouffer la voix de l’innocence & 
e la vérité ? On peut juger par-là quelle 
idée on doit avoir des T émoins ouïs à la re- 
quête du Promoteur. Mais achevons de dé- 
veloper ce myftere de ténèbres par l’analyfe 
de tous les Témoins employez pour procu- 
rer à ce coupable l’impunité de lès crimes :: 
Rappelions ce que chacun d’eux a dit à la 
décharge du Pere Girard, ou contre la De- 
moifelle Cadiere , & montrons-en la faufièté. 

Le premier de ces Témoins, qui eftletroi- 
fïéme de toute la Procedure , eft la fameufe 
Guyol , Pénitente ftigmatifée du P. Girard y 
& encore fa confidente auprès de fes autres. 
Pénitentes , & fuitout de k Cadiere,. comme 
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il eft ii bien prouvé par la Procedure tk par 
fa Lettre du 10. Août. Nous pourrions paf- 
fer fous lilence la dépofition d’un pareil Té- 
moin , fi peu honorable à celui qui l’a pro- 
duit , & à celui en faveur de qui il a été 
produit , puifque par le Jugement des ob- 
jets il a été mis in rcligionc avec la claufe 
& nvtetur. £n effet , qui , fi l’on en excepte le 
Promoteur de Toulon & les Jéfuites , auroit 
le front de préfenter à la Juftiee de pareils 
Témoins > Mais quoique fa dépofition ne 
puillè faire ici aucune foi en faveur de l’Ac- 
cufé , nous croyons d’en devoir faire l’ana- 
îyfe, pour tirer des faufTetez qu’elle contient 
îa preuve de la fubornation , qui a été mife 
en ufage. Elle dépofe i°. Que la Mere de la 
' Demoifelle Cadiere , & fon Frere le Jacobin , 
lui avoient dit que leur Fille & Sœur, étoit 
douée de Dons Céleftes depuis l’âge de dix 
ans, pour perfuader que les Vifions , & les 
faits extraordinaires procédant de l’Obfef- 
fjon , ne pou voient pas être imputez au Pere 
Girard. La faufleté de ce fait eft prouvée 
non feulement par une foule de Témoins 
irréprochables , mais encore par les propres 
Aveux du P. Girard fur les 9. 8 c z}. In- 
-terrogats, où il avoué que les Vifion?& au- 
tres chofes extraordinaires de la Demoifelle 
Gadiere n’ont commencé que 14. mois après 

Î u’elle fut fous fa dire&ion , & fur le 41. 
nterrogat où il fixe l’époque de l’Obfefïion 
qui étoit la caufe de tous ces faits extraordi- 
naires à la fin de Novembre , ou au com- 
mencement de Décembre 1719. & par con- 
féquent 18. mois après qu’elle fut devenuë 
fa Pénitente. 

i°. Elle dit que dans le voyage qu’elle Et 


Digitized by Google 



14 'Atuljfe des Témoins 
en cette Ville d’Aix avec la Reboul & la 
Demoifelle Cadiere , celle-ci dans la chaife 
roulante chantoit une chanfon deshonnête , 
& que s'étant prife enfuite aux attaches de 
l'imperiale en elevant les pieds , & courbant 
le corps derrière , elle difoit dans cette fitua- 
tion : mon Dieu ici , non ici. Ce font là 
deux indignes impoftures ; la première étoit 
pour perfuader que la Querelante étoit une 
hile déréglée ; la fécondé pour faire accroire 
ou’il n’étoit pas vrai que la Demoifelle Ca- 
aiere eût été élevée en l’air dans ce Voyage , 
& que cette fituation étoit même de la part 
une immodeftie. Le premier fait efl: une im- 
pofture détruite par toute la Procedure ; & 
par la voix unanime de tout Toulon , qui 
prouve que c’étoitla Fille la plus réfervée , 
& la plus modefte ; & pour faire fon pané- 
gyrique fur ce point, ne fuffit-il pas de dire 
que la calomnie des Jéfuites n’a rien trouvé 
à mordre en elle ? 

Le fécond eft détruit par la dépofition de 
Meffire Giraud Curé , fécond témoin , qui 
dit que le 8. Mai jour delà Transfiguration 
de la DemoifelleCadiereil trouva chez elle la 
Guyol à genoux ; qui lui dit : Qui ne fe conver- 
tir oit en voyant celai & qu’ayant demandé fi ce- 
la lui étoit arrivé d’autres fois, la Guyol lui ré- 

Î >ondit qu’il lui étoit arrivé bien d’autres cho- 
ès,& qu’on l’avoit vûë élevée en l’air ; & 
par la dépofition de la Dame Boyer 97. té- 
moin , qui ajoute que la Guyol lui avoit dit , 
que dans le voyage qu’elle avoit fait à Aix 
avec la Demoilèlle Cadiere , elle avoit vû 
celle-ci élevée deux pans en l’air au-defiùsdu 
couffin de la chaife roulante, & que par tout 
où la Cadiere avoit pafîë on la regardoit 
comme une Sainte, 
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j°. En parlant de cette Transfiguration du 
8. Mai , elle dit que les marques , qui étoient 
empreintes de fang fur le vifage de la Ca- 
diere , étoient féches , & verniflées , pour 
faire entendre qu’elle s’étoit barbouillée. 
Mais c’eft-là une impofture détruite , non 
feulement par tous les témoins , qui parlent 
des Transfigurations de la Cadiere , rapor- 
tées à la page 4. du Précis des charges ; de 
furtout par celle de Meflire Giraud fécond 
témoin quidépofe, que lors de cette Trans- 
figuration les goûtes de fang tomboient du 
•front de la Cadiere fur fes joués, & qu’elle 
avoit une empreinte de fang fur la lèvre fupé- 
rieure,& fon menton avec plufieurs goûtes 
de fang empreintes , & par l’Aveu du Pere 
Girard tant fur le 86. Interrogat , où il dit , 
qu’elle eut alors une Transfiguration fembla- 
ble à celle du Vendredi-Saint , que fur les 
61. & 6 z. Interrogat, où il avoué que le 
Vendredi-Saint elle avoit le vifage plein de 
dahg ; & fur le 68. Interrogat, où il ajoute 
qu’on lui remit la ferviete dont on avoit 
efluyé fon vilage , qui en reprefentoit un en- 
fanglanté ; & fur le 150. Interrogat , il con- 
- vient qu’un jour à l’Eglife le fang découloic 
de defîùs la tête de la Demoifelle Cadiere. 
N’eft-il pas prouvé par lé recolement des 
Dames ne Lefcot , & de Reimbaud 10. & 
22. témoins que le jour de la Transfigura- 
tion du 7. Juillet , il leur dit de garder l’eau 
mêlée de fang dont on avoit lavé le vifage 
de la Cadiere , parce qu’elle feroit des mira- 
cles ? Si la Guyol ne regardoit le fang du vi- 
fage de la Cadiere que comme un vernis , 
qu’elle fe fût mis , d’où vient qu’elle étoit 
à genoux devant fon lit , & qu’elle dit au 
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Curé: Q.'ù ne je conv/rtiroit en voyant .cela S 

■4°. Elle dit que la Cadiere lui avoit mon- 
tré une croix, qu’elle l’avoir allurée d’avoir 
reçu miracuieufement ; & que cependant le 
nommé Euftache lui avoit dit enfuite qu’il 
lui avoit fait cette croix , afin de faire ac- 
croire que la Cadiere eft une fourbe. Mais 
c’eft-là une impofture de la part de la con- 
fidente de ce Jéluite , puifqu’il eft prouvé par 
la Procedure-, que ce n’eft pas là une des 
deux croix qu’il avoit gliflées dans le lit de la 
Cadiere, ou dans fa caftette pendant fes ex- 
tafes , ou fesaccidens, & qu’il lui avoit fait 
accroire être des croix envoyées du Ciel ; 
mais c’eft-là une des trois croix que la Ca- 
diere avoit fait faire en mémoire desdeux au- 
tres, & dont elle en avoit donné une à l’Abbé 
Camerle , qui eft celle dont il s’agit , & les 
deux autres à la DamedeReimbaud , toutes 
trois comme fimples croix , ainfi qu’il 
eft prouvé par la Procedure , & furtout par 
la dépofition de cette Religieufe ; les deux 
croix prétendues miraculeules ayant été pri- 
fes , la première par le P. Girard , & la 
fécondé par l’Abbe Cadiere , qui la confer- 
voit comme une relique , jufques à ce que 
les fupercheries de l’Accufé furent décou- 
vertes. 

5°. Elle dit, que pour mieux reconnaître 
fi la Cadiere la trompoit , quand elle dïfoit 
quelle fçavoit le fecret des confciences , elle 
l’a voit queftionnée fur des chofes qui étoient 
faufles , & que la Cadiere lui avoit dit qu’el- 
les étoient véritables : i°. Il eft prouve par 
une foule des Témoins rapportez à la page 
6 . du Précis des charges , nue la Demoifeïle 
Cadiere fçavoit le fecret des confciences , 

Sç. 
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& furtout par la dépofition de Melfire Gi- 
raud , qui dépofe que la Guyol lui avoir dit 
que la Demoifelle Cadiere connoiflblt le 
fonds des confciences ; qu’elle lui avoir de- 
viné tout ce qu’elle avoit fait ; 5c qu’elle 
avoit donné des avis à plufieurs Confelferrs, 
i°.Cela eft encore juftifié par la Lettre du Pere 
Girard du iz. Août, & parfon Aveu fur le 
26. Interrogatr 

6°. Elle dit d’avoir ouï dire à la Cadiere: 
u II faut donc nous féparer ; car quelle f pure 
»ferois-je devant vous ? pourrois foute- 
j» nir votre vûê , fçachant que je Vu ai 
» trompée > ( & qu’elle lui ajouta : ) J : fuis 
» prête de paroître à Toulon pour faire 
» amende honorable, & déclarer la corde 
» au col , que j’ai trompé toute la Ville. Mais 
ce n’eft-là qu’une indigne impodure qui ne 
pou voit fortir : que de la bouche de la Maque- 
relle de l’Accufé , démentie par toute la Pro- 
cedure , & par la notoriété publique. 

7°. Elle veut que la Cadiere lui ait dit, que 
le P. Girard avoit la pureté des Anges, le 
zele , & l’amour des Séraphins , & qu’il 
étoit doüé de toutes les perfections. Pour 
juger de la vérité de cet éloge , on n’a qu’à 
jetter un coup d’ceil lur la Procedure , <3c 
fur les Aveux même de l’Accufé, & on 
▼erra s'il le mérite , 8c s’il n’eft pas con- - 
vaincu du libertinage le plus affreux. Sic’eft 
là la nureté Angélique dont parle l’InfHtut 
des Jefuites , Part. 6. chap 1. bon Dieu quels 
Anges ! 

8 9 . Comme le P. Girard fçavoit que Me£- 
fire Giraud fécond témoin de la Demoifelle 
Cadiere, avoit dépofé que la Laugier, 8c 
la Reboul lai avoient dit , qu’elles ne fai- 
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foient aucune prière vocale depuis long-tems, 
il fait dire ici à la Guyol , qu’il lui donnoit 
de longues pénitences en prières vocales; 
qu’il lui faifoit réciter l’Office de la fainte 
Vierge , & que pour achever fes prières , elle 
étoit obligée d'emprunter une partie de la 
nuit. Qui ne fent le ridicule de cette impof- 
ture ? Lavertueufe Guyol , femme d’un Me- 
nuifier , & confidente de ce Jéfuite , récite 
tous les jours l’Office de la Vierge , & prie 
encore une partie de la nuit.- Quel paradoxe ! 
Mais n’eft-il pas juftifié par la Procedure , 
& furtoutpar la dépofition de l’Allemande, 

3 ue la Guyol lui avojt avoué, qu’elle étoit 
ans une impuiffimee de prier , & qu’elle 
ne pouvoit pas même faire la révérence au 
Crucifix , qui étoit au chevet de fon lit ? Et 
n'avons-nous pas prouvé invinciblement par 
notre Précis dans le chapitre du Quiétifme, 
que toutes les pénitentes ftigmatifées du Pere 
Girard étoient dans la même impuiffimee de 
prier vocalement ? 

9°. Elle dépofe que la Cadiere lui avoit 
dit , qu’il n’étoit pas difficile de tromper le 
P. Girard , pour foire accroire qu’elle étoit 
une fourbe , & lui l’homme le plus fimple 
du monde. Mais ce font là deux chofes 
également difficiles à perfuader. Nous avons 
montré le ridicule de ce prétexte à la page 6. 
de notre Réponfè à fon premier Mémoire ; 
& à qui croit la Guyol de pouvoir donner 
pour (impie & un idioit , le Jéfuite le plus 
éclairé & le plus expérimenté ? 

• Elle finit (a dépofition par prédire que le 
P. Girard auroit ae grands tourmens à foûf- 
frir. Si cette prédi&ion , qu’elle a pû faire 
avec plus de certitude qu’un autre , elt-verifié. 
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ce fera la feule chofe qu’elle aura dit de vrai 
dans toute cette Procedure. 

Dans fon recolement elle ajoute d’une 
part un emportement qu’elle eut contre la 
Demoifelle Cadiere en préfencedeM. l'Evê- 
que , ce qui prouve combien elle eft fon en- 
nemie ( ç’auroit été là un objet, fi l’on enavoit 
eu befoin contre un témoin dont le témoi- 
gnage eft fi ruiné d’ailleurs ; ) & de l’autre, 
qu’elle avoit juré fur la croix du Prélat le 
jour que les .Pénitentes ftigmatifées furent 
à faint Antoine, qu’elle n’avoit jamais eu 
, ni accident d’Obfelîion , ni Vifions, ni Ex- 
tafes , ni Stigmates ; tandis qu’il eft prouvé 

S ar la dépoution de la Batarelle ?8. témoin , 
e l’Allemande 59- delà Dame de Boyer 97. 
& par la confrontation del’Abbefle 19. Té- 
moin , de la Dame de Lefcot zo. ik de la 
Dame de Guérin z 6. que la Guyol étoit pré- 
cifément dans les mêmes états , que la De- 
moifelle Cadiere, & qu’elle avoit des acci- 
dens d’Obfeffion , des Stigmates , & des Vi- 
fions , & même la connoiflance des con- 
fciences ; elle a voulu parler du ferment qu’el- 
le avoit prêté fur la croix peétorale de M. 
l’Evêque , apparemment dans la crainte qu’on 
ignorât , qu’elle avoit fait ce parjure. La 
voilà donc convaincuë de n’avoir dépofé que 
desfauflètez. 

Le quatrième témoin de la Procedure, & 
le fond du Promoteur , eft la Laugier. Son 
témoignagne ne peut faire aucune foi , i°. 
Parce qu’elle eft la Pénitente a&uelle de l’ Ac- 
cufé comme elle en convient. 

z°. Parce qu’elleétoit, & eft même encore 
a&uellement dans les mêmes états, que la De- 
moifelle Cadiere , ayant les mêmes accidens 

Bij 
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d’Obfeffion pendant lefquels elle] mordoît ïô 
crucifix, & y crachoit deltas, les mêmes Stigma- 
tes , les mêmes Extafes , & Vifions , comme 
nous l’avons prouvé à la fin de la page’6. & 
au commencement de la 7. de notre Précis. 

3°. Parce qu’elle étoit en commerce avec 
l’Accufé , comme nous l’avons montré dan» 
le même Précis vers la fin du chap. de l’A- 
vortement. 

4°. Parce que par le Jugement des Objets » 
elle a été mile m religione ; .& enfin , parce 
qu’il paroît par fà dépofition qu’elle n’a dit 
que des faufiètez évidentes , comme nous l’al- 
lons montrer en la parcourant. 

i c . Elle dépole que la Demoifelle Cadiere 
étoit dans les mêmes états, & qu’elle avort 
les mêmes Extafes & les mêmes Révélation» 
depuis l’âge de 1 3. ans, & que Mellire d’Ou- 
lone, qui l’avoit dirigée avant le P. Girard , 
la conduifoit par des voyes extraordinaires. 
Nous venons de montrer la faufièté de ce 
lait par des Aveux même du P, Girard. 

Que la Demoifelle Cadiere lui avoiC 
dit , quelle étoit très-contente de la direc- 
tion cfe PAcculé , qu’il lui avoit infpiré le* 
vertus d'humilité , de modeftie, de patience, 
& lurtout l’obéïiîànce à fa Mere ; qu’elle 
auroit fouhaité d'avoir été dirigée par les 
Jéfuites toute la vie ; & que le P. Girard 
lui avoit refufé une fois i’abfolution poui 
avoir defobéï à fa Mere. La Procedure mon- 
tre fi la Demoifelle Cadiere a lieu de fe loiier 
d’avoir été dirigée par des Jéfuites , & fur- 
tout par celui-là. Le refus de l’abfolution de 
fa pm , eft audà peu croyable que la defo- 
béïlTance , que ce témoin impute à la DeiüCèia 
fclk Cadiere à l’égard de fa Mere. 
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3°. Elle dépofe que la Querellante lui avoit - 
dit que l’accident, qu’elle avoit eu chez la 
Guyol étoit d’épilepfie ; qu’une autre fois 
elle lui avoit ajoute que le diable lafaifoit 
beaucoup fouffrir , & lui faiioit des repre- 
fentations horribles ; qu’ayant couché quatre 
mois avec elle, la Demoifelle Cadiere lui difoit 
de ne pas dormir , & qu’elle verroit le Démon 
pendant la nuit , que cependant elle ne vit 
rien de pareil. Ce témoin parle enfuite des 
accidens de la Demoifelle Cadiere d’une ma- 
niéré à vouloir faire entendre , qu’ils ne 
procedoient point d’une obfeilion. Mais ce 
n’eft-là qu'une impofture, puifque nous avons 
prouvé dans notre Précis au chapitre de 
l'Enchantement par une foule de témoins ir- 
réprochables , par les Lettres & les Aveux 
del’Accufé , que la Demoilelle Cadiere avoit 
été véritablement obfedée. 

4°. Elle dit , qu'elle alloit quelquefois ap- 
peller le P. Girard de l’ordre de la Demoi- 
felle Cadiere ; que quand il venoitchez celle- 
ci if amenoit prefque toujours un compa- 
gnon Jéfuite ; que la Cadiere fe préparait à 
le recevoir en faifant fa chambre , & fon lit 
avec grande propreté , nettoyant les briques» 

& les arrofant avec de l’eau rofe , après quoi 
elle fe couchoit en attendant qu’il vint. La 
Laugier ajoute, qu’elle n’a jamais perdu de vû 2 
le P. Girard tant qu’il a été chez la Cadiere;, 
qu’elle l’a toujours vû donnant des marques 
a’une parfaite modeftie & pieté ; que quand 
elle s’écartoit tant foit peu , fans pourtant 
les perdre de vûé, elle s’en approchoit de 
tems en tems fur divers prétextes parcuriofi- 
té , & pour entendre leurs difceurs qui étaient 
pleins d’ édification. 
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Mais ce ne font-là que des faufïètez évi- 
dentes. i°. On ne trouvera nul témoin dans 
la Procedure, oui dife que la Laugier ait ja- 
mais été appeller le P. Girard de l’ordre de 
la Demoifelie Cadiere ; il n’a jamais ofé avan- 
cer ni dans Tes réponfes ni ailleurs un pareil 
menfonge. 

i°. Elle prétend qu'il menoit prefque tou- 
jours un compagnon Jéfuite , quand il venoit 
chez la Demoilelle Cadiere . cependant nous 
avons prouvé à la page de notre Précis par plus 
des vingt témoins irréprochables qu’il n’y 
menoit point de compagnon , & qu’il - y 
venoit feul. 

î°. Quelle impudence de la part de la Lau- 

§ ier de venir dire que l’ Accule n’a jamais été 
ans la chambre de la Cadiere , qu’elle n’ait 
été préfente , & qu’elle ne l’avoit jamais per- 
du de vûë ; pour faire entendre , qu’il ne 
s’étoit point enfermé avec elle, tandis qu’il 
eft prouvé par le propre aveu du P. Girard fur 
le 8 Inter, qu’il s’eft enfermé tout feul avec 
la Cadiere dans fa chambre huit à neuf fois ; 
on peut juger par-là iï la vérité a quelque part 
à la procedure du Promoteur & des Jefuites, 
& fi la Cour peut ajouter quelque foi à des 
Témoins qui partent de telles mains. 

4 °. Elle fait l’éloge de l’Accufé , & furtout 
de fa modeftie ; elle ajoute même qu’il fe fai- 
foit un fcrupule de lui mettre de l’eau benite 
furfon front lorfqu’elle étoit au lit incommo- 
dée ; tandis qu’il convient lui-même dans fes 
réponfes de lui avoir patiné fes côtes , fon 
fein , & baifé le ftigmate du coeur , fans par- 
ler ici des autres libertez criminelles dont il 
eft convaincu par les Témoins. 
j°. Elle dit que quand la Cadiere faifoit 
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acroire au P. Girard, & à fes parens qu’elle ne 
mangeoit point, elles mangeoient toutes deux 
des pâtez , des poulardes , & des confitu- 
res dans fa chambre. Mais pour détruire cette 
impofture , il fuffit de faire réflexion que le 
feul teins , oh la Cadiere rejettoit tous les ali— 
mens qu’elle prenoit , & que le P. Girard ôc 
fes parens croyoient qu’elle vivoit fanstnan- 

f er, étoit pendant le Carême ; comment veut 
onc ce faux Témoin avoir alors mangé des 
pâtez , & des poulardes avec elle ? 

6°. Elle dit, comme le P. Girard, que la Ca- 
diere lui difoit que Dieii vouloit faire en elle 
un fang nouveau , que cependant elle n’en 
avoit rien vû, & que la Cadiere lui avoit 
avoüé que ce fang procedoit des hemorrhoï- 
des. 

i°. Le prétexte que la Cadiere avoit dit , 
que Dieu vouloit renouveller fon fang, eft 
détruit à la page 7'z. & 71 . de notre Reponfe 
au premier Mémoire de l’Accufé. 

z°. Ce faux Témoin veut attribuer à des 
hemorrhoïdes la perte de fang procédant de 
l’avortemeut , dans le rems que le P. Girard 
convient à la page f . & 40. de fon premier 
Mémoire, que trois jours après Pâques la Ca- 
diere lui avoit montré un plein pot de fang , 
& qu’il eft prouvé par le recolement de 1 ’ Ad- 
befie, & ae la Maîtreflè , des Novices des 
Clariftes d’Ollioules , qu’en leur demandant 
fi la Cadiere n’avoit point de perte de fang , 
il leur avoit ajouté qu’elle en avoit perdu 

Î ïlus de vingt livres quand elle étoit à fa mai- 
on ; & que cet avortement eft prouvé par 
plufieurs aveux du P. Girard. 

7°. Elle dit que l’Accufé ayant demandé à 
la Cadiere , fi elle portoit des inftrumens de 
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{ rénitence fur elle, elle lui répondit qu'efc- 
e avoit fait de tout tems de grandes péni- 
tences & porté des inftrumens pour morti- 
fier fa chair , & que le P. Re&cur lui ayant 
demandé à voir ces inftrumens , la Cadiere 
s’adreflà à elle Laugier laquelle lui en fit fai- 
re : que dans le tems qu’on les faifoit , le 
P. Girard ayant demandé des inftrumens de 
pénitence à la Demoifelle Cadiere , elle lui 
répondit qu’ils étoient fales & enfanglàntez , 
& qu’après les avoir nettoyez elle les lui 
montreroit, & qu’il crut bonnement qu’elle 
s’en étoit fervie. Mais tout cela n’eft qu ? im- 
pofture > car i°. la Cadrere lui a fait voir lors 
de la confrontation que toute fa dépofition 
eft faufié; que les inftrumens que la Laugier 
avoit fait faire n’étoient pas pour la Quo- 
relante; qu’il df bien vrai que celle-ci avoit 
fait faire une couronne & unedifcipline, mais 
que c’étoit pour la Supérieure du Bon-Pafteur 
à qui elle les avoit remifes. 

i°. Il eft prouvé par la dépofition de Jean- 
Baptifte Champagne , Ferblanquier n i - Té- 
moin , que les inftrumens de pénitence que 
là Laugier lui avoit fait faire , étoient pour 
une Religieufe, & non pas pour là Demoi- 
felle Cadiere; ce qui montre la faufièté de 
tout le dialogue que la Laugier prête ici au 
P. Girard & à là Demoifelle Cadiere. Il étbit: 
bien éloigné de lui confeiller tous ces inftru- 
mens de pénitence ; puifque la Procedure 
prouve que le feul qu’il lui confeilloit, étoit la 1 
difcipline qu’il lui donnoit par une volupté 
des plus rafinées. En effet , n’eft-il pas prouvé 
par fon aveu fur le 84. Inter, que tous les inf- 
trumens de pénitence que là Demoifelle Ca- 
diere avoit , feréduifoient à une croix de bois 

blanc 
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blanc garnie de pointes , dont il lui avoir dé- 
fendu de fe fervir , attendu , dit-il , fon peu 
de fanté. 

3°. Elle dit que le P. Girard, lui donnoit 
à elle & à fes autres Pénitentes des prières vo- 
cales en pénitence ; cependant nous avons 
prouvé dans notre Précis au chapitre du Quié- 
tifme , par une foule de T émoins irréprocha- 
bles, que le P. Girard avoit difpenlé de la 
priere vocale , toutes fes Pénitentes ftigmati- 
fées , qu’elles étoient même dans une impuif- 
fance de prier , & que la Laugier avoit avoüé 
à Meilire Gandalbert Curé , que depuis long- 
tems elle ne faifoit aucune priere vocale. 

Enfin , elle dit dans la dépofition que les ac- 
cidens qu’elle avoit n’étoient Que des vapeurs ; 
mais n’avons-nous pas prouve invinciblement 
par notre Précis en l’endroit cité, que c’é- 
toient des accidens d’Obfeflion les plus carac- 
térifez ; & qu’elle étoit dans les mêmes états 
que la Cadiere ? 

Le 6. Témoin qui eft le 3. du Promoteur 
eft la Reboul. Elle ne peut faire ici aucune 
foi. i°. Parce qu'elle eft Pénitente a&uelle de 
l’Aecufé , comme elle l’a avoüé. 

2 0 . Parce qu’elle eft une des Pénitentes ftig- 
matifées, & qu’elle étoit dans les mêmes états 
que la Cadiere, comme il eft prouvé par les dé- 

Î iofitions de 'Meflîre Giraud , & de la Demoi- 
elle Joinville , 2. & 100. Témoins, quoi- 
qu’elle l’ait nié avec ferment dans la confron- 
tation avec la Demoifelle Cadiere ; ce qui fait 
voir qu’elle eft encore convaincus de parjure 
par-deflus les autres raifons. 

3°. Parce que par le Jugement des objets jf 
elle a été mile n religion e. 

4°, Parce que fa dépofition eft femblabl» 

Analyfe. C 
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pour les faits dont elle parle à celle de la 
Guyol & de la Laugier , oc rju’elles font tou- 
tes trois conÇûës avec la meme affeétation , 
unum & premediatHm f ermonem ajferunt ; ce 
qui eft une preuve certaine de fubornation , 
fuivant la Loi Tefiittm . n- de Teflibm , & la 
remarque des Interprètes fur cette Loi & de 
tous les Do&eurs , comme on le peut voir 
dans Farinaciu J en fon traité de Tejiib. gue/l. 

6j. 

Ce Témoin dépofe d’abord la transfigura- 
tion du 8. Mai ; la Mefïè que la Cadiere ditt 
ce jour-là en François & en Latin ; les Stig- 
mates quelle baifa ; fes Extafes , la partie de 
plaifir laite à la Baftide delà Demoifelle Join- * 
ville : que la Cadiere lui avoit dit que Dieu la 
regaidoit comme fon Epoufe, & qu’elle lui 
avoit recommandé de n’en rien dire à perfon- 
ne. Si ce dernier fait eft véritable, la Demoi- 
felle Cadiere auroit parlé en cela comme font 
toutes les Filles qni renonçant au mariage 
difent, que Jefus-Chrift eft leur Epoux ;& la 
défenfe qu’elle avoit fait à la Reboul de par- 
Jer des grâces qu’elle recevoit , prouverait 
que ce n’étoit pas elle qui les publioit ; mais 
le Pere Girard & fes autres Pénitentes. Voi- 
ci ce que ce Témoin ajoute contre la vérité * 

& pour faire plaifir à fon Dire&eur. Elle dit 
comme la Guyol & la Laugier , que les goû- 
tes de fang que la Demoifelle Cadiere avoit 
fur fon vifage lors de la Transfiguration du 8* 
Mai étoit lèches ; nous avons déjà montré 
quec’eft-là une fauflèté détruite par un grand 
nombre de T émoins , & furtout par Meflire 
Giraud Curé, qui vit la Cadiere dans cet état 
avec la Guyol & la Reboul, & qui dit que 
les goûtes aefang couîoient, & qu’il. en toxa- 
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boit du front fur les joües & le refte du vifa- 
ge, 8c même parles Aveux du Pere Girard. 

i°. Elle dit, que comme Sœur du Tiers 
Ordre de fainte Catherine de Sienne, elle étoit 
obligée à des Offices , à des Chapelets & au- 
tres prières vocales ; que la Cadiere lui difoit 
qu’elle ne faifoit tout le jour que réciter des 
Tâter nofier ; qu’il falloit le palier de tout cela , 
& fe contenter de faire l’oraifon , & qu’elle 
Reboul , ayant confulté là-defîùs le Pere Gi- 
rard , il lui dit qu’elle fit l’oraifon quand elle 
pourroit, & qu’elle continuât la récitation 
de Ion Office , de Tes chapelets , & d’autant 
> de Prières vocales qu’elle pourroit, ce qu’elle 
a exécuté. C’eft-là le meme fait qu’il a mis 
dans la bouche de toutes lès Pénitentes ftig- 
matifées , dans la vûë d’efiàcer s'il lui étoit 
poffible les preuves de Quiétifme. 

Mais c’eft - là une inljgne fauflèté , cas 
i°. comment veut-elle que la Cadiere lui ait 
dit qu’elle ne difoit tout le jour que des 
nojîtr , & que le P. Girard luiaitconfeilléde 
continuer la récitation de l’Office & des priè- 
res vocales, tandis que nous avons prouvé in- 
vinciblement par notre Précis au enapitre du 
Quiétifme , que la Cadiere & les autres Pé- 
nitentes ftigmatifées de l’Accufé , bien loin 
de faire des prières vocales , étoient dans 
une impuillance de prier ? z°. Comment veut- 
elle avoir exécuté le prétendu confeil du 
P. Girard , de continuer la récitation de l’Of- 
fice , & de faire autant de prières qu’elle 
pourroit, comme fi c’étoit ici^Un prix fait , 
tandis qu’elle avoit avoüé à Meffire Giraud 
fon Curé, qu’elle ne faifoit point de prière 
vocale depuis longtems, ainfîqu’il eft prou- 
vé par la dépofition de celui-ci , & qu’elle 
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Vient de réïüerer l’aveu du Curé de faînt 
Raphaël , Dioccfe de Fréjus , fuivant la Let- 
tre qu’il en a écrite à Meüire Chieuflè Béné- 
ficier en l’Fglife Métropolitaine de S. Sau- 
veur de cette Ville ? 

Elle finit fa dépofition en difant , quelle 
fe méfioit depuis quelque tems de la Demoi- 
felle Cadiere , à caufe qu’elle l’avoit vûë 
mentir en quelques occafions. Mais ce n’eft 
là qu’une impofture de -la part de cette Péni- 
tente ftigmatifée , ainfi que la Cadiere le lui 
a foutenu en face lors de la confrontaticm. 
En effet , cette première a été bien en peine 
de dire en quelle occafion elle avoit vu mentir 
la Cadiere ; on voit bien que c’eft-là une 
faufleté que l’AcCufé lui a mife dans la bou- 
che pour faire foupçonner de fourberie la 
Querellante , tandis qu’une foule de Témoins 
irréprochables de la Procedure , & toute la 
Ville de Toulon , en publient tout d’une 
voix la candeur 8c la droiture. 

Ce témoin ajoute dans fon recolement 
que la Demoifelle Cadiere au retour de fa 
Baftide , lui avoit dit que tout ce qu’elle 
avoit vu en elle, étoient des illufions du dé- 
mon ; qu’elle feroit bien de quitter le Pere 
Girard ;que le Prieur des Carmes lui perfuada 
de s’aller confefiér à lui , & qu’aprés s’être 
confeflëe , il lui dit qu'il n’y avoit rien fur 
fon compte , & que le P. Cadiere lui témoi- 
gna beaucoup de joye de la voir. 

Si cela eft vrai , la Cadiere , fon frere le 
Dominicain , TSc le Carme ne faifoient 
qu’executer les ordres de M. l’Evêque, qui 
'es avoit chargez de tirer de la direction du 
P. Girard , autant de ces Pénitentes ftigma - 
tifées qu’on pourroit , ainfi qu’il eû prouvé 
par la Procedure. 
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z 9 . Cela prouverait l’ingenuité & la bonne 
foi de la Demoifelle Cadiere , puifque quand 
Je P. Girard lui perfuadoit que les prettigea 
de l’Obfellion étoient des miracles > aullt- 
bien qu'à fes autres Pénitentes , elle leur ^ 
avoüoit les grâces qu’elle croyoit de recevoir; 

& au moment qu’on lui eut ouvert les yeux , 

& fait reconnoître que ce n’étoient là que 
des illufions du démon , elle en fit l’aveu aux 
autres Pénitentes ftigrnatilees ; ce qui mon- 
tre qu’elle n’étoit pas polledée de là fureur 
impie de palier pour une Sainte , comme 
I’Accufé a la mauvaife foi de l’avancer au-* 
jourd’hui. 

3 0 . Si le Carme après qu’elle lui eut ou ■> 
vert fa confcience , lui dit qu’il n'y Ævoit rien 
fur fon compte , ce que la Procedure ne per- 
met pas de croire, cela prouveroit au moins 
qu’il n’étoit pas animé par un efprit d’ani- 
mofité , de jaloufie ou de complot contre le 
P. Girard. 

Anne JaufFrete'9. Témoin eff le 4. du Pro- 
moteur ; apparemment que cette femme a 
aflèz de droiture pour ne s’être pas livré à 
toutes les imprellions de la fubornation , puif 
que fa dépofition ne peut procurer aucun 
avantage à Î’Accufé. 

File dépofe i°. que la première fois qu’elle 
avoit demeuré pour Servante chez la Demoi- 
felle Cadiere, elle étoit une Fille d’une vertu . 

& d’une charité exemplaire. 

z°. Que quand elle fe confeHoit au Pere 
Alexis , Carme Déchauffé , elle avoit un 
éloignement infini pour la myfticité. 3®. Que 
quand elle a été dirigée par le P. GirarcT, 
elle eft devenue diilipée , faifant des voya- 
ges , des parties de plaifir , des collations > 
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danfànt & fautant. Cette rayfticité & cette- 
diüipation font donc les fruits de la direc- 
tion de l’Accufé. 

La Demoifelle Julien , femme du Sieut 
Artigues , n. Témoin , & le y. du Promo- 
teur., dépofe , i°. Que la Laugier demeuroit 
dans fa maifon où les Pénitentes du Pere 
Girard , qui s’y aflèmbloient , lui faifoient 
- plus de tapage qu’une troupe de Soldats , & 

? u’elles bûvoient à la fanté des Jéfuitons , 
c'étoit-là l’effet de la dire&ion de ce pieux 
& chafte Directeur. ) 2 0 . Que la Laugier 
avoit eu fouvent des accidens où elle avoit 
befoin du fecours de plufieurs perfonnes , 
criant & hurlant extrêmement , voulant mê- 
me fe jefter de la fenêtre : c’étoit là de§ ac- 
cidens d’obfcflîon. 

3°. Qu’alors ayant dit aux autres dévotes qui 
étoient autour de la Laugier , fi elles n’appel- 
Joient pas des Médecins ? elles lui répondi- 
rent , que ce n’étoit pas un mal de leur con- 
noiflànce : ( le P. Girard leur faifoit accroire 
que c’étoit-là un mal Divin. ) 

4°. Que la Demoifelle Cadiere avoit fait 
des liberalitez confiderables à la Laugier : la 
déposition que celle-ci a faite contre elle , 
prouve fa reconnoiflànce. 

y 0 . Que la Laugier avoit donné fon pafle- 
par-tout à un foldat , pour l’aller éveiller de 
grand matin : cela prouve fans doute bien fa 
réfer ve & fa vertu. 

6°. Elle dit que le P.. Girard s’étoit enfer- 
mé à clef dans la chambre de la Laugier : 
c’en: là le feul Témoin produit par le Pro- 
moteur qui ne fe reffente pas des impreilions 
de la fubornation. 

Le 13. Témoin qui efUeS. du Promoteur, 
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eft la Gravier : fon témoignage ne fçauroit 
faire ici aucune'' preuve , i°. parce Qu’elle eft 
Pénitente àduelle de l’ Accufé , comme elle 
en convient : i°. parce qu’elle eft une des 
ftigmatifées , & fi dévoüée à fon Diredeur , 
qu’elle faifoit fouvent pour lui la fondiôn de 
mefïàgere au Couvent d’OlliouIes , pour y 
porter fes Lettres à la Demoifclle Cadiere, 
& qu’elle fut même les retirer , & tûus les 
papiers que celle-ci avoit , comme il eft 
prouvé par l’aveu qu’elle en a fait dans fa con- 
frontation avec la Demoifelle Cadiere , quoi- 
qu’elle eût eu la mauvaife foi de le nier: & 
enfin parce qu’elle a été mife in religione. Son 
langage répond parfaitement à l’idée que nous 
venons d’en donner. 

Elle dépofe i°. Que la Demoifelle Cadiere 
lui avoit dit qu’elle avoit depuis deux ou 
trois ans line perte defang. C’eft ici un nou- 
veau prétexte qu’elle a inventé , pour per- 
fuader que la perte du fang qui procedoit de 
l’avortement , venoit d’une autre caufe ; m iis 
en cela ce Témoin eft fi fingulier, & le fait 
eft fi faux , qu'on ne le trouve dans la bou- 
che d’aucun autre Témoin , & qu’il eft dé- 
menti par toute la Procedure , & même pif 
les réponfes de V Accufé : ce qui fuffit pour 
le faire rejetter fùivant la Loi Ob Carmen fi. 
de tsjhhut , & les Dodeurs raportez paf Bar- 
bofa en l’endroit cité paçe 5 28. col. z. lu 
medio ; l’Arrêt raporté au 5. Tom. de Boni- 
face par, 407. chap. s. a même jugé qu’un 
pareil Témoin peut être pourfuivi comme 
faux Témoin. 

z°. Que la Cadiere lui avoit dit qu’elle 
réciroit tous les jours l’Office de la Vierge , 
difoit fon Chapelet, le Vtni Creator , & fai- 
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loit I’Oraifon mentale. Nous avons déjà dé- 
truit cette faufîèté , & prouvé que IaCadiere 
étoit dans une impuiflânce de prier. 

3°. Elle fait comme les autres Pénitentes 
ftigmatifées l’éloge du P. Girard : nous avons 
dit ce qu’on en doit penfer. 

4°. Elle parle des ftigmates & des trans- 
figurations . de la Cadiere d’une maniéré à 
vouloir y répandre quelque foupçon ; tandis 
que la réalité en eft prouvée par tant de 
Témoins irréprochables, & par les Aveux 
ïnême du Pere Girard , comme nous l’avons 
montré au premier chapitre de notre Précis. 

î°. Qu’ayant demandé à la Cadiere fi le 
P. Girard avoit vû fes pîayes , elle lui avoit 
répondu que non , & que la Guyol & la 
Batarelle l’avoient affûtée qu’il les avoit 
vues avec toute la modeflie chrétienne. 
Mais ce font là deux fuppofitions détruites 
par les Aveux de l’ Accule , où il convient 
d’avoir vû plufieurs fois les ftigmates , & 
même d’avoir baifé celui du cœur ; a&ion 
que nulle précaution , nul prétexte ne peut 
Pau ver. 

6°. Que la Demoifelle Cadiere lui avoit lu 
des lettres du P. Girard qui étoient pleines 
d’on&ion & de fèntimens de la plus folide 
vertu. Cette faufîèté infigne eft détruite par 
3 e témoignage de la Dame de Lefcot 2.8. 
Témoin ,_dans fon Recolement , qui dit 
d’avoir lu une de ces lettres où il marquent à 
fa Pénitente en termes badins , que fi elle 
«’étoit pas fage il lui donneroitle foüet ; & 
par celui de la Dame de Rimbaud n. Té- 
moin , qui ajoute que les Lettres que le Pere 
Girard écrivoit à la Demoifelle Cadiere 
la faifoient rougir de honte. La fameufe Let- 
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tre du 2 z. Juillet en efi: encore une belle 
preuve. 

7°. Que le P. Girard lui a toujours or- 
donné des Prières vocales , & en fi grand 
nombre qu’elle pourrait , & qu’il lui difoit , 
quand elle manquoit à quelques-unes , que 
puifqu’elle avoit le tems de vacquer à fes 
affaires , elle en devoit trouver pour les priè- 
res , & qu’il les lui recommande encore tous 
les jours. Mais cette faufi'eté n’efl- elle pas 
détruite par une foule de témoins , qui prou- 
vent que le P. Girard avoit dilpenfé de la 
prière vocale toutes fes Pénitentes fligma- 
tifées , comme nous l’avons fait voir dans no- 
tre Précis au chapitre du Quietiftùe,*. 8. & 9? 

Elle fait enfuite une hmoire à l’égard du 
Carme, tant dans' fa Dépofition que. dans 
fon Recolement ; ileft’apparent que la véri- 
té n’y a pas plus de part que dans tout ce que 
nous venons de réfuter. 

Quoique fa Sœur Mariane Beauffier , ca- 
dette, ait été produite par la Demoifelle 
Cadiere, néanmoins nous croyons devoir la 
mettre ici au rang des Témoins que l’Accufé 
a produit fous le nom du Promoteur , puif- 
qu’il efi: convaincu de l’avoir fubornée parla 
lettre qu’il lui avoit fait écrire par la Dame 
de Cogolin le 28. Janvier dernier dont on 
va raporter ici la teneur : 

MA CHERE DAME, 

>1 J’ai reçu vos trois Lettres dans un mê- 
>i me paquet par. un Pere Obfervantin , dont 
j> j’ai été trés-fatisfaite. Pour ce qui regarde 
» les mauvaifes mœurs de la T ourriere , l’on 
3) n’entreprendra point de prouver en quoi , 
ai ce feroit entreprendre un nouveau procès ; ; 
2> on £è contentera de donner copie à Madame' . 
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'>Camelin la cadette» à Mr. Portalis ,& â 
«Mademoifeile Vialis , & quelques autres 
»du votre Mai fon , qui n’ayent point encore 
« dépofé ; ca r pour celles qui l’ont déjà fait , 

«on ne peu pas leur donner copie pour une 
«fécondé fois. Ainfi ne craignez rien po;?r 
«vous , \on ne vous commettra en rien , ni 
«pour rien qui pût vous faire ou procurer 
« la moindre peine. Le Procès va le mieux 
«du monde pour le P. Re&eur. On a fini 
«d’entendre les Témoins de la Cadiere;. 
«mais l’Official n’a pas fini de faire ouïr 
« les Tiens. La dépontion qu’a faij votre 
« Tourriere eft la même que celle dont elle 
«s’elï vantée; tout a confifté à dire que le 
«Re&eur avoit baifé la Cadiere delà fenêtre 
«de votre grille du Chœur, & une autre 
« fois dan* (on lit, & autres chofes de cette 
«nature. J1 fisffit que les per Ion nés qui do- 
« poferont , afïïjrent d’avoir ouï dire à la 
«Tourriere comme la Cadiere étoit une 
«Sainte , qu’elle faifoit même des miracles , 

«de les lisifons avec Ja famille dé Cadiere , 

«la penfion que (es gens lui avoient promife 
«fur fon entretien ; c’efi-là le principal. Je 
« vous envoyerai dans peu deux paires de 
«de mitaines, pour payement des ?o. fols 
«des Agnus que j’ai encore â vous ; mais 
« pour troquer avec d’autres ouvrages avec 
» vous ou avec vos Dames » j’en ai parlé à . 
«nos Sœurs, elles ne m’ont pas paru s’en - 
« foucicr ; ainfi attendez pour m’envoyer 
«quelque chofe, qu’on le fouhaite, alors je 
« vous en informerar.Le P. Re&eur vous offre 
« fes refpe&s. Je fuis de tout mon cœur , 

« Madame , votre très-humble Servante , 
SOEUR. DE COGOLIN. 
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Deux raifons doivent abfolument faire 
rejetter le témoignage de la Dame de Beaui- 
fier la cadette. La première eft tirée de ce 

a u’elle eft convaincu^ d'avoir en execution- 
e cette Lettre, qui n’eft tombée entre no» 
mains qu’après avoir été entièrement exécu- 
tée , fuborné plufieurs Témoins , puifque 
nous montrerons dans un moment , que ceux 
dénommez oudéügnez dans cette Lettre ont 
dépofé précifément les faits qui y font con- 
tenus ; ce qui eft une preuve fans répliqué que 
tout le plan de la fubornation tracée par cette 
Lettre a été littéralement exécuté ; & c’eft: 
pour cela que par l’Arrêt du 14. Août elle a 
été mife in religi*ne , quoiqu’elle eût dû être 
abfolument rejettée. 

La fécondé raifon fe tire de ce qu’il eft 
prouvé par fa dépoli rion , & encore plus par 
fon Recolement, qu’elle a été fubornée ; & 
comment auroit-elle pû être un infiniment- 
de fubornation , & en faire paflèr les impref- 
fions aux autres , fi elle ne les avoit pas reiïen- 
ties elle-même ? & ladépofition d’Ainaude 
no. Témoin ne prouve-t-elle pas la fubor» 
nation de cette Religieufe ? 

Elle dépolé r". Qu’elle avoit été plufieurs 
fois le Témoin des Extafesôt des Transfigu- 
rations de la Cadiere , mais qu’elle regaruoit 
cela comme des moments , 8c ces accident'' 
& ces convulfioRs comme une chofe afléftée. 
Mais ce font là deux fauflètez de la part de 
ce T émoin : 2 0 . Parce que la réalité oes Ex- 
tafes & des Transfigurations de la Demoifclle _ 
Cadiere eft prouvée par une foule de Té- 
moins irréprochables , & même par les 
aveux de l’Accufé * comme nous l’avons 
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montré par notre Précis au chap, de IÉii-' 

chantement. 

3°. Comment nouvoit la Dame de Beaufiier 
la cadette regarder les Extafes & les Trans- 
figurations de la Cadiere comme des morne-* 
ries, elle qui le 7. Juillet, pleine d’admira- 
tion avec toute la Communauté , dit au Pere 
Girard à fon arrivée, que la Querellante avoit 
communié au lit miraculeufement ; à quoi le 
P. Girard répondit : Ne voulez-iouspts que je 
le [fâche , p ni [que je l’di communier rr.o'--méme ? 
& qu’elle lui ayant réparti -. Comment ccU 
fe peut<-il , puifqite -vous étiez à Toulon ? il lui 
répliqua : Ne [fnveTcuous pas qu’il y a, des 
tYnnfpnrts ? & qu’elle fut fi frappée de cette 
réponfe , qu’elle en fut malade deux jours. 
Tout ceiâ eft prouvé par lé Recolement de 
la Dame de Lefcot, j.s. Tern. & de la Dame 
de Rimbaud n. & par la dépofition de la 
Dame de Guérin 26.. Elle enfin qui avoit ouï 
dire au P. Girard de conferver l’eau , dont 
on avoit lavé la Cadiere , parce qu’elle feroit 
enfuite des miracles , puifqu’elle ajoute dans 
fon Recolement, que les Religieufes avoient 
confervé cette eau , & qu’elles en avoient en- 
voyé quelques goûtes à une rtalade à Toulon 
pour les prendre dans du bouillon. 

3 0 . Comment veut-elle faire pafler ici les 
accidens d’Obfeffion que là Demoifelle Ca- 
diere avoit eu au Couvent , comme une cho- 
fe affrétée de f à part, & une comedie ; tandis 
que ces accidens d’Obfefllon font prouvez 
non feulement par une foule de Religieufes , 
qui en détaillent les circonftances les plus 1 
étonnantes , mais encore par les Lettres , Se 
les Aveux du P. Girard ? 

En fécond lieu , elle dépofe que la De-- 
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Tnoifelle Cadiere lui avoit dit , qu’elle avoit 
des Vjfions , des Dons , & des grâces depuis 
i'âge de 9. ans. Nous avons montré que 
c’eft là une foufîèté détruite par les Aveux 
même de l'Acc ufc. 

î°. Que la Querellante lui avoit dit , que 
le P. Girard lui avoit été prédit, & que la 
çremiere Fois qu’elle le vit , une voix lui dit 
à l’oreille E cce Homf. 

La qualité de la direéfcion de l’Accufé mon- 
tre a fiez la FaulTeté de la prédiftion ; le Pere 
Girard lur le 7. Inter, 'convient qu’elle ne lui 
dit pas la première fois qu’elle fe confefla à 
lui , qu’une voix intérieure lui avoit dit 
Erce Horr,o , & que ce ne fut que quelque 
tems après. La nature de ce Procès prouve 
que ce ne pouvoit être là qu’une prévention 
mal fondée en faveur de l’Accufé , ce qui 
eft d’ailleurs une chofe allez indifférente 
ici. 

Dans fon Recolement elle ajoute : i°. Que 
la Tourriere le jour de fadépofition lui avoit 
dit qu’elle avoit fait un trou à la porte du 
Parloir , par lequel elle avoit vu le Pere 
Girard , lorfqu’il baifoit la Cadiere , & 
qu’ayant fait examiner la porte par l’Abbé 
Portalis , & par un jeune Obfervantin , ils 
lui dirent , qu’ils n’y avoient trouvé aucun 
trou , & que trois ou quatre jours après on y 
en avoit trouvé trois , qui apparemment 
avoient été faits dans l’entre-deux. 

La fauffeté de ce fait eft toute évidente. 
i°. Parce qu’il eft certain qu’il y avoit un 
trou , & un loquet à la porte du Parloir lors- 
que la Demoifelle Cadiere demeuroit dans ce 
Couvent , comme il feroit facile de le prou- 
ver par cent Témoins irréprochables. 
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i°. Ce qui ne permet pas de douter que de 
n’eft ici qu'une fau/îèté , c’cft ou’elle n’eft 
dépofée que par la Dame de Beaunïer , & les 
autres i emoins dénommez , ou défignez dans 
la Lettre à elle écrite , & qu’on verra même t. 
dans un moment qu’au lieu de ce jeune Ob- 
fervantin ,. dont on parle ici , on trouvera le 
P. Aubani , qui elt un homme âgé d’environ 
jo. ans. 

3°. Ce qui fait voir qu’on a fait dire ici cet-' 
te faufièté fort inutilement à j. ou 6. Té- 
moins fubornez , c’eft que la Tourriere ne 
dit dans fa dépofition de l’avoir vu par 
le trou de la porte , mais de l’avoir vu après 
.avoir ouvert la porte , & être entrée de- 
dans. 

En fécond lieu , elle dit d'avoir ouï dire 
à la Tourriere, qu’elle ferepenroit de n’a- 
voir pas accepté une penlion , qu’on vouloit 
lui donner au fujet de l’affaire de la Cadiere. 
Mais c’eft-là une impofture Jéfuitique. i°. 
Cette Tourriere n'eft-elle pas entretenuë par 
le Couvent , & n’eft-il pas ridicule , qu’on 
lui eût offert une penfion pour lui perfuader 
de dépofer ? Ce fait eft celui que l’Accufé 
vouloit principalement faire dépofer par la 
JLettre de la Dame de Cogolin ; & il ne l’a 
été que par la Dame de Beauffiier cadette , & 
par les perfonnes dénommées , ou défignées 
dans cette Lettre ; ce qui eft une preuve fans 
répliqué que ce n’eft là que l'effet de cette ini- 
que fubornarion. 

3°. Si la Tourriere lejourdefa dépofition 
avoit dit à la Sœur de Beauffier la cadette 
le fait du trou de la porte , & celui de la 
pention , d’où vient quelle n’en a pas parlé 
dans fa dépofition , qui eft pofterieure à celle 
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5e la Tcurriere, & qu’elle n’en a parlé que 
dans fon Recokment , qui eft pofterieur à 
la Lettre de la Dame de Cogolin ? Nous fe- 
rons voir dans la fuite , qu’il nous fuffiroit que 
ces deux faits ne fu lient compris ni dans 
notre plainte, ni dans celle du Promoteur , 
pour que la Cour n’y pût avoir aucun 
égard. 

"£n troifiéme lieu , elle dit que les fireres 
Cadierc avoient été folîiciter la Tourriere, 
& des Reîigieufes à depofer en leur faveur ; 
fans fçavoir dire , quelles font ces Reli- 
gieuses. ' Mais cette impollure n’a-t-elle pas 
été condamnée par l’Arrêt, qui a jugé les 
reproches/ 

£n quatrième lieu , elle dit que le jour 
delà Transfiguration du 7 . Juillet après qu’on 
eut lavé le vifage à la Cadicre , plusieurs 
’Religieufes luibaiferentles yeux , & qu’ayant 
été de ce nombre, elle s’aperçut que ce 
qu’elle avoit fur fon vifage fento'it mauvais ; 
& eîleajoûte qu’on en conferVa l’eau. Tout 
cela n’eft que pour faire foupçonner que la 
Cadierc s’étoit barboüillée le vifage avec 
quelque chofe qui fentoit mauvais. 

Mais outre que nous avons montré kt 
- fauficté de ce prétexte , & la réalité de 
cette transfiguration , lors de laquelle le 
fang couloit de la couronne , du viuge , &* 
des" ftigmates ; D’ailleurs , fi elle avoit re- 
gardé tout cela comme une momerie 8c 
comme un barboüiliement , auroit elle bai- 
fé le vifage de la Cadiere ? Auroit-on con- 
fervé de l’avis du Pere' Girard cette eau , 
comme devant faire des prodiges ? Auroit- 
on confervé comme une relique , un mor- 
ceau de poulet qu'elle mangeoit , lonqu’up» 
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Extafe l’avoit prife , ainfi que ce Témoin 

l’ajoute ? 

Enfin elle dit , que ce jour 7. Juillet, que 
le P. Girard s’enferma avec fa Pénitente, 
elle Témoin y entra deux ou trois fois , & 
que la porte n’étoit pas fermée en dedans. 
Mais n’eft-il pas prouvé par cinq Témoins , 
qui font l’Abbeflè , la Ma ît relié des Novices , 
la Dame de Guérin , la Demoifelle Hermitte 
Penfionnaire , & Marie Materonne , qu’il 
relia enfermé dans la chambre de fa Péni- 
tente depuis 9. heures jufqu’d midi , & que 
la porte étoit fermée en dedans ; & que ce 
ne fut que l’après^dîné que la porte n’étoit 
que poufiëe , qu’il y entra pîulieurs Reli- 
gieufes ? 

Quoique la Dame Marie Êîifabeth Auba- 
ni 2?. Tem. ait été aflignée à la requête de 
la Cadiere , il efi: pourtant certain , & évi- 
dent qu’elle a été fubornée par le P. Aubani 
fon frere ; & pour en être convaincu , il 
fuffit de faire attention : i°. Que par lesdépo- 
fitions que nous avons rapportées dans la 
feptiéme des réflexions générales, il eft prou- 
ve qu’il avoit' employé avec le P. Boutier fon 
Oncle auprès des Religieufes au nom du 
Prélat , les menaces , & les follicitations les 
plus violentes ; qu’il avoit follicité quatre ou 
cinq Religieufes pendant plus d’un mois ; 
qu’il les avoit fubornées , & que fa fœur lui 
ayant demandé , s’il n’y avoit rien de nou- 
veau ; il lui répondit en parlant apparemment 
des Jéluites , ou de leurs Protecteurs , ils font 
fins que charmez, de notre frofofition en défo - 
fit ton. 

2 0 . Que la fubornation & la faufleté écla- 
tent dans fa déposition , & dans fon Recole- 

mens 
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ment. Car i°. Après avoir dit qu’ayant 
demandé au P. Girard de procurer à Ton Cou- 
vent des bons fujets , il lui répondit qu'il 
fouhaiteroit que ce fuflènt toutes des De- 
moilelles Cadiere ; ce qui fait voir qu’il la 
donnoit pour un exemple de vertu , & même 
de fainteté pour cacher fon jeu auprès d’elle. 
Elle ajoute que celle-ci lui avoit avoiié , 

a u’elle avoit ces infirmitez & ces accidens 
epuis fon bas âge , pour faire accroire que . 
ce n’étoient pas là des accidens d’obfeifion , 
tandis que le P. Girard par fes réponfes con- 
vient de la réalité de l’obfeiïion . & en fixe 
l’époque 18. mois après le commencement de 
fa direétionr . . 

z°. Qu’ayant fa chambre proche le parloir , 
elle y étoit entrée très-fouvent , fans qu’elle 
eût rien vu que d’ édifiant de la part du Pere 
Girard; pour faire entendre qu’il n’étoit pas 
vrai qu’il y eût pris des libertez criminelles 
fur la Cadiere , <Sc donné la difciplinè. Mais 
c’eft là tout viiiblement le langage d’un faux 
Témoin, qui n’a eu en vûê que de juflifier 
un coupable aux dépens de la vérité ; foit 
parce qu’il n’eft pas vrai , qu’elle fût entrée 
très-fouvent dans le parloir lorfque le Pere 
Girard y étoit avec fa Pénitente , lui qui à 
Toulon , pour n’être pas interrompu , fe fer ■ 
xnoit des 3. ou 4. heures avec elle dans la 
chambre, <Sc qui n’auroit pas trouvé les vi 
fîtes fi fréquentés de cette Rèligieufe , ni 
commodes , ni g ra ci eu fes , foit parce que 
quand il faudroit luppofcr contre l’évidence, 
qu’elle fut entrée fouvent lorfque l’Accufé 
étoit au parloir avec la Demoifelle Cadiere , 
il ne s’enfuivroit pas de-là , qu’il n’eût pû 
prendre les lib ertez dontileft accufé , puiü- 

D’" 
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que cette Religieufe né dit pas d’avoir ét& 
toujours préfente au parloir , toutes les fois , 
& pendant tout le tems qu'il a parlé avec 
fa Pénitente ; de forte que cette déposition ne 
pourrait jamais donner atteinte à celle des 
Témoins oculaires , qui difent d’avoir vû 
«ju'il prenoit des libertez criminelles fur la 
Cadiere, parce qu’il aurait pû les prendre 
dans les intervalles que cette Religieufe n’y 
* aurait pas été. 

3°. Elle dit qu’un jour que la Cadiere étoit 
en extafe au parloir , le P. Girard ayant les 
mainsjointes lai dit , Madame , elle eft prife. 
Si ce fait eft véritable » il prouve qu’il don- 
noit les extafes , & les faits extraordinaires 
de la Cadiere comme des prodiges de la 
grâce , dans le tems qu’il fçavoit que tout 
cela n’étoit que l’effet de l'obfeJfion ou du 
Quiétifme où il l’a voit jettée. 

Ce Témoin dans fon Recolement ajoute : 
i°. Que la Cadiere lui avoit dit que depuis 
trais mois qu’elle étoit dans le Couvent , elle 
n’avoit point eu fes réglés. La Cadiere dans 
fes réponfes devant l’Official , & dans fon 
expoution avoit dit pour prouver fa groflèfle 
& fon avortement , quelle avoit eu une 
ceffition de les réglés pendant trais mois ; 
que le P. Girard lui ayant donné un breu- 
vage pendant pîufieurs jours » elle avoit fait 
une efpece de maflè de chair , ou de fang 
aveG une grande perte. Pour tâcher d’éluder 
cela , l'Accufé fait dire ici fauilèment à cette 
Religieufe, que la Cadiere avoit eu une cef- 
fetion de fes réglés pendant les trois mois 
qu’elle avoit demeuré au Couvent , pour faire- 
entendre qu’elle étoit fujette à cette lorte 
<ie rétention. Mais cette fauffeté eft détruite 
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non feulement par les Lettres produites au 
Procès, qui prouvent que pendant les trois 
mois 6 c demi que la Demoifeîle Cadiere a 
relié au Couvent , elle y a eu régulièrement 
fes réglés. .Le langage qu’il fait tenir ici à 
cette Religieufe , eft bien contraire à celui 
qu’il a tenu lui-même à la page 41. de fon 
premier Mémoire , où il dit que la Cadiere 
avoit eu fes réglés tous les mois : tant il ell 
vrai que l’impofture fe dément toujours. 

i°. Que le 7. Juillet jour de la Transfigu- 
ration , que le P- Girard étoit dans la cham- 
bre de la Cadiere , elle ne le quitta que pour 
le fervice de la Communauté ; qu’en entrant 
dans la chambre elle ne trouva jamais la 
porté fermée , & qu’elle y entra à toutes 
les heures en qualité de Vicaire. 

Peut-on imaginer rien de plus faux ni de 
plus ridicule ; Quoi ? en qualité de Vicaire , 
elle entroit à toutes les heures dans la cham- 
bre de la Cadiere ? Où lui avoit-on donné 
un yicariat fpécial pour ce Jéfuite ? Maisli- 
vrons-Ia à tout le zele de fa fonction de 
Vicaire ; donnons-lui même desfoupçons pour 
veiller fur ce Jéfuite,* qu’elle vouloit pour- 
tant regarder comme un faint; ne le lui laiflons 
quitter que pour l’exercice de fa Communau- 
té ; en auroit-il fallu davantage pour remplir 
les chattes defirs de ce charitable Direéleur ? 
Enfin, comment peut cette Reîigieufe foute- 
nirque la porte ne fut jamais fermée , & 
qu’elle y entra à toutes les heures ; tandis 
que 4. a Tém'oins irréprochables à la tête 
aelquels font I’Abbeflè , & la Maîtrefîe des 
Novices , dépofent que depuis 9. heures juf- 
qu’à midi , il refta fermé dans la chambre 
oe la Cadiere , & que ce ne fut eue l’a prés- 

bu 
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dîné que la porte n’étoit que poufîee , & que 

plufieurs Religieufes y furent fucceffivement ? 

Enfin, elle ne manque pas d’ajouter , que la 
Tourriere a voit dit qu’elle fe repentoit de n’a- 
■voir pas accepté la penfion' qui lui avoir été 
offerte , en conformité de la Lettre de la Da- 
me de Cogolin ; ce qui eft une derniere preuve, 
tjue ce Témoin étoit du nombre de ceux de 
ce complot , qui avoient exécuté le projet de 
fubornation contenuë dans cette Lettre. Ce 
qui ne permet plus d’en douter , c’eft que lors 
de fa confrontation avec le P. Girard , l’ayant 
interpellée de déclarer s’il n’eft pas vrai qu’il 
ne lui demandoit pas d’être feul au parloir 
avec la Cadiere, qu’un petit coin du parloir 
lui fuffifoit, & que le reftant étoit libre pour 
les perfonnes qui y vouloient venir, elle ré- 
pond avec empreflèment que l’interpellation 
eft véritable, & que c’étoit à elle qu’il s’étoit 
adreffe en qualité de Vicaire. Cependant il 
eft prouvé par la dépofition de l’Abbeflè ip. 
Témoin , que c’étoit à elle qu’il s’étoit adref- 
fé , & qu’il lui avoit demandé la permiiïion 
d’être feul au parloir avec la Cadiere , & 
d’entrer dans fa chambre lorfqu’elleferoit in- 
commodée , & qu’elle la lui avoit accordée 
peut-on méconnoître à ces traits l’impofture, 
& la fubornation ? 

La Berlue 41. Témoin & le 7. du Promo- 
teur, ne peut faire ici aucune foi , foit parce 
qu’elle eft une des Pénitentes ftigmatifées du 
P. Girard, foit parce qu’elle a été mife in re-> 
ligione , foit parce que fa dépofition porte le 
caradtere de la fauflèté. 

Elledépofei 0 . Qu’ayant été voir au Couvent 
d’Oüioules la Cadiere , qu’elle fait femblant 
«le ne point connoître * tx la Gravier qui l'a,* 
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voit menée ; ayant prié celle-ci de lui mon- 
trer fes playes, elle le refufa d’abord, 8 c que 
s’étant retirée pendant un ouart-d’heure elle 
revint , & leur montra fa playe du côté , qui 
paroifloit comme peinte, & que l’ayant tou- 
chée, elle n’y vit aucune empreinte de fang ,. 
pour perfuader que ce n’étoit là qu’une pein« 
ture. Cependant la réalitéd e cette playe efl 
prouvée non feulement par une foule de T é- 
, moins irréprochables raportez dans notre Pré- 
V cis au chapitre de l’Enchantement ; mais en- 
[ core par le propre aveu de l’ Accufé fur le 77. 
Interr. où il fait la defcription de cette playe,. 
& dit qu’elle étoit ordinairement fanglànte.- 
Le témoignage du P. Girard efl fans" doute 
préférable à celui de la Berlue : Il avoit vû 
cette playe plusfouvent, de plus prés , & 
avec plus d’attention , puifqu’elle avoit fait 
plus que d’une fois le fujet de fa contempla- 
tion à porte fermée , 8 c que fa main & fa. 
bouche en avoient été les témoins. 

x°. Que la Cadiere lui avoit fait (cuvent, 
des éloges de la probité, de la droiture, & 
de la fainteté du P. Girard. La Procedure & 
T les) propres Aveux de ce dernier en renferment 
la preuve. Elle fait enfuite une hifloire, qui- 
ne regarde que le Prieur des Carmes ; & dans- 
fon Recolement , elle ajoute celle de la con- 
vocation de l’adèmblée des Dévotes ftigma- 
tiféesà feint Antoine. La vérité y régné à 
peu près autant que dans ce que nous venons' 
de réfuter. 

Marguerite Truc 44. Témoin, & le hui- 
tième du Promoteur dépofe , qu’il y avoit en- 
viron un an , que la Demoifelle Cadiere fut 
lui demander de l’onguent , & qu’elle lui en 
vendit ; que quelque tems après elle en avoit 
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encore pris ; nu’alors lui ayant dit qu’il étoife 
à propos qu’elle vît la playe, la Cadiere lui 
montra celle qu’elle avoit au côté gauche , 

3 u’elle lui penfa que qu’elle jours après, la Ca- 
iere lui dit qu’elle avoit malaux deux pieds, & 
qu’elle lui panfa aullï les playes qu'elle y avoit ; 
que ces phyes fluoientau pusjufqu'à la gué- 
rifon , & qu’elles proeedoient de la qualité 
du fang. 

Dans cette dépofition il y a du vrai & du 
faux. Ce qu’il y a de véritable , c’eft qu’au 
moment que la Cadiere eut ces Stigmates , 
les regardant comme des playes naturelles , 
elle envoya prendre cette femme pour y 
mettre de l’onguent, & la chargea de dire 
au P. Girard qu’elle les lui panfoit , comme 
celle-ci a été obligée d’en convenir lors de la 
confrontation, ce qui prouve la bonne foi de la 
Querellante ; mais l’ Accufé lui ayant perfundé 
quec’étoient là des playes divines , des vrayes 
Stigmates , il lui fit ôter les emplâtres , lui 
défendit d’y en plus mettre, l’en reprit très- 
féverement , & lui reprocha fon peu de cou- 
rage & fon peu de foi , comme il en con- 
vient fiir le 74. Interrogatoire , ce qui fait 
voir que tout lefurpîùs de la dépofition de cet- 
te femme eft faux,' & détruit par les propres 
aveux de l’ Accufé, qui prouvent que les playes 
de la Demoifelle Cadiere étoient nettes, qu’il 
n’y avoit jamais de pus, mais feulement du 
fang, & un fang vif. Si ces playes avoient été 
telles que les dépeint fi faufièment ce Témoin, 
le P. Girard lesauroit-il baifées avec tant de 
feivralité, comme il eft encore prouvé par plu- 
fieurs Témoins, & par fes propres réponses ? 

Le Sieur Chevalier de Reimondis 4*. Té- 
moin de la Procedure, & le neuvième du Pro* 
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tnotenr, dépofe i°. D’avoir ouï dire au P. Ca— 
diere , que la première fois que fa Soeur a /oit 
vû le P. Girard , une voix intérieure lui avoit 
dit : Et ce Homo. Nous avons déjà montré l'il— 
lufion de ce fait. 

z°. Que le P. Cadiere lui avoit dit que la 
Sœur avoit vû le Diable deux fois. Le Domi- 
nicain dans fa confrontation avec ce Témoin,, 
a convenu de lui avoir dit que fa Sœur avoit 
été batuô par le Diable , & qu’elle lui avoit 
montré une chemife teinte de fang, où des 
griffes étoient marquées. Cela eft prouvé par 
’un grand nombre de Refigieufes Clairiftes 
d’Ollioules : & qu’â l’égard des autres faits, il 
les avoit pris du public, & non pas de fa Sœur. 
Quoiqu'il en foit , l’obfeffîon de cette Fille eft 
ane2 bien prouvée , pour ne pouvoir pas être 
révoquée en doute.. 

j°. Que le P. Jacobin lui avoit raconté la Vi- 
fion delà Sœur, d’un Vaiiïèau fur la Mer noire v 
& de la Police de ce Vaifïèau. Cette Villon 
eft avoüée par TAccufé fur $7. Interpcgat. 

4°. Qu’ayant demandé à la Demoileile Ca- 
diere mere , s’il étoit vrai que fa Fille eût 
été quarante jours-fans manger, comme on 
lé diloit ; elle lui répondit, qu’elle avoit man- 

P é quelquefois un peu de pain. Sur quoi font 
ils I'Eccleliaftique l’interrompit , & dit que 
fa Sœur avoit bien quelquefois mâché un peu 
de pain , mais qu’elle l’avoit jetté. Il eft prou- 
vé par la Procedure, & furtout par la dépo- 
sition de la Servante , qui eft un Témoin né- 
ceïïàire ; que la Querellante pendant le Carê- 
me ne mangeoit que quelquefois ,. & que d’a- 
bord elle rejettoit avec effort & crachement 
de fang, ce qu’elle avoit pris ; & que le Pere 
Girard difoit qu’il ne falloir pas qu’elle man- 
geât. 
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5°. Qu’ayant demandé encore à la Demo»* 
felle Cadiere mere , fi fa Fille avoit été élevée 
en l’air; elle lui avoit dit qu’oüi. La vérité 
de ce fait eft prouvée par la dépofition de 
Meffire Giraud r & de la Dame Boyer deu- 
xième & 97. Témoin. 

6 ". Que M. l’Evéque ayant demandé au 
P. Girard, quels étoient les prodiges dont on 
parloit au fujetdela Cadiere; cejéfiiite ré- 
pondit : il n’y en a pas tant comme l’on dit » 
j’attends , & je ne répond encore de rien. 
Mais c'eft là une fauileté évidente ; car com- 
ment veut-on que le P. Girard pût tenir un', 
pareil langage , & douter , lui qui publioit , 
& qui failoit publier par fes autres Pénitente?, 
que la Cadiere étoit une fainte ; lui qui la 
faifoit communier tous les jours ; lui. qui avoit 
dit aux Religieufes îè jour delà transfigura- 
rationdu 7. Juillet de confërver l’eau dont on 
lui avoit lavé le virage, parce qu’elle feroit 
des merveilles , 8 c que la Cadiere avoit déjà 
fait de^ miracles à Toulon ; lui enfin qui re- 
refufoit l’abfoluwon à les Pénitentes , qui 
necroyoient pas aux miracles de la Cadiere, 
comme nous l’avons prouvé à la page 9. & 
fuivantes de notre Réponfe au premier Mé- 
moire de l’Accufé. 

Ce Témon ajoute dans fon Recoîcment 
qu’ayant rencontré la Dèmoifelle Cadiere 
mere, & lui ayant demandé fi, fa Fille fortoit 
du Couvent , elle lui répondit que le Pere 
Rédeur demandoit toujours des Miracles. 
Cela prouve qu’il abufoit de fon miniftere , 
pour forcer la Demoifelle Cadiere à fe faire 
Reüeieule malgré elle, & pour l'empêcher 
de fortir du Couvent, quoiqu’elle & fes pa- 
ïens le voululîent & le louhaitaflent. , Une 

conduite 
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conduite iî injufte de la part d'un Directeur , 
ne pouvoit pas avoir d’autres motifs , que 
la-crainte de voir fortir cette chere Péniteute 
de fa dire&ion. 

Meflire Jean Camerle 47. Témoin & le 
dixiéme du Promoteur, eft l’Aumônier de 
M. l’Evêque de Toulon. Il dépofe i°. Qu'il 
avoit confulté la Demoifelle Cadiere fur l'état 
de fa confcience , & qu’il la regardoit comme 
one fainte. 

i°. Qu’elle lui avoit dit que le Pere Girard 
étoit un véritable faint. Rien ne le prouve 
mieux que les Miracles qu’il a faits, & dont la 
Procedure , fes Lettres & fes Aveux renfer- 
ment la preuve. 

5 0 . Qu’elle lui avoit dit qu’elle avoit formé 
la réfclution d’aller fervir dans les Hôpitaux 
de Rome , & l’avoit prié de l’accompagner. 
Quoique ce fait ne porte fur rien , nous en 
avons pourtant montré le ridicule, & même 
la fauüeté à la page j. & 6. de notre fécond 
Mémoire. 

- 4'». Que la Cadiere , avoit dit que Dieu 
pour marquer qu’il approuvoit fa fortie du 
Couvent feroit yn miracle, que tout fon corps 
feroit couvert de playes , & qu’elles difpa- 
roîtroient d’abord qu’elle en feroit fortie , & 
que le P. Girard s’y oppofoit , parce qu elle 
lui avoit dit que c’étoit par révélation qu’elle 

Î r étoit entrée. Cependant il eft prou. é par 
es Lettres deceDite&eurdes 7. 9. 8c u. Juin 
& 16. Juillet , qu’il l’avoit mifedans ce Cou- 
vent malgré elle, 8c qn il ne vouloir point 
abfolument Fen laitier fortir. 

5°. Que le P. Cadiere lui avoit dit qu ’ h 
première fois qu’elle avoit vu le Pere Gira, d , 
elle vit un Ecrit portant ces paroles : Ecco 
Analjfe, £ 
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H <>n:o. Les autres Témoins croyoient d'avoif 
allez fait en fuppofant contre l'aveu même du 
P. Girard , que la première fois que la Demoi- 
fellc Cadiere l’avoit vu , elle avoit entendu 
une voix intérieure, qui lui avoitdit: Ecce 
H nmmo : l’Abbé Camerle va plus loin, & 
veut que ces paroles fuflènt écrites ; mais qui 
c-n ■’voit été l’Ecrivain ou l’Imprimeur ? 

6 °. 11 dit que M. l’Evêque ayant demandé 
au P. Girard , fi lors qu’il difoit la Melîè , il 
lui manquoit une partie de l’Hoftie , qu'un 
Ange porta à la Cadiere pour la communier ; 
il le nia avec indignation. Cependant le fait 
n’en et! pas moins prouvé par les Dames de 
Lefcaut & de Reimbaub, zo. & zi. Témoins 
dans leur confrontation avec la Cadiere , & 
par la dépofition de la Dame de Guérin z6. 
Témoin. 

7°. Que les freres Cadiere avoient dit que 
leur Sœur avoit pafîé le Carême fans .manger, 
qu’on 1 avoit vû élevée en l’air , qu’elle avoit 
ville Démon. Tous ces faits ont déjà été 
difcutez. Il parle enlùite des Extafes fréquen- 
tes qu’elle avoit , & de plufieurs de fes Vifions 
mentionnées dans le Carême, ce qui n'eft pas 
ici matière d’examen. 

François Caudeiron Chirurgien, 48. Té- 
moin& le 11. du Promoteur, parle du pre- 
mier des Irois accidens que la Demoifelle Ca- 
diere eut dans la nuit du 16. au 17. Novem- 
bre, & ajoute qu'il croit que c’étoit-là une 

maladie ifterique. ' 

i°. 11 convient dans fa dépofition qu’il ne 
lui appartient pas de connoître de ces fortes 
de maladies; te qu’il n’y a que les Médecins 
qui en puiflènt 'juger avec quelque forte de 
de certitude. z°< S’il avoit vû les deux autres 
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accidens accompagnez des circonftances fi 
étonnantes, dont les deux Curez font le dé- 
tail dans leurs dépofitions ; il auroit compris 
que cela ne pouvoir pas être une maladie ifte- 
rique. 3 0 . N’avons-nous pas prouvé par un 
très-grand nombre de Témoins, par les Let- 
tres et les Aveux même de l’ Accule , que la 
Demoifellc Gadiere étoit véritablement obfe- 
dée, & que c’étoieat là des accidens d'Ob- 
feflîon ? 

Mariane Arnaude 4 9. Témoin, & 12. du 
Promoteur, intime amie de la Laugier, Pé- 
nitente ftigmatifée , & favorite de ï'Accufé , 
& qui avoit été chaflée de la Chapelle du 
Ti ers-Ordre par fon mauvais caraétere, com- 
me elle en a convenu lors de fa confrontation 
avec la Demoifelle Cadiere , dépofe 1 0 . Que 
lors d’un accident de l’Allemande mere, de 
qu’on difoit les Litanies pour fon foulage- 
menten préfence de plufiturs p>erfonnes, la 
Demoifelle Cadiere, qui étoit avec la Bata- 
relle rioit ; qu’elle leur dit , riez bien, vol» 
avez fait une belleaffaire.; apparemment pour 
perfuader que les accidens de l’Allemande 
étoient une feene. Mais c’eft là une impoftu- 
re delà part de ce Témoin, puifqu’il eftproH- 
vé par la dépofition d’Anne Cadiere t8. Té- • 
moin , par celle de Marguerite Brune *8.-, par 
le RecolementdeMagdelaine Allemande, de 
par la dépofition même d’Allemande mere , 
quelle avoit été véritablement obfedée. On 
peut bien juger que ce Témoin n’eft pas plus 
véridique dans ce qu’il dit contre le Prieur des 
Carmes , pour répandre fur lui un foupçon 
ridicule de complot. 

Mariane Rebufràt jo. Témoin & le 13. du 
Promoteur dit , qu’ayant parlé avec la nom-* 

Eij 
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înée Bonnaude des accidens dé la Cadiere i 
& de l’Allemande, cette première lui dit, 
que ces accidens ne cefTeroient pas jufqu’à 
ce qu’elles euflènt quitté ce Pere ; & que quel- 
ques jours après Bonnaude , lui recommanda 
de ne point parler de ce qu’elle lui avoit ’it , 
& qu’elle lui répliqua, que fi elle étoit al'Iïgnée 
en judice, elle diroit la vérité. Ce Témoin 
ajoute qu’elle fe cor.fefioit à ce Pere depuis 
plus d’un an , & qu’jl n’avoit rien reconnu en 
lui , que de Paint , & d’édifiant. 

Ce dernier fait ne conclnd rien contre les 
preuves éclatantes des crimes du P. Girard , 
& le premier prouve que Bonnaude regardok 
le P. Girard comme l’auteur des accidens de 
la Cadiere, & de PAllemande. 

Honoré François Blain f i. Témoin , & le 
iq. du Promoteur dit, que dans la nuit du 
16. au 17. Novembre, il accourut chez la Ca- 
diere par un efprit ch curiofité ; & que dans le 
tems que les Curez y furent arrivez, & que 
Mellire Giraud eut fait retourner un homme, 
qui vouloit entrer, quelqu’un dit de la fenêtre, 
montez, venez fcrvir de Témoin. Blain ajoute 
qu’il fe retira pour n’avoir pas un femblable re- 
fus*, & entendit qu ; on difoit dans la rué , ne 
fçachant pas qui , qu’un Pere Carme pendant 
le jour avoit apellé des Témoins dans la mai- 
fon. Ce faux Témoin veut aparemmene per- 
fuader qucc’étoit là une fcene préparée par 
un complot , & que la Demoifelle Cadiere n’a- 
voit point été obfedée ; mais toute fa déposi- 
tion n’eft qu’un tiflù d’impoftures. 

Car i°. quelle contradi&ion , de dire d’une 
part qu’on appelloit des Témoins, & de l’autre 
qu’on refufoit la porte qu’il fe retira pour 
n’avoir pas un femblable refus ? 
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i°. Avoir-on beloin d’apeller des Témoins 
f'tfifqu’il elt prouvé par la Procedure que 
toute la maifon des Cadiere en étoit pleine? 

3 :> . Comment veut- il que pendant le jour 
le Carme eut appellé des gens pour être 
Témoins de ces accidens , puiiqu’il efl: prouvé 

J )ar tous les Témoins, que ces accidens ne 
ont arrivez que dans la nuit? 

4°. N’avoris-nous pas prouvé la réalité de 
ces accidens? £t avant que le Carme la vit , 
n’avoit-elle pas eu au Couvent beaucoup d’ac- 
cidens d’Obleflion , prouvez par un grand 
nombre de Reîigieules , & par les Lettres nui 
partent de la main de l’Accufé , que nulle 
prévention ne pourra regarder comme des 
fcenes pour le diffamer ? 

Marguerite Brune Témoin, & le 15. 
du Promoteur , fait le détail d’un accidct 
d’obfelfion de l’Allemande , & dit qu’alvs 
l'Abbé Cadiere faifoit des prières , & que fo i 
flore l’aîné dit à la Batarelle ; votre tour vie,', 
dra bientôt d’être agitée par le Diable, Ov 
qn’elle lui répondit : Dieu m’en préferve , je 
ne l’ai jamais été. Cependant il eft prouvé 
par la Procedure , que celle-ci avoit été 
obfedée , & qu’elle a été exorcifée par le 
Prieur des Carmes de l’Ordre de Mr. l’E êque. 

Elîfabeth Guibaud 60. Témoin , & le i 5 . 
du Promoteur, dipofe qu’un jour de Ven- 
dredi du mois de Novembre, paflant devant 
la maifon de la Cadiere , 0*1 il y avoit un 
grand concours de monde , elle vit le Prieur 
des Carmes criant parla fenêtre, faites en- 
trer du monde, du fecours , il nous faut des 
Témoins , & que tout d’un coup elle vit 
entrer une foule de monde dans là maifon de 
fa Cadiere. 

E iij 
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Ma ; s ne venons-nous pas de prouver Ta 
fan IL té de ce fait en difcutant le précédent 
"témoin ? 

La Dame Magdelaine Bernard 61. Té- 
moin , & le i 7. du Promoteur , dépofe , quu 
dans une partie de plaifir que la Cadîere , «St 
fcs amies firent à la Baftide du fieur Malard , 
où il n'y avoit point de chaife , mais feule- 
ment un bois de lit , cm dit â cette première : 
voilà un iit pour une Carmélite , & que vou- 
lant faire voir la figure qu’elle feroit fi elle 
étoit morte Carmélite, elle s’y étendit ^ & 
fit la morte , & qu’on lui chanta le liberté 
pie Domine : que s’étant levée, on lui dit, 
qu’elle faifoit bien la morte , & qu’elle ré- 
pondit , je la fçai bien faire ; n’étant pas bien 
certaine du fait , mais il lui femble pourtant 
la choie être ainfi ( ce font les propres ter- 
mes de cette dépofition. ) Ce Témoin a été 
confronté à la Demoifelle Cadiere , tandis 
qu’on a laifle en arriéré une partie de ceux 
qui chargent le Pere Girard de faits très- 
graves. 

Que veulent conclure les Jéfuites d'un 
pareil fait dépofé même d’une maniéré fi in- 
certaine? Que la Demoifelle Cadierea con- 
trefait enfuite l’obfedée. Mais fi la paffion 
n’a pas encore achevé d’éteindre chez eux 
l’ufage de la raifon , ne voyent-ils pas que 
ce n’étoit là qu’un badinage parmi de jeunes 
Filles , qui fe divertiffoient à une campagne ? 
Et comment pouvoir perfuader qu’elle ait 
contrefait enfuite l’obfedée , tandis qu’il eil 
fi bien prouvé , même les Aveux de l’Accu - 
fé , qu’elle l’étoit véritablement ? Cette pué- 
rilité efi: bien propre à prouver jufques où les 
les Jéfuites ont poulie & leurs recherches , 
tk leurs impoftures. 
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La Dame Claire-Marie de Gcrin Supérieure 
du Monafterede fainte Urfulede Ja Ville de 
Toulon eft le 67. Témoin , & le 18. du Pro- 
moteur- C’eft ici la Pénitente a&uelle du 
Pere Girard , la Sœur d’un Jéfuite , la Su- 
périeure du Monaftere où la Demoiielle 
Cadiere a foufrert tant de maavais traite- 
mens , tant de violences , & de menaces » 
où cette première avoit eu fi bonne part : 
qui avoit encore écrit fous le di&amen de 
! Accule une longue Lettre , qu’on a vu cou- 
rir. dans le Public , pleine de fuppofitions » 
pour tâcher de le jultirier , & d incriminer la 
Querellante , & qui partoit fi bien de la main 
du Pere Girard , qu’on y reconnoiftoit Ton 
ftile , & qu’on y trouvoit jufques à Ton ter- 
me favori de Griffonage , & qui avoit ai- 
dée â perfuader à la Dame de Cogolin au- 
tre Pénitente de l' Accule d’écrire à la Dame 
de Beau! lier une Lettre pour lui faire fubor- 
ner des Témoins, comme il efi; de notoriété 
à Toulon. Quelle foi peut-on ajouter à un 
pareil Témoin ? Sa dépolition ne dément 
point cette idée. 

Elle dépofe i°. Que depuis quatre an?, que 
la Laugier avoit demeuré pendant une an- 
née dans fon Couvent en qualité de Conver-, 
fe , elle avoit des vapeurs qui lui faifoient 
faire des convulfions confiderables : qu’il y 
avoit plufieurs Religieufes attaquées du mê- 
me mal , aufquelles les remedes ne faifoient 
lien : & aue la Laugier en guérit fans en 
avoir employé aucun ; pour faire préfumer 
que les faits qu’on attribué ici à une obfef- 
fion n’ont d’autre caufe que des vapeurs. ' 
Mais n’avons-nous pas prouvé dans notre 
Précis page 6 . in fine , & au commencement 

E iiij 
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delà page 7. par 12. Témoins irreproclrt* 
blés , que les accidens de la Laugier proce* 
«Soient véritablement de l’obfefiion ? 

2 0 . Elle dit que la Soeur Legier étant at- 
teinte du même mal-, la Demoifelle Cadierè 
voulut lui perfuader qu'elle étoit obfedée» 
ou pollèdée , & qu’elle-même l’avoit été , 6 c 
que le démon l’avoit faite beaucoup fouffrir 
pour fe vanger des viftoires qu’elle avoit rem- 
portées fur elle- même par - l’acquilition de* 
vertus. 


Ne voit-on pas dans toutes ces dépofition* 
ce ftile Jéfuitique , & menfonger ? On veut 
par-là perfuader que la Demoifelle Cadiere 
îi’a point été obfedée, qu’elle l‘a contrefaite , 
8c qu’elle avoit , comme dit l’ Acculé , auteur 
de toutes ces dépofitions , l’impie fureur di 
puffer fienr fuinte. 

Mais outre que c’efl: une choie aflez connuâ 
à Toulon que la Sœur Legier ancienne péni- 
tente du P. Girard , eft dans les mêmes états. 


qu’ avoit été la Cadiere : d'ailleurs à qui veut- 
on perfuader quecelle-ci ait contrefait l’obfe- 
de'e ? tandis qu’il eft fi bien prouvé , même 
parles Aveux du P. Girard & par fes Lettres, 
qu’elle l’a été véritablement. 

3 0 . Si elle étoit agitée de l’impie fureur de 
palier pour fainte , a’oîi vient que lorsqu’elle 
fe trouva ces playcs que le P. Girard donnoic 

J )Our des vrayes ftîgmates , elle vouloit ne 
es faire regarder que comme des playes na- 
turelles , & qu’elle les faifoit panfer ; & qu’il 
falut que l’Accufé lui arrachât lui-même ces 
emplâtres , lui défendît d’y en mettre ; cr 
lu reprit très-fe'vérement de fort peu de courage 
& de fort peu de foi ? D’où vient qu’elle ca- 
ehoit avec tant de foin tous, ces- faits extraor- 
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dinaires qu’il lui faifoit accroire être des 
miracles, & qu’elle avoit tant de répugnance 
à lui donner le Carême , qui en contient l’hif- 
toire , & qu’il falut qu’il lui fit tant de vio- 
lence pour le lui arracher comme malgré elle f 
La Sœur. Marie-Thérefe Legier Religieufë 
Urfeline du même Mbnaftere 6 $. Témoin, 
& le 1 1). du Promoteur , ne dépofe que 
des faufîêtez évidentes , & fa dépofition fë 
re fient extrêmement de l’ancienne dire&ion 
de l’Accufé ôt de la direction aétuelle de 
lès Confrères. 

Elle dépofe i°. Que depuis j. ans que la' 
Demoifelle Cadiere étoit encore fous la direc- 
tion du Pere Alexis , comme elle paflbic 
pour «ne (ainte, & qu’elle nepouvoit pas - 
réiifter à l’impreflion des grâces qu’elle rece- 
voit. Cela a pour objet d’attribuer au Pere 
Alexis les extafès &.Iés.vifions de là Demoi- 
felle Cadiere , dans le tems que le P. Girard 
convient fur les 9. & 2.$. Inter, qu'elles-, 
n’avoient commencé que 14. mois après quev 
la Cadiere fut fous fe dire&ion. 

z°. Que la Querellante l’àvoit aflurée que* 
tout ce qu’on . difoit de merveilleux d’elle 
étoit véritable ; qu’éllè s’étoit beaucoup avan- 
cée dans lé chemin de la perfe&ion ; qu’eller 
avoit remporté beaucoup de viftoires fur elle ; ; 
queleP. Girard Iiii défendoit de le dire, mais- 

2 u’elle ne-poavoit pass’en emj*?cher, 3 c qu’ellë 
toit fur le même pied que feint Paul , quL 
convenoit que la grâce n'a voit pas été inu- 
tile en lui ; pour perfüader qu'elle avoit hr 
vanité, & la fureur de palier pour feinte. 
.Notre venons de montrer la faufièté d’ua*< 
pareil fait fur la précédente dépofition. 
t 3°. Que la Cadiere lui avoit dit >» que Ici: 
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y> P. Girard Ton Confeflèur la tenoit fort balle, 
» lui préchoit l’abftinence , les macérations 
5 >du corps, la difcipline, l’obéiflànceà fes 
*> parens , la modcftie dans i'es habits , l’ex- 
31 hortoit à ne prendre pas fi fouvent du linge 
3> blanc , & d’aller moins propre les jours 
ouvriers que les jours de Fête , & de Di- 
3> manche ; & que nonobstant toutes ces pra- 
» tiques , elle étoit tombée dans des féche- 
as reliés & dans des ariditez , ne pou- 
53 vant pas faire un aéfcede contrition , ni d’a- 
y> mour de Dieu fans le fecours du P. Reéfceur 
» qui lui aidoit à les former. 

Ce langage eftaulfi évidemment faux, que 
ridicule : ileit notoire àToulon que la Demoi- 
selle Cadiere depuis fon enfance portoit des 
habits trés-modeftes , mais propres ; que bien 
loin que le P. Girard eût voulu diminuer f3 
propreté , lui infpiroit toujours de l’aug- 
menter : qu’il étoit éloigné de lui prêcher 
ni l’abftinence , ni la macération , & que s’il 
lui prêchoit la difcipline , ce n’étoit qu’â 
condition qu’il la lui donnerait lui-même. A 
travers de tous ces menfonges on laillè ici 
entrevoir l’impuiflànce de prier dans la- 
quelle il l’avoitjettée : mais quand ils’enfer- 
rnoit avec elle , ce n’étoit pas fans doute pour 
l’aider à former des aéfces de contrition & d’a- 
mour de Dieu. 

4°. Elle rapporte la Vifion de la Sainte 
Trinité qu’elle embellit de nouvelles circonf- 
tances. Comme cette Vifion qui procedoit 
du Quietifme elî: rapportée dans le Carême ; 
nous ne nous y arrêtons pas. 

5°. Elle dit qu’ayant fait confidence à la 
Cadiere des coliques , aufquelles elle étoit 
fujctte, celle-ci lui répondit que cette ma- 
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ladie n'étoit pas naturelle , & qu’il y avoit 
de l’obfeflîon ou poflèllion du Démon ; qu’elle 
en avoit fait l’experience. Ce fait a été dif- 
cuté fur la dépolitionde la Dame de Gerin. 

6°. Elle dit que quand la Cadiere prenoit 
trop de plailîr à certains ouvrages, l’Accufé 
lui défendoit de les continuer ; tandis qu’il eft 

S rouvé qu’il affranchi doit toutfon troupeau 
igmatifé , & furtout la Cadiere de l’obliga- 
tion de prier Dieu , 8c qu’il leur permettoit 
de faire des parties de plailîr à la campagne t 
& des malcarades. 

7 °. Que la Cadiere lui avoit dit qu’elle 
voyoit le fond des confciences. Le fait eft 
vrai , 8c bien prouvé meme par les Lettres 8c 
les aveux du P. Girard , comme nous l’avons 
montré dans notre Précis , pag. 6. Le feul 
doute eft fi elle l’avoit dit à cette Religieufe , 
ce qui feroitaflèz indiffèrent. 

8 U . Elle dit que la Cadiere lui avoit raconté 
la vifion , qu’elle avoit eu au fujet de la 
Sœur Remulat : qu’elle avoit appris dans 
cette vilîon qu’un jour ayant reçu une Let- 
tre qui lui étoitadreflee,ellehremitau Pere 
Reébeur fans la voir, lequel l’ayant ouverte, 
& n’ayant pas jugé à propos de lui en faire 
voir le contenu , lui dit feulement de prier 
Dieu pour ceux qui lui a voient écrit , & 
qu’ayant envie de le fçavoir , & s’étant mife 
en priere , Dieu lui apporta cette Lettre , & la 
lui fit lire, jufques au vôtre; cequi l’obli- 
gea de voir r’Accufé , & de lui dire qu’il 
falloit qu’il eût laiflë fa cafette ouverte, puis- 
qu'on lui avoit apporté la Lettre qu’il lui 
avoit retenu, & que la Cadiere lui en avoit 
dit le contenu. 

La vifion de la Sœur de Remufat eft con- 
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tenue dans le Mémoire que le P. Girard a fait' 
faire à la Cadiere : le furph’S efl: une fiuflè 
broderie dont il a plu à ce Témoin de l’em- 
bellir. En effet , lors de la confrontation^ 
quoique faite dans un tems afièz nébuleux , 
puifque c’étoit lé 7. Mars, la Demoifelle Ca-- 
diereluia foutenu qu’elle ne fçavoit pas que' 
le fait de cette Lettre fût jamais forti de fa 
bouche. 

Magdelâine Vîtalîs 69. Témoin , & le 
in. du Promoteur dépofe , «d’avoir entendu 
aa dire à Antoine Maftre fon mari , qui jeft 
maintenant abfènt, & en Mer, qu’étant 
accouru chez la Cadiere dans fes dernier» 
accidens , il la prit entre fes bras, pour la- 
s? foutenir , & que lors qu’il étoit dans cette 
ai occupation , il entendit Meilire Cadiere 
w-l’Eccléfiaffique, quf difoit, voyez ce mal- 
» heureux, il faut- que juflice !bit faite, il faut 
33 le faire punir ; 8c qu’alors le Prieur des Car- 
33 mes lui dit' de ne pas parler fi haut , qu’il" 
33 n’étoit pas encore'tems-, 5e que cela vien- 
3> droit dans la fuite. Dépofe encore qu’étant 
33 du voifinagè du Couvent des Peres Carmes , 
33 elfe a vû depuis les accidens arrivez , Ca- 
33 diere la mere , le fils marié , & le fils Ec- 
33 clefiaftique venir journellement & fréquem* 
33 ment dans ledit Couvent , 8c jufques à 7. 
33 à 8. fois par jour, & à toute heure. Ajoute 
3> encore avoir entendu dire à Sauvaire Ma- 
33 <~on , que la Demoifelle Cadiere difoit ; ip 
33'fmt lé faire brûler, 5c que fon fils Eccle- 
33 fiaflique répondit , il faut manger pour cela- 
33 tout ce que nous avons. « Voilà fa dépo- 
lîtion tout au long & mot pour mot. 

Les Jé fuîtes font allez chercher une fem« 
me de mauva-ife vie , qui avoit été chaflëe - 
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'du' Lieu de Toucas pour les déreglemens^ 
pénitente du P. Girard , Sc qui s’intereiloic 
fort pour lui , comme il eft prouvé par la 
dépohtion d’Anne Achard qui eft le Témoin 
fuivant, pour lui faire dépofer toutes ces 
fauflètez ; mais il n’eft pas difficile démon- 
trer que ce ne font là que des impoftures. 
v°. Il faut retrancher d’abord le premier, & 
le dernier fait , parce qu’en cela elle ne parle 
que pour avoir ouï dire à des perlonnes tier- 
ces., que les Peres Jéfuites n ? ont pas ofé faire, 
aftigncr,. parce qu’elles n’ont pas voulu ap- 
paremment fe prêter au menfonge. Car c’eft 
une maxime certaine tirée du chapitre Licet 
ex quadam d: tejiïbus aux Décrétales, confir-^ 
mée par tous les Canoniftes , 3c par tous 
les Doéteurs, & furtout par Dumoulin fur 
la Coutume de Taris., Tit. i. §. 8. inverb. 
Dénombrement num. que le Témoin 
de audit h nlieno , ne fait aucune preuve , à 
moins que celui à qui il dit d’avoir ouï dire, 
ne foit ouï en Témoin , & qu’il ne confirme 
fe dépofition. 

z 9 . Cette dépofition choque même les ré- 
gies de la vrailêmblance , & par-là elle doit 
etre réputée -fauflè, fuivant les Auteurs rap- 
portez en foule parBarbofa/» Report. Pr*g, 
Conclu f. in verb. Ttfiis , pag. zzy. Tefti tejh- 
ficantï non verifimilia Jlandum non ejl. Or eft-il 
vrai femblable que fi la famille de Cadiere & 
le P. Carme euflent formé un complot , ils 
l’eufiènt manifefté à tout le monde , & qu’ils 
eufient parlé ainfi devant ce Matelot mari 
de ce Témoin, & devant le Maçon qu’on 
cite ? 

3°. Pour pouvoir foupçon.'.er qu’il y eût 
HüÆomplot , il faudroit que le P. Girard fût 
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innocent ; cependant il eft convaincu de tous 
les crimes dont il eft accufé , non-feule- 
ment par un grand nombre des Témoins , 
mais même par fes Lettres , & par fes propres 
Aveux. Enfin quand il faudrait fuppofer 
contre la vérité que la Demoifelle Cadiere 
mere eût dit : Il faut le faire brûler ; & que 
l’Abbé eût ajouté : Il faut manger tout no- 
tre bien pour cela ; s’enfuivrait-il cjue ce 
fût un complot ; & ne feroit-ce pas plutôt là 
une jufte réfolution de pourfuivre la ven- 
geance des crimes , qui ont deshonoré leur 
famille, & la Religion ? 

Anne Achard 70. Témoin fi^le 11. du 
Promoteur, dépofe i°. La prétendus fré- 
quentation de la famille de Cadiere au Cou- 
vent des Carmes , qui eft l’Eglife la plus 
proche de leur maifon. Nous venons de 
montrer la fauflèté , ou du moins l’inutilité 
de ce fait. 

z°. Elle fait une hiftoire, méditée chez les 
Jéftiites , pour perfuader que les Carmes 
étoient picquez contre eux de ce que le 
Prieur de ceux-ci dans une Thefe que les Jé- 
fuites faifoient foûtenir à Lion , avoit mis 
au fac le Catedrant , & le Cercle de ces 
Révérends Peres ; & fuivant cette femme 
d’un Artifan , qui eft le feul Témoin qui par- 
le de ce fait , ce n’étoit pas là un reflènti- 
ment de la part des Jéfuites contre les Car- 
mes, mais de la part des Carmes contre les 
Jéfuites. Le ridicule de la caufe , montre 
bien la faujlèté de l'effet. Il ne faut pas être 
furpris fi c’eft là tout vifiblement la dépofi- 
tion d’un faux témoin , puifque c’eft dans la 
maifon de cette femme que le Promoteur, 
le P, de Sabatier, & les Pénitentes ftigma- 
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tifées de l’ Accule s'aflèmbloient pour fubor- 
ner des Témoins , tk pour comploter, 
comme nous avons toujours offert de le 
prouver. 

Anne Tronc 7t. Témoin , & zi. du 
Promoteur , dépofe , m qu’elle a vû louvent 
la Cadiere la mere à la première & fcconde 
» Melle qu’on dit dans l’Eqlife des Carmes, 
jj & que dés qu'elle paroilloit , le Prieur & 
î> elle , fans s’être fait aucun ligne , entroient 
j) dans une Chapelle , & parloient enfemble , 
3) & qu’elle a vû encore très-fou vent les 
>» enfans de ladite Cadiere , fçavoir l’Eccle- 
3»fiaftique, Sc le Marié entrer dans le Cou- 
3> vent des Peres Carmes, ce qui eft arrivé 
3) depuis les accidens de la Cadiere , & qui 
3) continué encore de la part de la mere au- 
jourd’hui , y ayant quelques jours qu’elle 
n’y a pas vû entrer fes enfans. <c 
Si l’on regarde cette fréquentation chez les 
Carmes , comme une preuve de complot , 
fuivant le ridicule lyfteme des Jéfuites , d’où 
vient que la Mere de la Demoifelle Cadiere , 
& fon fils l’aîné qui eft marié, n’ont pas 
été décrétez ; eux qui fur ce pied-là font les 
principaux auteurs de ce complot, puifquMs 
alloient plusfouvent au Couvent des Carmes 
que Je refte de la famille? Au furplus, c’eft 
fortune que ce Témoin n’ait pas attribué à 
la Querellante la démarche qu’elle impute à 
fa mere. Quelle pitoyable rellource de la part 
d’nn Acculé fi bien convaincu de tant de cri- 
mes énormes ! 

Le 7 z. Témoin & le 2 j. du Promoteur, 
étoit la D'âme deCogolin Pénitente du Pere 
Girard, qui avoit écrit fous fon diétainen 
la Lettre du 18. Janvier , pour lui fuborner 
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des Témoins. Mais. comme la Cour par (on 
Arrêt . du 14. Août dernier a rejetté Ton té- 
moignage , nous ne perdrons pas ici le feras 
à montrer les fauflètez qu’on lui avoit fait 
dépofer. 

La Sœur Thérefe Urfüle Saurin Religieu- 
fe du Couvent Sainte Urfulc de Toulon 7 5.' 
Témoin & le 14. du Promoteur , Pénitente 
du P. de Sabatier confrère , & fi bon ami du 
P. Girard , comme elle Pa avoiié dans fa 
confrontation , 8 c comme on le reconnoîtra 
dans fa dépofition , dit i°. Qu'il y a environ 
deux ans que le P. Alexis Carme déchauflë 
étant venu dans le Monaftere , elle lui fit 
compliment fur les Filles du Tiers-Ordre, 
dont il elt Direéteur , en le loüant dû talent 
qu’il avoit de les élever à la myfticité ; ledit 
Pere lui répondit , ». quec’étoit-là l’efprit de 
3> l’Ordre , 8 c qu’il y en avoit plufieurs dans 
3) cette Congrégation , qui étoient dans un 
bî haut dégre de vertu , & entr’autres la Ca- 
s>diere , qui étoient comparables aux Saintes 
» Catherine de Sienne , & Thérefe ; que c’é- 
» toient des extaiès , des révélations , & des 
3) communications intimes avec Dieu qui leur 
» étoient continuelles. 

i°. Jufques-ici nous n’avons pas ouï dire 
que les Carmes Déchnuflez ayent eu la témé- 
rité de difputer aux Jéfuites le talent d’excel- 
ler dans cette myflicité. 

a’. S’il n’y avoit pas encore deux ans fui- 
yant cette dépofition que laDemoifeïïe Ca- 
diere avoir fes extafes , fes révélations , 8 c 
fes communications intimes avec Dieu , la 
gloire n’en peut pas être attribuée au Pere 
Alexis, puisqu’il n’en étoit plus Direéteur 
depuis 1717. & qu’elle étoit fouslaDirec- 

tioa 


Digitized by Google 


produits par le Pràm de Toulon. 6 $ 
tion du P. Girard depuis la fin du moisd’ A- 
vril , ou le commencement de Mai 17x8. 
comrn^ il en convient fur le cinquième Inter- 
rogitoire. 

3°. (\NTefl>il pas prouvé par les Aveux d« 
l'Accufié fur le 9. & 2.3. lnterr. qu’elle n’a 
commencé d’avoir des extafes , & des vifion* 

? iae quatorze mois après quelle fut devenue 
a Pénitente ? 

En fécond lieu , elle.dépofe, que Magde- 
laine Pauquet lui avoit dit , » Que quand la 
>) Demoifelle Cadiere étoit à la Baftide de 
5) fou Oncle après fa fortie du Couvent , le 
» Prieur des Carmes y étoit continuellement ; 
■>■> qu’il pailbit tous les matins dans fa cham- 
îiwe avec elle , ne defeendant que pour di- 
» ner , y remontant encore l’après-dîné 
»ioiiant fouvent à la boule enfemble avec 
3 > l’Abbé Camerle; que lorfqu’ils étoient à 
j> table , ils chantoient . & çhoqùoient le 
» terre, & que la Demoifelle Cadiere , 8 c 
» le Prieur des Carmes- avoient danfé une 
«fois enfemble. « L’Accufé a mis la même 
{ùpofition dans la bouche de trois autres Té- 
moins , qui font la Sœur Gaudin , la Sœur 
Portalis, & la Dame de Cogolin. Cepen-r 
dant c’eft là une indigne faulleté dont il a 
voulu falir l’imagination d? ces quatre Reli- 
gieufes, puifqnenon feulement Magdelaine 
Pauquet , à qui elles veulent l'avoir ouï dir-% 
m’a pas parlé de, ces faits dans fa dépofitior>, 
comme nous le montrerons tantôt en l’exa- 
minant ; mais encore lors de la confronM- 
îiôn de Pauqult avec la Demoifelle Cadiere * 
celle-ci l’ayant interpellée de déclarer ii cela 
étoit vrai, & fi elle lavoir dit à ces Religieu- 
fe3,. elle répondit qu’elle n’a voit rien vu de 

¥ ' 
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pareil, & qu'elle ne le leur avoit point dit. Ce" 
qui fuffit non feulement pour ctécréditer ce 
fait dans ces quatre Religieufes , mais même 
pdur répandre un foupçon de faux fur leurs 
oépofltions ■ Tejhs qui reffert je ad alium , 
qui hoc non dicit , eft. fufpec/us , dit Barbofa en 
l’endroit cité pag. ti 6 . après la Loi z.au 
’fr. De conditions. & demonji. & plufieurs au- 
tres Doéteurs. Il eft bien vrai qu’un jour que 
M. l’Evêque fit l’honneur à la Dcinoifelle 
Cadiere de dîner à fi Baftide, le Prieur des 
Carmes comme tous les autres afiiftans but à 
fa fanté,& qu’après avoir accompagné M. 

1 Evêque, au retour la Demoifelle Cadiere >. 
le Prieur des Carmes , & les autres perfon- 
nes qui étoient avec eux- poufloient des bou- 
les : m 3 rseft-ce là” un crime ? 

Geneviève Ventrefiè femme d’Antoine 
Martin , 74. Témoin , & le du Pro- 
moteur , dépofe : » Ne fçavoir antre chofe >î 
33 ce n’eft que depuis environ trois femaines» 
3 ) ou un mois, elle a vû la Demoifelle Ca- 
33 diere mere , & fes enfans l’Eccleiîaftique & 
33 le Marié allerjournellement , & continuel- 
33 lement dans le Couvent des Peres Cannes : 
33 ce qu’elle a vû & obfervé facilement, at- 
3) tenciu qu’elle eft logée au voifinage. » Nous 
venons de difeuter ce fait dans les précédons 
Témoins. 

François Robion Chirurgien 7f. Témoin , 
& le 16. du Promoteur, qui eft le Chirur- 
gien adtuel de la Maifon des Jéfuites de la 
Ville de Toulon , dépofe , que la Laugier 
» s’étant trouvée mal dans f’Eglife des Jé- 
» fuites , elle fut fe repofer chez lui ; qu’elle 
33 y eut des convnlfions , des romiflèmens , 
a» & des éranoüiflèmens qu’il crut procéder 
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3i des pallions ifteriques. Ç 11 ajoute ) qu’il 
>1 lui donna pour cela les remedes convena- 
3) blés , comme il lui arrive tous les jours , 
ï> 8 c qu’elle fut hors d’affaire dans deux ou 
si trois heures, « ce fout les termes de fa 
dépofition. 

i°. Ces fortes de maux paflcnt la portée 
des Chirurgiens , & ne font que de la con- 
noifTànce des Médecins , comme Caudeiroa 
autre Chirurgien 48. Témoin l'a avoué dans 
fa dépofition. 

x°. Ces petites convuîfions , ces vomifîè- 
mens , & ces évanoüiflèmens dont parlece • 
Témoin , font bien differens des accidens de 
la Laugier , qui font prouvez par la Proce- 
dure , pendant lefquels quatre perfonnes ne 
pouvoient pas la retenir , & elle mordoit 
le Crucifix , & y crachoit deffus. 

Enfin , fi ce Témoin pour faire plaifiraux 
Jéfuites , dont il eft Chirurgien , a prétendu" 
dire par-là que la Laugier n’a voit pas eu des 
accidens d’obfcflion , il faut le mettre au rang 
des faux Témoins, puifqu’il eft invincible- 
ment prouvé par la Procedure qu’elle étoit 
véritablement obfedée , comme nous l’avons 
montré à la pag. 30, & 3 1. de notre premier 
Mémoire , oc aux pages 6. & 7. ce notre 
Précis ; il eft même de notoriété publique 
qu’elle eft encore- aduellement obfedée, dont 
toute la ville de T oulon eft loulevéc. 

Magdelaine Pauquetyé. Témoin 8 c le 27. 
du Promoteur, dépofe que l’Eté piffé, la 
Demoifelle Cadiere étant à la Baftide de 
fon oncle, elle y tomboit en extafe ordinai- 
rement deux fois le jour , & quelquefois 
trois ; qu’elle y étoit viljtée prefque tous le3 
jours par un Ecdefiaftique nommé Came rie. 
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& que le Prieur des Carmes y étoit venir 
quelquefois > lequel y paflà une nuit au plain- 
pied de ladite Baftide, fous le treil las en com- 
pagnie de ladite Cadiere , dans le tems que' 
la Dépofante & les autres de la Baftidefe' 
retirèrent dans leur appartement. Ajoute; 
encore que quand ladite Cadiere étoit dans 
fcs Extafes , on la pinçoic fans qu’elle en'» 
reflentit rien. 

i°. Ces Extafes fréquentes- prouvent qti’a- 
lors la Demoifelle Cadiere étoit encore dan*, 
lés états où le P. Girard Pa'voit jettée, & que 
ce n’étoit pas là une comedie,' comme il le* 
dit fauflèment aujourd’hui. 

z°. Le Prieur. des Carmes n’alloit la voir 
que de l’ordre de M. l’Evèque. 

3°. Il eft prouvé par la Procedure , que la' 
Demoi (elle Cadiere , & le Prieur des Carme» 
ne pafièrent point la nuit fous le tréfilas , 
mais bien dans la chambre de cette première 
dans un étatdeconfeilion , la porte de cetta 
chambre étant ouverte, avec un flambeau 
allumé fur la tablé . qui étoit au milieu , ôc 
les freres Cadiere étant dans l’autre chambre^ 
qui n’efl: féparée de celfe-là que par un bu- 
get. Les Cannes n’ont pas le privilège de 
confeflër à porte fermée ; & fi cette Fille eut 
l’imbecillite de croire qu’ils avoient pafle 14 
nuit fous le tréfilas , c’eft parce quelle les y> 
jailli en s’allant coucher , 8 c qu’elle les y? 
trouva îe lendemain à fon lever. 

Magdefaine Toulon mere de ta fameufa 
Laugier 77,.Témoin & le 18. du Promoteur* 
dépofe x a . Que les accidens de fa Fille- ne 
procedoient que de vapeurs. Nous venons 
de montrer la fàufiëté de cefait. 

jj z°. Que le Frété Angc-j Cyrille 
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»fé , apres les accidcns arrivez à la Cadiere' 
î> dans la nuic qu'elle paflà pour avoir été 
jjpoffèdée., lui dit pendant deux fdisque fi.'» 

quelques Pénitentes du P. Refteur n’a- 
>» voient pas été à faint Antoine parler à 
îiM. l’Evêque contre la Cadiere , & leur* 
» Prieur, cela ne féroit pas arrivé, 8 c que - 
3 ) tous les- Procès • mus. etoient la fuite , 8 c J 
3 > une dépendance de cette conduite , fans. • 
3 ) quoi il ne feroit rien arrivé : ( & lePere* 
3 j Alexis , autre Carme Déchauffé , lui avoit* 
3 > ajouté ) Que lë P. Girard avoit fous fa- 
») direétion une troupe de Filles , qu’il rae- 
3» noit par la voye du Quietifme , & que dans 
33 peu on verroit bien des chofes , & qu’eti 
»i effet l’accident de la Cadiere arriva un oir 
hideux jours après. « 

i°. Ce Témoin- ne peut faire à cet égard ‘ 
aucune preuve ,puifqu'elle prétend ne parler 
que de la bouche des perfonnes tierces , qur 
n’ont pas été ouïes en Témoin, fuivant la ; 
régie déjà établie. 

z°. Ce faiteff évidemment faux, fbit parce- 
qu’ileft hors de tonte vraifemblance que ces. 
deux Carmes Déchauflèz euffènt tenu un' 
fëmblablë dilcours à une femme d’un pareil' 
earaétere , 8 c aulli vendue aux Jéfuites que 
l!eft la mere de la Laugier , foit parce que 
pour que ce raifonnement put être véritable 
il faudroit fuppofer que les accidens du 16.’ 
au 17.. Novembre étoient une comedie, 8 c 
que la Demoifelle Cadiere n'âvoit jamais été 
obfedée ; cependant il eft prouvé par unr 
grand nombre de Religieufes du Couvenr 
de fainte Claire d’OIlioules , qu’elle y avoit eur 
filufieurs accidens u’Cbfeffion très-violens-r- 
&. il eff juûiûé par les Lettres * 8 c les Aveux 
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du P. Girard qu’elie a voit été véritablement 
obfedée , comme nous l’avons déjà dit iï fou- 
vent, & que nous l’avons montré dans notre 
Précis au chapitre de l’Enchantement ; aullï 
fon témoignagea G bien été regardé comme 
inutile , qu’elle n'a été confrontée ni à la 
Cadiereni au P. Girard. 

François Amiot 78. Témoin , & le 11. dur 
Promoteur , veut faire le bel efprit r & per- 
fuader que les trois accidens de la nuit du 
16. au 17. n’étoient qu'une comedie , dont 
le Prieur des Carmes étoit l’auteur. Le Dé- 
fenfeur de celui-ci , à la page z 7. & t8. de' 
fon Mémoire a fi bien montré la fapfleté& 
le ridicule de ia dépofition, qu’il feroit fu- 
pcrflu d’y rien ajouter. 1 

Magdelaine Ricoullè 19. Témoin, & le 
3c. du Promoteur , dépofe i°. Que la De- 
moifelle Cadiere lui ayant envoyé trois gar- 
nitures de coëffe 3 pour les blanchir , les deux 
plus proches de la tête étoient teintes de 
fang, à commencerdepuis ledeflusdu front 
-jufques aux oreilles à droit & à gauche, ce 
qui fit dire que la Demoifelle Cadiere por- 
toit quelque couronne pardeflbus fes coêffes „ 
parce qu’alors on avoit une idée de fainteté 
d’elle. 

L’indu&ion que ce Témoin veut tirer que 
ces coëflrês avoient été teintes par une cou- 
ronne que la Demoifelle Cadiere portoit , 1 
eft démentie par toute la Procedure , & 
même par les Aveux de l’Accufé, foit parce 
qu’il n’y a point d’autre Témoin qui tienne 
un pareil langage , & que celui-ci efl: à cet 
égard fingulier : tout ce qui avoit été fait 
ici à main d’homme fe réduifoit à ce que le 
P. Girard avoit lui-même coupé , & era- 
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porté les cheveux qui écoifent autour de !» 
tète de la Demoifellc Cadiere à l'endroit qui 
fefrmoit cette couronne , comme il eft prou- 
vé par la dépofition de la Dame Boyer 97. 
Témoin ; foit parce que fi l’on répand un 
foupçonfur la couronne, il faudra l’étendre 
à tous les autres Stigmates de la Cadiere,. , 
dont la vérité eft fi bien conftatée par tant 
de Témoins , par les Lettres 3c les Aveux de 
I’Accufé. Mais la Cadiere étoit-eîle la feule 
Pénitente du P. Girard, qui avoitdes Stig- 
mates ? N’y en avoit-il pas encore fept à huit 
autres , qui en a voient comme elle ? Les leur 
avoit-elle faits? Et ficela eft, par quel miracle 
la confidente Guyol , & les autres Pénitentes 
ftigmatifées & favorites du P. Girard , qui ont 
dépofé dans cettte Procedure , & qui ont dit 
t?nt de faufletez , pour lui procurer l’impu- 
irftéde fes crimes, n’ont pourtant pas parlé 
de ce fait ? 

Enfin , le P. Girard n’a-t -11 pas avoiié la 
vérité , & î'exiftence de cette couronne fur 
le 12-9. Interrogat ? En voici les termes ; » A 
3> répondu l’avoir vûë , que c’étoit un petit 
» cercle large d’environ deux doigts , teint 
' »de fang. « Et fiir le Interrogat, il 
ajoute : » Qu’une fois dans l’Eglife en ap- 

puyant la main fur le haut de fa tête , elle 
35 fit appercevoir , qu’il en découîoit du fang 
» fur le front , & fe pîaignoit des douleurs 
3 > qu’elle refièntoit. « 

2. 0 . Elle dit qu’un jour ayant queftionné la 
Demoifelie Cadiere fur le fang de fescoëf- 
fes , elle lui dit que le croc de la viande , qui 
lui étoit tombé fur la tête lui avoit fait cela, 
ce qu’elle ne crut pas, parce que la chute du 
croc ne pouvoit pas faire cet effet , que 
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ces coëfFes fuflènr teintes de la maniéré qu’el- 
iés l’étoient. La Demoifelie Cadiere dans fa 
confrontation avec ce Témoin , dit que' 
quand elle avoit allégué une pareille eau fe» 
c’étoit pour cacher les dons de Dieu , ce 
qui fournit une nouvelle preuve qu’elle ne 1 
ies publioit pas. 

3°. Que le jouf de la Trinité la Demoi- 
felle Cadiere qui venoit des Jéfuites , lui dit 
Margouton je m’en va cfièr de toutes mes 
forces au fecours ; â quoi IaOépofante ré - 4 

K mdit : crie tant que tu voudras ; & alors la 
emoifelle Cadiere lui 'dit d’un air riant & 
mocqueur le P. Reéteur m’a donné ' pouf 
pénitence dire des Gloria, Fa'ri. 

Le premier de ces deux faits , n’-éfl qu’une : 
îrrtpofture que les Jéfuites ont mife dans la' 
bouche de ce faux Témoin , pour donner 
à la Demoifelie Cadiere un air d’étourdie 
' qu’elle n’a jamais eu , & qui efl dément? 
par h voye publique , & même par fon feul 
afneft. 

Le fécond fait , qui - n’a pour objet que d’af- 
foiblir les preuves du Quietifihe , eil une 
impollure évidente. Car comment veut ce 
Témoin, que la Demoifelie Cadiere lui ait 
dit que le P. Girard lui avoitdonné pour pé- 
nitence de dire des G ! oria Pat<-i , tandis cju’rl 
efl h bien prouvé par la Procedure . qu’il l’a- 
voit non feulement difpenfé de toute Prière 
vocale mais encore qu'elle étoit dans une 
inapui (Tance de prier ? 

£nnn,elle ajoure que le Prieur des Carmes 
lui avoit dit : Vous fçavez bien des chofes r 
ri faut les dire , on bien , il faut me les dire r 
u 'étant point mémorative , s’il lui dit l’un ou 
jfaatre..' . 

Si 
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Si ce fait étoit véritable , on n’en içauroit 
rien conclure de criminel , ni contre la De- 
moifelle Cadiere , ni contre le Prieur des 
Carmes, puifqu’il ne lui auroit dit de dire 
que ce qu’elle fçavoit , & par conféquent ce 
qui étoit véritable. Que nous ferions heu- 
reux , li les Jéfuites a voient borné là leurs 
foins auprès de leurs Témoins !. Mais les 
deux faufletez dont nous venons de le con- 
vaincre , ne font-elles pas une preuve que 
c’en eft ici une troifieme ? 

Antoine Guyou , valet de M. l’Evêque 8a. 
Témoin, & ji. du Promoteur, depofe : 
5» Que fuivant ce Prélat à la Baftide de la 
Demoifelle Cadiere, il s’entretint avec la 
3 î S ervante nommée Claire, à qui il demanda 
3> s’il avoit vû la Demoifelle Cadiere fa maî- 
sitreflè en extafe, & elle lui répondit, I’a- 
» voir vûê une fois : & lui Dépofant lui ayant 
3> encore demandé , fi elle reftoit en l’air 
3) lorfqu’elle étoit en extafe, elle répondit 
3 j l’avoir vue élevée à la hauteur d’une chai- 
3>fe, fans qu’elle touchât rien. Dépofe en- 
3i core qu’ayant demandé à la même Ser- 
3) vante comment fa Maîtreflè, fes Freres , 
3i le Jacobin & l’Ecclefiaftique , le Prieur des 
3i Carmes , & fa Maîtreflè pouvoient cou- 
3i cher dans cette même Ballide , n’y ayant 
a» point de lit au plein-pied , elle lui répon- 
3i dit , qu’il y avoit en haut deux chambres „ 
si dans l’une defquelles fa Maîtreflè couchoit , 
si & dans laquelle le Pere Prieur des Carmes 
si pafloit prelque toute la nuit à caufe des 
si extafes de la Demoifelle Cadiere ; & le - 
ai Dépofant ayant demandé à ladite Servante 
3i à quoi fervoit le Pere Prieur des Carmes 
u dans fes extafes , elle répondit que pepdaol 
jinnlyfc.' G 
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33 que la Demoifelle Cadiere reftoit en extalê, 
» le Pere Prieur des Carmes récitoit les Lita- 
» nies des Saints , & autres Prières , & que 
quand lefdites Prières finiftbient , les ex- 
»tafes finifioient aufli. De plus, dépofeque 
la même Servante lui dit , que le Pere 
3 > Refteur avo.it grand tort d’avoir quitté 
y> de confefler la Demoifelle Cadiere ; & lui 
>1 dépofant lui ayant demandé fi fa Maitreflè 
j) fe plaignoit dudit Pere Re&eur , elle ré- 
3 > pondit que non , & qu’au contraire fa Maî* 
3>treile difoit lui avoir toute forte d’obliga- 
3 >tions. Ajoute encore que le P. Cadiere 
3 > Dominicain , étant allé à faint Antoine , 
3 > il racontoit à M. l’Evêque plufieurs miracles 
33 de fa Sœur , & comme il rut T émoin ocu- 
3»laire de ce récit , & de plufieurs autres de 
3 > cette efpece , qu'il avoit entendu ; comme il 
33 fut au Jardin en compagnie du P. Cadiere , 
33 il le pria de Vouloir bien lui obtenir par les 
33 Prières de fa Sœur , que Dieu lui donnât un 
33 fils , ledit P. Cadiere lui promit alors d’en 
3 > parler à fa Sœur , & étant revenu à faint 
33 Antoine le même jour fur le foir, après 
33 avoir parlé à fadite Sœur , il dit au Depo- 
33 fant que ce n’étoit pas la volonté de Dieu. et 
Nous avons raporté toute la teneur de 
cette dépoiition pour prouver , qu’elle eft 
pleine d’inapoftures. Pour en montrer l’inu- 
tilité , il nous fuffiroit de dire que ce T émoia 
ne parle que pour avoir ouï dire à la Servan- 
te de la Demoifelle Cadiere , & que cette 
Servante qui eft Claire Berarde onzième 
Témoin n’a rien dit de tout ce que ce Valet 
veut lui avoir ouï dire; de forte que bien loin 
d’avoir confirmé la dépofition de ce Témoin, 
elle l'a détruite fuivant le principe déjà éca- 
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bli. Mais montrons encore que la dépofition 
de ce Valet de l'Evêché eft remplie de tauf- 
fetez. 

i°. Il veut que la Servante lui ait dit de 
n’avoir vu fa Maitrefle en extafe qu’une feule 
fois ; cependant il eft prouvé parla Procedure 
que la Demoifelle Cadiere avoit desextafes 
continuelles en tout tems & en tout lieu. 
L’Abbé Caraerle , & Magdelaine Pauquet * 
qui font deux Témoins du Promoteur , dont 
le premier eft Aumônier de M. l’Evêque , 
ne dépofent-ils pas , qu’alors la Demoifelle 
Cadiere avoit trois ou quatre extafes par 
jour i Ne trouve-t-on pas même une contra- 
riété dans la dépofition de ce Valet , puif- 
qu’il dit ici que la Servante l’avoitaflûré de 
n’avoir vû fa Maitrefle en extafe qu'une feule 
fois, &un moment après il fait dire à cette 
Servante que fa Maitrefle avoit des fréquentes 
extafes toute la nuit, pour avoir un prétex- 
te de fuppofer que le Prieur des Carmes pafi- 
foit une partie de la nuit dans fa chambre/ 
N’eft-ce pas là tout vifiblement le langage 
de l’impofture ? 

2°. Si la Servante lui avoit dit que fa Maî- 
trefle avoit été élevée en l’air, ellen'auroit 
dit que la vérité , puifque ce faiteft prouvé 
par la dépofition de Meflïre Giraud Curé , 
& par celle de la Dame Boyer z. & 97. 
Témoin. 

3 0 . S’il eft vrai que ce Valet eût queftionné 
fi curieufement la Servante pour fçavoir 
comment la Demoifelle Cadiere , fes deux 
freres , & le Prieur des Carmes pouvoient 
coucher dans cette Baftide , n’y ayant point 
de lit au plein-pied , craignoit-ilqus le Prieur 
des Carmes ne voulût marcher fur les traces 
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de fon Prédécdl'eur en diredfcion ? Mais ad- 
mirons ici la partialité de l’Cfficial , de glif- 
fer dans cette dépofition non-feulement des 
faits qui étoient hors de facommiliîon , & 
qui n’étoient contenus , ni dans la plainte du * 
Promoteur , ni dans celle de la Demoifelle 
Cadiere , puifque le Carme Déchauffe n’étoit 
pas accufé d’avoir imité le Jéfuite ; mais en- 
core il rédige ce fait d’une maniéré artifi- 
cieufe , & malicieufe ; car après avoir dit 
que la Servante lui avoit répondu , qu’il y 
avoit deux chambres là haut, au lieu de dire 
que l’Abbé Cadiere couchoit dans la cham- 
bre où étoit le lit de fa Sœur: & le Prieur 
des Carmes 6c le Dominicain dans l’autre, 
lie pouvant pas dire que le Carme couchât 
dans la même chambre ou étoit la Demoi- 
felle Cadiere , il veut au moins le faire foup- 
çonner d’y aller paflèr prefque toute la nuit 
fous prétexte des extales que celle-ci avoit, 

& des prières qu’il faifoit pour elle; & afin 
de répandre un foupçon fur ces extafes , on 
dit que quand les Frieresfiniflbient , les ex- 
tafes finifloient auffi. Eft-ce ici une Proce- 
dure de Juftice, ou l’iniquité même qui en 
prend la place ? Mais comment répandre 
un foupçon fur la vérité de ces-extafes ; fi la 
Demoifelle Cadiere en avoit trois ou quatre 
bien réelles â cette Baftide , comme il eft 
prouvé par l’Abbé Camerle & par Pauquet, 
deux Témoins du Promoteur , n’en pou- 
voit-elle pas avoir quelqu’une pendant la 
nuit, ou pour mieux dire, quelques accidens 
d’obfellion ? Et lors de ces accidens le Prieur 
des Carmes , tout comme les autres perfonnes * 
qui étoient dans cette Baftide, accouroit à 
la Chambre de cette Fille pour lui donner 
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du fecours , du moins îl’ne s’enfermoit pis 
feul avec elle comme le P. Girard ; il y étoic 
âvec fes freres, &|pendant tout cetems-li , 
il s’occupoit à faire des prières pour elle : 
occupation bien differente de celle du Jéfiiite ! 

En troiliéme lieu , ce Valet dit, qu’ayant 
demandé à la Servante , fi- fa Maîtrelfe fe 
plaignoit du Pere Reéteur ; elle lui répondit 
que non, & qu'au contraire, elle difoit lui 
avoir toute forte d’obligations. Quelle im- 
pudente impofture ! Quoi dans ce tems-ld 
on avoit découvert que le P. Girard avoit 
jettée cette Fille infortunée dans le Quietif- 
me , dans l’obfeirion , & qu’il avoit commis 
fur (a perfonne les crimes les plus horribles, 
ce qui avoit fait dire à M. l’Eveque qu’il von- 
loit cita lier de Ton Bercail ce Loup ravi Tant ; 
& elle lui auroit dit qu'elle lui avoit toute 
forte d’obligations ? A ce trait peut-on mé- 
connoître la ntain des Jéfu>ites ? 

Enfin , ce Valet veut avoir employé les 
prières de la Demoifelle Cadiere pour obte- 
nir un enfant mâle , <Sc que la réponfe ne 
lui ait pas été favorable ; il eft dommage 
que fa fuecellion foit expofée à tomber eft 
quenouille., 

La Sœur Marie Rofè Btbaroux Reli- 
gieufedu Monallérede la VifitatiOnSr. Té- 
moin , Sc le u. du Promoteur, dépofe, 
qu’elle connoillbit familiairement la Demoi- 
felle Cadiere depuis environ trois ans oc 
demi qu’elle lé confellbità Meflire d’OIone , 
Prêtre ; qu’a lors elle étoit fort emprelîee 
d’avoir & de lire des Livres de pieté, qui 
parhflent de révélations , extafes &• con- 
templations , comme font les vies de fainte 
Angele de Foligny, de fainte Catherinède 
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Genes , de la Dame Houx , & qa’ellfe les lui 

avoit prêtées. 

C'eft là une impofture bien vifible. i°. El- 
le dit là , qu’elle lui avoit prêté ces trois 
livres , & dans la fuite de fa dépoiition , 
elle avoue qu’elle ne lui en avoit prêté qu’un , 
comme nous le verrons dans un inftant. 
i°. Comment veut-elle que depuis trois ans 
& demi, lorfque la Demoifelle Cadiere étoit 
encore fous la dire&ion de Meliired’OIone, 
elle eût ces empreflèmens pour les révéla- 
tions , les extafes , & les contemplations* 
tandis qu’il eft prouvé par la Procedure que 
Mellire d'Olone la menoitpar les voyes les 
plus ordinaires de la pieté , & que le Pere 
Girard convient furies 9. & 13. Interroga- 
toires, que les Vifions & les Révélations 
n'a voient commencé que quatorze mois 
après qu’elle fut fous fa dire&ion , & que 
jufques-là elle ne lui avoit parlé de rien de 
pareil ? 

En fécond lieu , ce Témoin dit qu’elle 
avoit confeillé à la Cadiere de prendre le 
P, Girard pour fon Dixeébeur ; que celle-ci 
lui en avoit fait des remercimens , qu’elle en 
faifoit perpétuellement l’éloge , & furtout 
de fa modeftie , de fa retenue , & qu’il ne 

Î >arloit jamais que de Dieu. La Procedure, 
es Lettres , & les Aveux du P. Girard en 
font une belle preuve. 

j°. Elle ajoute , que pendant tout letems 
qu’elle a connu la Demoifelle Cadiere ,juf- 
ques à fon départ pour Ollioules , elle lui a 
toujours remarqué une grande envie d’être 
loiiée, applaudie, & d’avoir en tout la pré- 
férence , lui ayant Connu peu de fincerité , 
Payant fou vent furprife en menfonge , quelle 
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foûtenoit hardiment , & entr’autres lui ayant 
nié d’avoir prêté à Marianne Laugier la 
boflùë , un Livre qu'elle avoit prêté à la 
Demoifelîe Cadiere , & qu’une autre fois 
celle-ci ayant acheté une boëte de favonet- 
te , elle la porta à la Dépofante , 6c la pria 
de l’envoyer à fa maifon comme un préfent 
qu’elle lui faifoit , pour cacher à fa mere 
qu'elle l’eût achetée , ce qui eft arrivé plu- 
sieurs fois pour de fembîables babioles. 

Si cette Religieufe n’avoit pas avoué lors 
de fa confrontation avec la Cadiere, fur les 
reproches qu’elle propofa contre elle , qu’elle 
eft la Pénitente a&uelle des Jéfuites, on au- 
roit lieu d’être furpris de voir fortir tant de 
faufletez de fa boucne : mais après fon aveu , 
toute furprife doit ceffèr ; 6c il n’eft perfonne, 
qui ait l’efprit allez parefleux , pour n’avoir 
pas compris depuis le commencement de ce 
Procez que cette affaire étoit trop interellàn- 
te pour les Jéfuites , pour négliger leur mer- 
veilleux talent de faire dire à leurs Témoins, 
& furtout à leurs Pénitentes , les impoftures, 
& les faulîètez les mieux marquées , pour ta- 
cher de jetter quelque doute fur les crimes de 
leur Confrère , qui leur font fi connus , <Sc de- 
puis fi longtems , pour incriminer fon Ac- 
cufatrice, & toute fa famille, & pour ré- 
pandre fur elles les foupçons les plus faux , 
& les plus calomnieux. Mais fi la Demoifelîe 
Cadiere avoit une fi grande envie d’être louée, 
aplandie , 6c d’avoir en tout la préférence ; 
d’où vient qu’elle cachoit, autant qu’il dépen- 
doit d’elle , les faits extraordinaires que le 
Pere Girard lui faifoit accroire être des mira- 
cles de la grâce ? D’où vient qu’elle faifoit 
panfej - fes Stigmates, comme des play es na- 
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turelles ; & que (on Confefleur eue befoiir de 
toute l’autorité de Ton miniftere, pour lui en 
faire ôter les emplâtres ? D’où vient que par 
modeftie, elle ne pouvoit pas fe réfoudre à 
faire 5c à donner le Carême , qui contenoit 
l’hiftoirede fes prodiges , quoique le Pere Gi- 
rard l’en follicitât, & le lui ordonnât depuis fi 
longtems, même de la part de Dieu , cornai* 
il eft prouvé parles lettres produites au Pro- 
cès ? 

Oh eft la preuve du peu de fincerité de la 
Demoifelle Cadiere , & qu'elle l’avoit furprife 
en menfonge ? Eft-ce parce qu’elle lui avoit 
nié qu’elle avoit prêté à Marianne Laugier 
la Bofïùê le Livre, que ce Témoin lui vouloit 
avoir prêté ? Mais n’eft-ce pas là vouloir 
prouver une faufleté par une autre ? Eft-ce 
parce qu’elle l’a voit priée de lui envoyer â’ia 
maifon de fa mere , comme fi c’éroit un pré- 
fent, une boîfte de favonetes , & d'autres ba- 
bioles que la Demoifelle Cadiere achetoit fous 
main ? mais le fait de cette boëte de favone- 
tes , n’eft-il pas tout évidemment faux ? car 
qu’auroit-elle fait d’une pareille chofe ? pou- 
voit-elle fervir à fon ufage, à moins que ce 
n’eût été pour en faire préfent au P. Girard ? 
Mais pour achever démontrer la fjufl'eté de 
ce fait, & de celui des babioles achetées fous 
main par la Demoifelle Cadiere , & qu’elle 
vouloit faire accroire à fa Mere lui avoir été 
données en préfent ; il fuffit de faire réflexion 
qu’il eft prouvé par la Procedure, que la De- 
moifelle Cadiere mere, qui faifoit de fa Fille 
fon idole , lui achetoit non feulement tout ce 
que celle-ci vouloit , mais même ce qu’elle ne 
vouloit pas ; jufques-là que la Guyol , dont le 
témoignage n’eft fans doute pas fufp-él à 
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l’Accufé , dit que la Demoifelle Cadiere par 
vertu & par modeftie , n’avoit pas vouîii 
porter des habits qn on lui avoit fait , parce 
qu’ils étoient trop propres. 

4°. Ce Témoin ait que la Cadiere tnere, 
lui avoit fait le détail des merveilles qui s’o- 
peroient en la perfonne de fa Fille, qui étoit 
alors au Couvent d’OUioules ; qu’elle appelloit 
lé Confefleur de celle-ci un faint homme^ 
C’eft ce qui prouve la fafcination & l’aveu- 
glement oîi il avoit jetté toute cette famille. 

Ce Témoin ajoute , que la Demoifelle Ca- 
diere mere lui avoit dit que le Confefièur de 
fa fille ne vouloit pas qu’elle fortît du Cou- 
vent , qu’elle en vouloit fortir , & qu’elle en 
étoit fortie contre le fentiment du P. Girard. 


Cela prouve qu’il l’avoit mife malgré elle au- 
Couvent , qu’il l’y vouloit retenir de même , 
nous en avons déjà touchée le motif. 

7 _a Sœur Marie Gaudin , & la Sœur Thé- 
refe-Hyacinte Portalis , Religieufe du même 
Monafiere, 82. & 83. Témoin, & les 33. 


& 34. du Promoteur, dépofent d’avoir ouï 
dire à Mngdelaine Pauquet, que quand la De- 
moifelle Cadiere étoit à la Baftide de fon on- 


cle, le Prieur des Carmes la vilîtoit afiidue- 
ment; qu’il reftoit avec elle l’après-diné dans 
fa chambre; qu’il danfoit avec elle , chantoit 
des chanfons , & faifoient choquer le verre. 
Nous avons détruit cette impofture en exa- 
minant lé témoignage de la Sœur Thérefè 
Saurin, Religieufe du Couvent de fainteUrfule* 
de Toulon, 73. Témoin , 8c le 24. du Pro- 
moteur, même par Magdelaine Pauquet 1 , 
que ces Religieufes veulent le leur avoir dit 
& qui leur donne un démenti. 

2 0 . Elles, difent d’avoir ouï. dire >. que le: 
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Carme avoit joiié aux boules avec la Demor- 
Telle Cadiere. Nous avons déjà expliqué ce 
fait fur la dépofition de la Sœur Thérefe 
Saurin. C’étoit-là un amufetrent bien inno- 
cent; H l’Accufé n’en avoit pas d’antre, il fe- 
rait canonifé. Quelle recherche de la part des 
Jé fuites! 

La Sœur Gabriêle de Camelin , cadette, 
84. Témoin, & ir. du Promoteur, eft un 
Témoin fuborné qui ne petit faire ici aucune 
foi. i®. Sa fubornation eft prouvée par la 
dépofition de Marguerite A inaude, raportée 
à la page 3. de cette Analyfe. 

a°. C eft un des Témoins exprefiément 
dénommez dans la Lettre que l’Accufé avoit 
fait écrire par la Dame Cogolin à la Dame de 
Beaullier la cadete. 

5°. Parce qu’elle dépofe précifément les 
faits contenus dans cette Lettre , qui renfer- 
moit le fyftême de cette fubornation- Les 
faits mentionnez dans cette Lettre, & qu’on 
recommandoit de faire dire aux Témoins, 
étoient : Le premier, d’avoir ouï dire à la 
Tourriere que la Cadiere étoit une fainte , 
qu’elle faifoit même des miracles. Le fécond , 
Tes Jiaifons avec la famille des Cadieres. Le 
troifiéme , qu’on appelle le principal , que 
Tes gens lui avoient promis une penfion 
pour fbn entretien ; & afin que ces faux Té- 
moins pulîènt imaginer tous les faits qui 
pourroient être contraires à la dépofition 
de cette Tourriere; on y dit qu’elle avoit dé- 
pofé nue le Refteur avoit baifé la Cadiere de 
la fenêtre de la grille du Chœur , une autre 
fois dans Ton lit , & autres chofes de cette na- 
ture. 

Or tous ces faits ont été dépofez par la 
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Sœur Aubani , & par la Sœur Beaullîer la ca- 
dete , & comme celle-ci avoit déjà été ouïe 
lorsqu’elle reçut la Lettre de la Dame de Co- 
golin du 28. Janvier dernier , elle les a ajou- 
tez dans Ton Recolement. Nous allons main- 
tenant faire voir que la Dame de Camelin 
la cadete , la Dame de Beaullier l’ainée , 
l’Abbé Portalis , 6c le Pere Aubani Obfer- 
vantin, qui font les autres quatre Témoins 
de ce complot les ont auifi dépofez , & que 
cela forme une conviétion entière de l'exe- 
cution de cette Lettre , & de cette fuborna- 
tion. 

La Sœur de Camelin la cadete depofè : 
i°. Que quand la Cadiere demeuroit dans ce 
Monaftere , elle étoit fujette à de fréquentes 
extafes, qui la faifoient pafler pour une 
fainte dans toute la Communauté ; qu’elle n’y 
ajoûtoit pourtant pas foi , & la regardoit 
comme une hypocrite ; qu’elle en dit ion fen- 
timent , entre autres le jour de S. Loilis , 
tant à la Supérieure qu’au Provincial ; que 1 a 
Supérieure en fut ébranlée, & que le Provin- 
cial lui dit de fe défaire au plutôt de cette 
Fille : & que ce qui lui avoit perfuadé que la 
Cadiere étok une hypocrite , c’eft qu’elle 
avoit autant d’atache pour le Parloir que d'é- 
loignement pour les exercices de la Com- 
munauté. 

Mais ce ne font là que des fauflètez , 6 c 
même des contrarietez. Car i°. fi la Cadiere 
aimoità être au Parloir, & fuyoîtles exer- 
cices de la Communauté , elle n’étoit donc 
pas hypocrite , puifqu’on ne peut donner ce 
nom qu’à ceux qui en remplillànt en appa- 
rence tous les devoirs de la plu3 auftere vertu, 
portent néanmoins dans eux-mêmes un fonds 
de dépravation ? 
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i°. Que la Sœur de Camdin ne fafiè pas 
ici l'efprit fort & éclairé : elle avdit été 
ébloüie comme toutes les autres Religieufes 
de cette Communauté des preftiges de l’Ob- 
feflion , où le P. Girard avoir jette la Demoi- 
felle Cadiere ; & il eft fi faux qu'elle eût don- 
né un pareil avis ni à Ta Supérieure, ni an 
Provincial , ni que celui-ci eût recommandé 
à la Supérieure de le défaire au plutôt dé cette 
Fille, que d’une part il eft prouvé par la dé- 
pofition de l’Abbefiè , 19. Témoin , que tant 

2 ue la Demoifelle Cadiere avoit demeuré au 
louvent, elle en avoit eu des idées très*- 
avantageules fur ce que le Pere Reéteur lui' 
en avoit dit, & que ce ne fut qu'aprés qu’elfe 
aprit des choies qui changèrent lès idées ; cela 
prouve bien nettement la faufleté de l’ayis que 
-la Sœur de Camelin dit de lui avoir donné ; 
& de l’autre y comment veut-elle perfuader 
que le Provincial eût ordonné à b Superieu- 
re , le jour defaint Loiiis , de le défaire an 
plutôt de la Demoifelle Cadiere , puifqu’il 
eft prouvé que c’eft elle^même qui n’y voulut 
plus demeurer , 6c qu’elle n’en fortit que le 
17. Septembre au grand regret de toute la 
Communauté , qui jufques là l’avoit regardée 
comme une fainte? Mais pour achever de con- 
fondre ce Témoin , nous n’avons befoin que 
du langage del’Accufé fur la fin de la p"gi- 
z?. & au commencement de la page de 
fon Mémoire , où il dit que la Supérieure 
lui avoit écrit une Lettre , par laquelle elle 
hii parloit de fa Cadiere comme du plus 
excellent fujet ; que Dieu la combloit de fes 
graCes ; que la Maftreflè des Novices dans 
les Mémoires qu’elle avoit tenus de l’ordre 
du P. Girard , la comparait à un Séraphin, 
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qui raviffoit & embrafoit tout • la Commu- 
nauté ; & que toute la maTon de Sainte 
Claire avoit marqué tant d’empreilèment 
pour la retenir , & tant de crainte de la 
perdre. 

Elle dépofe qu’un Dimanche qu’m* 
homme fcioitdc bois, la Maitreflè des No- 
vices ayant dit à la Cad iere qu’elle en étoit 
fcandalil’ée : celle-ci lui répondit que cela ne 
•continuerait pas , & que cette homme étoit 
alors atteint d’une colique : qu’on envoya 
fur le champ Materonne , Tourriere, chez 
cet homme pour vérifier le fait, qu’à fort 
retourelle publia dans le Monaftere , qu’il 
étoit atteint d’une dangereufe colique : ce qui 
fit alors crier au miracle dans tout le Cou- 
vent. La Sœur de Camelin ajoute que ne 
l’ayant pas crû , elle chargea Meilire Porta- 
lis, Prêtre, d’aller vérifier le fait , & qu’il 
lui rapporta que la femme de ce Fendeur de 
bois l’avoit aflûré que fon mari n’avoit ja- 
mais eu de colique , & que la Tourriere n’a- 
voit pas même été chez elle ; que cette vé- 
rification fut faite environ un mois après ce 
miracle : Que la Tourriere publioit alors 
comme le mois d’après les vertus , extafes, 
& bonnes qualitez de la Cadiere , qu’elle di- 
foit dans le Couvent & ailleurs . que fi on 

{ >ouvoit avoir une douzaine de Filles de cette 
ainteté , ce ferait un des plus grands avan- 
tages que cette Communauté pût recevoir du 
Ciel *, ce qu’elle a publié jufques aujour- 
d’hui. Ce font les propres termes de fa déno- 
fitiûn. 

Voilà le premier fait que la Lettre de la 
Dame de Cogolin dit de dépofer ; c’eft-à- 
dire, d’avoir ont dire a la Tourriere comme 
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la Cadiere étoit une fai te , qu’elle faifolt 
même des miracles. La Sœur de Camelin par 
un effet de fa bonne volonté y a voulu en- 
core ajouter une impofture qu'elle a prêtée 
à la Cadiere & à la Tourriere, au fujetdu 
Fendeur de bois. Mais pour être convaincu 
que ce n'eft là qu’une infigne faufleté de la 
part de ce Témoin, & que la Demoifelle 
Cadiere n’a jamais dit que ce Fendeur de 
bois eût une colique , que la T ourriere ait 
jamais été envoyée chez lui pour le vérifier , 
ni qu’elle eût afiuré qu’il fût atteint de ce 
mal , ni qu’on eût regardé au Couvent cela 
comme un miracle : c’eft que ce Témoin veut 
avoir fait vérifier ce fait par l’Abbé Portalis , 
& que la Femme de ce Fendeur de bois lui 
eût répondu que fon mari n’avoit point eu 
de colique ; cependant ce fait n’eft prouvé ni 
par la femme de ce Fendeur de bois , qu'on 
n’a eu garde de faire ouïr en Témoin , ni 
par Melfire Portalis , qui a dépofé , quoiqu’il 
ait eu la complaifance de fe rendre à la priere 
le vérificateur des trous de la ]>©rte du Par- 
loir, comme nous le verrons* dans un mo- 
ment. Ce Fendeur de bois appellé Bartalot , 
qui eft le 89. Témoin , dit , qu’il eft bien 
vrai que dans le lieu on lui avoit demandé (î 
le Dimanche qu’il avoit fendu du bois , il 
avoit eu une colique , & qu’il avoit répondu 
que non , parce qu’apparemment , lorfque la 
Dame de Camelin voulut dépofer cette faut- 
fêté , elle fit faire cette demande à cet hom- 
me. Mais il ajoûte qu’on ne lui a jamais 
rien demandé de pareil de la part de ce Mo- 
naftere , en quoi on trouverait une nouvelle 
contrariété , puifque la Dame de Camelin 
dit que Meflire Portalis s’étoit adreffé à la 
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femme de ce Fendeur de bois , & celui-ci dé- 
pofe qu'on s’étoit adreflé à lui ; c’eft ainll 
que l’iniquité fe dément. 

' Aurefte, fi ce Témoin, en dépofant ce 
faux fait , a prétendu perfuader , comme il 
eft apparent, que la Cad iere prétendoit d’a- 
voir la connoi (lance des confciences,& qu’elle 
ne l’avoit point , c’ell encore une plus grande 
irapofture , puifque comme nous avons prou- 
vé à. la page de notre Précis, parles Let- 
tres , & les Aveux même du Pere Gi- 
rard , elle connoilloit l'interieur des con- 
fciences. 

4”. La Sœur de Camelin dépofe «que 4. 
•n ou J. jours avant que la Tourriere fût dé- 
» pofer à Toulon , elle l’a vûë en conferen- 
>> ce au Parloir avec le P. Cadiere , Jacobin , 
j> & que fon frere l’Ecclefiaüique vint la pren- 
» dre pour la conduire à Toulon , ainfi qu’il 
» l’expofa à la Révérende Mere en ^réfence 
■y> de la Dépotante , & à fon retour elle ra- 
» porta qu’elle ne s’étoit point arrêté à la 
» maifon de ladite Cadiere ; mais qu’elle n’y 
» avoit fait que prendre fa capote en re- 
» tournant de l’Ofheialité où elle venoit de 
» dépofer. 

Voilà précifément le fécond fait marqué 
dans la Lettre de la Dame de Cogolin , de 
faire dépofer que cette Tourriere avoit des 
liaifonsavec la famille de Cadiere. 

5 0 . Elle dit» d’avoir entendu direà la Tour- 
» riere , que fe doutafit de quelque chofe du 
» P. Reéceur & de la Demoifelle Cadiere , 
3 î elle avoit entrepris de les furprendredans le 

3> Parloir par te moyen d’un cordon de foye , 
33 quiétoit attaché au loquet delà porte, & 
» qu’ayant trouvé ledit cordon coupé , elle 
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leva la porte par un bras , ik les furprit dans 
3» un état peu leant , ce que la Dépotante a en- 
3> tendu dire à ladite Tourriere après qu’elle 
» vint de dépofer à Toulon : ce qui l’obligea 
3v.de vérifier il la porte étoit de la fituation 
3> qu’elle lui avoit dit , & de fe fervir pour 
3> cela d’un Frere laïc Obfervantin^ appellé 
3> pierre Jean , lequel après avoir vifité la- 
3 >d:te porte devant & derrière , tant au-deF 
3> fous qu’au-defîus du loquet , non feulement 
3 > on n’y pou voit pas pafièr un cordon de foye, 
3) mais pas même un cheveu de tête ; & non 
3o contente de cela , elle fit faire une vifite à 
3o Meilire Portalis, Prêtre, qui lui fit un fem- 
» blable rapport ; ce qui étoit le 2.3. Janvier 
3> dernier ; tk le z8. du même mois, étant 
3) venue au Parloir , elle trouva qu’on y avoit 
3>-fait un trou , ce qu’elle fit remarquer à quel- 
3> ques-unes de ces Religieufes , & quelque 
3) tems après à Meilire Portalis , qui avoit été 
3) Témoin quelques jours auparavant qu’il n’y 
3>en avoit point. Ajoute encore que lefdits 
3 > examens de (a part n’ont pas été par un 
3> effet de curiofire , mais par la connoiflànce 
3>-qu’ellea des a rtifices de ladite Materonne, 
3> & de fon peu de fincerité. 

Nous avons fait voir fur la dépofition de 
la Dame de Beauffier la cadette , qui étoit 
chargée de l’execution de cette fubornation , 
la faufièté du fait de la porte du Parloir. 
Le dernier fait que la Sœur de Camelin a 
ajouté, r’avoit pour objet que de faire tom- 
ber la dépofition de la Tourriere , en répan- 
dant fur elle des faux foupçons. 

Elle ajoute dans fon Recolement : i°. Què 
l’avant-veille de fainte Claire , ayant vu par 
le trou de la porte de la Cadiere, lorfquelle 

fe 
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fè lavoit les pieds , elle n’y avoit reconnu au- 
cune playe. 

Quelle indigne occupation fe donne ici cette 
Religieufe! tantôt de vérifier les trous de la 
porte du Parloir , & tantôt d’épier la Ga- 
diere par le trou de la porte de fa chambre , 
lorfqu’elle fe lavoit les pieds , pour voir s’il 
était vrai qu’elle y eût des playes. Mais ne 
joint-elle pas ici l'impoflure à la baffêfle ? 
Elle veut donc perfuader par là que la Cadiere 
n’àvoit point de playes- aux pieds ; mais le 
jour de la transfiguration du 7. Juillet , qu’elle 
en fit la delcription au P. Girard , & lui dit 
qu elle avoit communié miraculeufement , & 
qu’il lui répondit que c’étoit lui qui lavoit 
communié par transport , n’avoit-elle pas vu 
les playes clés pieds de la Cadiere, & tous 
ces autres ftigmates qui rendoient du fang ? 
Ces ftigmates des pieds ne font-ils pas prou- 
vez par les Lettres même, & par les Aveux 
du P. Girard fur le 74. Interrogatoire , où il 
en fait la defcription, & avoué de lei avoir 
vûës 4. ou cinq fois ? 

. i 9 . Que la veille de fiiinte Claire la Ca- 

diere avoit dit qu’on verrait des chofes ex- 
traordinaires qui prouveraient que Dieu ne 
1 ‘appelloit point dans cette Maifon , que 1 ? 
Maîtreflè des Novices lui dit de laiflèr paflèr 
Je jour de leur Fête tranquillement ; ce qu’elle 
accorda. 

Ç’eft-là une pure fauflèté, comme la Ca- 
diere le lui foutint lors delà confrontation., 
où elle la confondit lur tant d’impoftures , & 
fit voir quel eft fon caradere , & qu’elle avoit 
. été fubornée. 

3°. Elle dit que la veille de fainte Claire 
j0ur de Vendredi , la Cadiere avoit déjeûn 
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avec un poulet. Ceci elt pour perfuader que 
cette derniere n’a point de Religiqn , & 
qu’elle faifoit gras le Vendredi, Maisn’eft-i! 
pas prouvé par les Lettres produites au Pro- 
cès , que par un efpece de prodige elle ne 

Ï souvoit avaler le maig're , & que le P. Girard 
ui avoit confeillé de faire gras , même le 
Vendredi & le Samedi ? Tant il eft vrai que 
tout eft ici employé pour incriminer cette 
pauvre fille. 

4°. Que toute la Communaté étoit per- 
iuadée de la faufièté des miracles de la Ca- 
diere : & que tout n’étoit qu’impoflure en 
elle. Nous venons de montrer Fa faufleté de 
ce fait au nom. z. de cette dépofition , même 
par le langage de l’Accufé à la pag. z ?. & 14. 
de fon Faétum. 

Que fi les vifites réitérées du Dominicain 
avoient fait changer de fentiment à plufieurs 
Religieufes , qui auparavant regardoient le 
Pere Girard comme un homme l’aint , & 
trompé par les faux miracles de la Cadiere , 
& que cela lui avoit fait dire : Si je croyois 
aux fortileges , je croirois que vous êtes en- 
forcelées. 

La conftruéfcion de cette phrafe , où l’on 
reconnoit fi bien le ftile de l’Accufé , fait 
voir qu’il avoit envoyé à cette Religieufe 
la minutte de fa dépofition , & de fon Re- 
colement. Mais fi jufques après la fortiedela 
Demoifelle Cadiere de ce Couvent, toute la 
Communauté l’avoit regardée comme une 
fainte, comment pouvoit-elle regarder le 
P. Girard comme un homme trompé par les 
faux miracles de cette Fille ? D’ailleurs n’a- 
vons-nous pas prouvé invinciblement que ce 
ü’eft pas elle qui a trompé fon Directeur., 
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•mais bien fon Directeur qui l’a trompée elle, 
en la jettant dans le Quietifme& dans l'Ob- 
feflion. , en lui fai faut regarder les Ululions 
comme des prodiges de la grâce pour parve- 
nir à abufer d'elle, & pour la tenir dans cet 
état d’aveuglement? 

La Soeur Thérefe Beauffier l’aînée Reli- 
gieufe Clairifte 8 ç . Témoin , & le 36. du Pro- 
moteur. C’eft la Sœur de la Dame de Beauf- 
fier la cadette à qui la Lettre de la Dame 
de Cogolin avoit été adrefiëe , & qui y eft 
défignêe par ces termes , & autres d: 10're 
mat fon ejni n’ayent point encore dépoje ; puifque 
ce Témoin n’a été ouï que le 19. Février , 
c’eft- â-dire , zi. jours après cette Let- 
tre , qui eft du z8. Janvier précédent , fa 
dénofition en fournit une allez belle preuve. 

Elle dépofe : )>i°. Que dans le commence- 
» ment que la Cadiere étoit dans leur Mo- 
>5 naftere , elle croyoit comme les autres que 
» c’étoit une faintc, de quoi elle fut bientôt 
» défabufée parle peu d’attention qu’elle lui 
» voyoit à fes devoirs, fuyant le jeûne, la 
» retraite , & la priere. 

Nous avons difeuté ce fait dans l’examen 
du précédent Témoin. 

» z°. Que pour ce qui eft du Pere Reéteiir 
» des Jéfuites , elle n’y a jamais rien vu que 
» de très-édifiant , n’étant entré qu’une feule 
>> fois dans le Monaftere à l’occafion d’une 
» prétendue transfiguration miraculeufearri- 
» vée à la Cadiere , & dans la conduite du- 
» quel elle ne vit rien alors que de trés-régu- 
» lier , & de très-conforme à fon caraûere 
& à fon état. 

1 9 . Nous convenons que l’Accufé n'étoit 
entré dans le Monaftere qu’une feule fois 

Hÿ, 
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qui étoit le y. Juillet, parce que la Supe» 
rieure qui n’a^oit pas été édifiée de l’avoir 
vu trois heures enfermé dans la chambre.de 
fa Pénitente , ne voulut plus le lui per- 
mettre. 

2 0 . Si le P. Girard étoit ici un de ces mon* 
dains qui font profeilion ouverte du liberti- 
nage, ce léroit un fait de quelque poids y. 
de dire qu’on n’a rien vû dans fon extérieur, 
que d’édifiant : mais quand il s’agit d’un horm* 
me , qui par fon état eft obligé de plâtrer les 
dehors; quand il s’agit d’un hypocrite, qui 
fous les apparences d’une auflere vertu , porte 
le cœur le plus corrompu ,. & qui ell par là 
un homme à deux faces ; que peut- on conclure 
en fa faveur des Témoins qui ne parlent que 
de la face extérieure , de qu’elle atteinte peu- 
vent-ils donner aux Témoins qui ont vû la 
face intérieure , & aux preuves confiantes 
de fes crimes? 

î°. Si cette Religieufe ne trouva rien que 
de très-régulier, & de très-conforme au ca- 
ractère & à l’état de l'Accufé le jour qu’il 
relia enfermé tout feul avec fa jeune Péni* 
tente pendant trois heures , il ne faut pas 
qu’elle foit autrement, fcrupuleufe , ou bien 
elle a cru que c’étoit là un privilège des 
Jéfuites. 

4 3 . Elle dit que l'Abbé C uitire avait de~ 
mandé à la. Supérieure la perm-flion de faire 
dépofer la Tournere ( ce qui n’a rien que de- 
régulier , ) ©■ quelques jours avant fa dépoji- 
tion , le Pere Cadiere T>ominicain avait et* 
une conférence avec elle d'une heure. Elle n’a- 
vance ce faux fait » que pour prouver les prér 
tenduës liaifons de la famille des Cadiere 
avec cette Tourriere , dont parle la Lettre de 
la Data ; de Cogolin* 
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33 5°» Qp e le il - du mois de Janvier elle 
>ravoit remarqué qu’il n’y avoit point de • 
3> *rou à la porte pour entrer au Parloir, Se 
33 que le i3. du meme mois , elle obferva qu’il 
33 y- en avoit un , ne fçnchant pas qui l’avoit 
33 fait. « Cette impofture a été détruite dans 
| examen du témoignage de la Sœur Beauilîer 
la cadette ; il eft remarquable que le ’8. Janr- 
vier que cette R eligieufe veut avoir fait cette 
obfervation , eft le jour de la Lettre de la 
Dame de Cogolin. 

Ce Témoin dans fan Recoîement ajoute : 

33 Que le jour de l’Extafe de la Cadiere , où 
yr elTe parut dans fon lit le vifage tout en- 
33 fanglanté , elle dit à la Supérieure de lui 
» laver le vifage ; & quand cela bit fait , 

33 elle dit aux perfonnes qui étoient préfen- 
35 tes , que direz-vous de mes yeux pourris , 
a» ils reflemblent à des bogues pourries ? 

Ce Témoin luborné veut’ par une faufîà 
broderie , donner un air de badinage à cette 
transfiguration. 

Mais pour montrer la fauflèté de cette 
meme broderie , il nous fuffitr d’obferver 
qu’il eft prouvé par l’aveu du P. Girard fur 
le x 17. Inter, qu’alors toute la Communau* 
té étoit dans l’admiration de ce prodige. 

» Interrogé s’il trouva encore la Cadiere 
j) dans fan Extafe, <* yéoondu que non , 8c 
yy qu’elle en étoit revenue depuis huit heure.! 

35 du matin.,, if trouva toute la Communauté 
yr extafiée des merveilles qui s’opéraient dans 
yj la Cadiere. 

» 2°. Que ce jour là le Re&eur entra dans 
yr fa maifon , & que c’eft la feule fois qu’il 
3> y eft entré, & qu’ayant quitté fon dîné 
»pour aller appeller. fa Sœur, elle pallaptur 
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» deux fois devant la chambre de la Cadiere, 
y> ovi étoit Je P. Re&eur , & qu'elle s’aper- 

çut toutes les deux fois à travers la porte , 
s» qui étoit entre-ouverte, qu’il étoit aftîs fur 
3 >une chaife avec beaucoup de modeftie, & 
3» qu’y étant retournée d’autres fois pendant 
3 > la journée , elle avoit toujours vû la porte 
» entre- ou verte. 

Que de mouvemens ! Que d’impoftures ne 
faut-il pas mettre en ufàge , lorfqu’on veut 
fauver un Coupable dont les crimes font fi 
bien prouvez î La Sœur de Canielin veut 
avoir vérifié le trou de la porte du Parloir 
avoir examiné par le trou de la porte de la 
chambre de la Cadiere fi elle avoit des playes 
aux pieds. La Sœur de Beauflier l’aînée pour 
perfuader que le P. Girard ne s’eft pas enfer- 
mé le 7. Juillet dans la chambre de fa Pé- 
nitente , & qu’il n’a pas abufé d’elle , veut 
avoir quitté fon dîne pour aller appeller fa 
Sœur , comme fi l’heure & la cloche n’a- 
vertifïoient pas afièz. Elle veut avoir paffé 
deux fois devant la chambre de U Cadiere , 
& avoir vû à travers de la porte deux fois 
l’Accufé alfis fur une chaife avec beaucoup 
de modeftie; elle veut y être retournée d’au- 
tres fois pendant cette journée , & avoir tou- 
jours trouvé la porte entre-ouverte ; n’eft-ce 
pas là tout vifiblement le langage de la fu- 
bornation & de l’impofture ? En effet , il eft 
prouvé par plufieurs Témoins , & entre 
nuttes par l’Abbeflè i. Témoin dans fon Re- 
colement , par la Dame de Lefcot zo. dans 
le fien , par la Dame de Guérin z6. auffi 
dans fon Recolement , qu’elles entendirent 
lorfque le P. Girard ferma en dedans la porte 
de la Chambre de fa Pénitente , ôc mis le gui* 
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chet , & qu’il y demeura enfermé depuis 9. 
heures jufqu’à midi , & que depuis midi juf- 
qu’â 4. à 5. heures, qu’il continua à y de- 
meurer , la .porte refta entre-ouverte , & 
qu’il y entra fucceflivement plusieurs Reli- 
gieufes. 

» )°. Que le P. Dominicain étant au Par- 
3> loir , elle lui témoigna le plaifir qu’elle 
avoit eu de voir les merveilles de fa Sœur : 
» à quoi il répondit , vous verrez des cho- 
» fes bien plus extraordinaires , qui vous obli- 
geront malgré vous d’y croire. 

Si cette Religieufe témoigna au P. Cadiere 
le plaifir qu’elle avoit eu de voir les merveil- 
les de fa Sœur, elle ne les regardoit donc pas 
comme des momeries , ni des feenes , mais 
comme de vrais prodiges, puifqu’ autrement 
elle n’en auroit pas fait la matière d’un com- 

{ )liment de félicitation ; ce qui détruit meme 
a faufïeté de la broderie qu’elle a voulu ajou- 
ter à cette transfiguration. 

4 0 . Que le Dominicain après VExpofitton de 
la Cadiere , ejl vent* fendant trois jours confecu- 
tifs parler en fecret a quelques-unes des Keli- 
gieufes. C’eft là une fauflèté qui n’eft que 
dans la bouche des Témoins mentionnez ou 
défignez dans la Lettre de la Dame de Co- 
golin. 

î°. Que la Tourriere avant que d’aller 
dépofer, dit qu’elle avoit trois chofes im- 
portantes à dire ( ci qui feroit fort indijfe- 
3) rent fi ce fait étott vrai , ) & qu’à fon retour 
y> étant dans la cuifine elle dit , je me repens 
de n’avoir pas accepté une penfion qu’on 
3> vouloit me donner , ce qu’elle a dit après 
3) s'èfre plainte de ce que Mr. l’Evêque de 
Toulon la menaçoit de la faire fortir de 
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cette mai!on pour n’avoir pas plutôt averti 
la Supérieure de ce qu’elle avoit à dépofer » 

» de fuppofe qu’elle eut dit la vérité. 

i°. Lorfque M. l’Evêque fit menacer Iâ 
Tourriere de la faire châtier du Couvent 
pour avoir dépofé contre le P. Cirard , elle 
répondit que fi on la mettoit dehors , Mr. 
l’Evêque lui donneroit donc une penfion, 
comme il eft prouvé par la confrontation de 
cette Tourriere avec la Demoifelle Cadiere r 
tk par Marie Grégoire *$. Témoin dans fon 
Recolement ; cependant cette cabale de faux 
Témoins a pris oceaf.on de dire delà que 
lés païens de la Cadiere avoient offert une 
per.uon à cette Tourriere ; fait dont nous 
avons montré non feulement la fauflèté , mais 
même le ridicule dans l'examen que nous 
avons fait du témoignage de la SœurBeau.-- 
fj.r la cadette. 

a°. Les menaces què Mr. l’Evêque avoit 
fait faire à cette Tourriere n’étoient pas pour 
n’avoir pas averti' la Supérieure de la mau- 
vaife conduite de l’Accufé , puifqu’il a env- 
ployé tout , & qu’il employé encore 'tout fon 
crédit , & toute fon autorité pour procurer à 
ce Coupable l’impunité de fes crimes ; mais 
pour avoir d£f olé contre lui , ainfi qu’il elt 
prouvé par les Témoins que nous -avons 
rapporté à la page j. de cette Analyfe. 

MeÜire Jofeph Portalis Prêtre d'OlliouIes 
86. Témoin , oc ? 7 - du Promoteur , nommé 
expreflément-dans la Lettre de la Dame de 
Cogolin , dépofe qu’à la priere des Sœurs de 
Beaullier & Camelin cadette , ayant examiné 
la porte du parloir , il n’y avoit point 
trouvé de trou ; & que quelques jours après 
elles lui firent appercevoir qu’il y en avoit un. 
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tl feut bien que cette impofture inventée 
par l’Accufé , eût été marquée à ce Témoin , 
ou à la Dame de Beauilier la cadette chargée 
de l’execution de ce complot de fuborna- 
tions ; puifque Meffire Portalis , qui eft nom- 
mé par la Lettre de la Dame de Cogolin 
pour un des faux Témoins à faire entendre , 
n’a dépofé que ce feul fait , & que tous les 
autres Témoins du complot l’ont aufft dépo- 
fé ; nous en avons montré la faufleté- 

Jean Barrin 87. & 38. du Promoteur , a 
dit ne fçavoir rien du contenu aux plain- 
tes. 

Le P. Aubani Obfervantin 88. Témoin 8c 
39. du Promoteur. C'eft ici le fameux Pere 
Aubani accufé entre autres d’avoir violé 
une Fille de 13. ans appellée Marguerite 
Jouvarde , dont il a acheté le département , 
comme il eft prouvé au Procès , à qui fon 
pardon a été accordé par la Juftice F.cclefiaf- 
tique , à condition qu’il feroit la fon&ion de 
feux Témoin & de Subornateur pour procu- 
rer Ton impunité au P. Girarcl ; & à qui 
l’Ordre des Obfervantins ( qui ne favorife ni 
ne protégé pas le crime ) fait faire fon Pro- 
cès , ainft qu’il eft G notoire ; qui eft con- 
vaincu par lesdépofitions raportées à la page- 
3. de cette Analyfe , d’avoir été , avec le 
P. Boutier fon Oncle , les inftrumens des me- 
naces que M. l’Evêque a fait faire aux Re- 
ligieufes CJairiftes pour les empêcher de dire 
la vérité , & d’avoir fuborné les quatre oit 
cinq Religieufes qui dépofent les faits con- 
tenus dans la Lettre de la Dame de Cogolin , 
Sc qui a été mis in religione. 

»Dépofe i°. que 1 ’aftaire en quëftion n’efl: 
» venue à fa connoiflànce , que par la voix 
»commune,& par un cettain bruit public 
Analyfe, l 1 


Digitized by Google 


O 8 'Analjfe des T moins 

»> auquel il n’a jamais ajouté foi , parce 
*5 que ces prétendues extafes & faveurs ungu- 
» lieresdont laDemoifelIeCadierefe vantoit, 
*> ne s’accordoientgueres avec les principes de 
» notre Religion ; ayant même eu une con- 
» ference avec la Cadiere fur des matières 
ai de pieté & de Religion , il avoit compris 
qu’elle vouloit fe donner en Prophetene : 
5>fur quoi il auroit perdu toute la bonne 
opinion qu’on vouloit lui en infpirer , & ne 
5>l’avoit plus regardé dès-lors que comme un 
efprit foible, donnant dans l’illuûon: il avoit 
» d’autant mieux fondé cette opinion , que 
cela ne s’accordoit gueres avec tout ce qu’il 
'avoit vû de fes propres yeux d’édifiant & 
»de pieux dans les conversations qu’il avoit 
eues en divers tems avec le P. Girard Rec- 
> teur des Jéfuites.« 

Pour montrer la faufleté de tout cela , 
il fuffit de faire réflexion : i°. Qu’il eft fi 
faux que le P. Aubani , qui étoit alors le 
Gardien du Couvent des Obfervantins du lieu 
d’Ollioules , regardât la Demoifelle Cadiere 
comme un efprit foible , qui donnoit dans 
l’illulion , & qui vouloit mal à propos faire 
la Prophetefîè , qu’il eft prouve par la Let- 
tre de cette Fille & par celle du P. Girard 
du zi. Juillet, qu’il l’avoit confultée pour 
fes affaires de confcience. z°. Que vouloit- 
II que l’Accufé lui dît qui ne fut pas édi- 
fiant ? eft-ce par-là qu'il veut prouver que 
quand ce Jéfuite s’eft enfermé avec fa Pé- 
nitente qu’il aimoit fi éperduëment , il n’a 
pas abufé d’elle ? Voilà un beau colloda- 
teur. 

« 2 °. Qu’ayant appris que Mellire Ca- 
ai diere Eccîëfiaftique étoit venu à Ollioules 
5> pour prendre la nommée Matcronnc Tour- 
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Yi rîere des Dames de Sainte Claire , pour 
>j aller dépofer fur l’affaire de fa Soeur * 
3» étant lui Dépofant quelque moment après 
3>dans une fenêtre de fon Couvent, il 
5» vit pafler ladite Materonne fuivant le 

chemin de Toulon , & un demi quart 
» d’heure après il vit venir ledit Me’lire 
» Cadiere EccleiiafUque tenant le même che- 
î> min. « 

Cela prouve que l’Abbé Cadiere , & la 
Tourriere n’alloient pas ifeulement enfemble 
lorfqu’elle alloit dépofer , puifqu’elle l’avoit 
devancé. 

« 3°. Que le lendemain du jour que Ma- 
5>teronne étoit allée dépofer , étant allé 
» voir fa Sœur , Vicaire du Monaftere de Ste 

Claire; lui ayant demandé ce que ladite 
3> Materonne étoit allé faire à Toulon, elle 
« répondit qu’elle y avoit été pour aller dé- 
3> pofer au fujet de l’affaire de Cadiere , qu’el- 
3» le l’avoit fait fans permilfion , & fans 
3>étre citée, ce qu’elle croyoit ; ce qui lui 
r> avoit donné lieu de lui en faire des repro- 
3>ches , aufquelles ladite Materonne répon- 
se dit, qu’elle étoit fâchée de n’en avoir pas 
33 dit davantage, Sc de n’avoir pas accepté 
3) une penfion qu’on lui offroit, fans nom- 
3> mer qui' : le tout ayant été dit au Dépofant 
3> par fadite Sœur. « 

U eft prouvé par la Procedure, que cette 
Tourriqre avoit été aflignée ; & par les 
précédé ns Témoins , que l’Abbé Cadiere 
.avait demandé la permiüioo à la Supérieure. 
:A legard du fait de la penfion , nous en 
avons montré la fauflèté Sc le ridicule dans 
l’examen du témoignage de la Sœur Beaufc* 
fier la cadette. 

3» 4 0 . Que dans une vifitc de bienféance 

I U 
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y> qu'il fit à la Dame de Camelin cadette , il 
5) en fut prié de voir & d’examiner de près' 
«s’il n’y auroit point de petit trou ‘à la 
» porte du Parloir , <3c du côté du louuet » 
» ce qu’ayant attentivement examine , il 
a> trouva n’y en avoir point , & que quel- 
y> ques jours après y étant retourné , la même 
r> Religieufe lui ayant fait la même priere 
» que la précédente 4 il y trouva efreétive- 
ornent un trou fait , & un de commencé 
dans l’endroit ci-deflùs cité , & tous les 
a* deux fraîchement faits. « 

Pour prouver que le Pere Aubani efl un 
Subornateur & un faux Témoin , comme 
la Demoifelle Cadiere le lui a foutenu dans 
fa confrontation , il fuffit de remarquer 
qu’il veut avoir fait ces deux fois la véri- 
fication des trous de la porte du Parloir 
à la priere de la Soeur de Camelin la cadet- 
te ; cependant celle-ci déclare dans fa dé- 
pofition , qu’elle fit faire la première véri- 
fication de la porte du Parloir par un Fre- 
re laïc Oblèrvantin appelle Pierre Jean » 
& la fécondé par l’Abbé Portalis. C’eft 
ainfi que l’iniquité & l’impofture fe décou- 
vrent à chaque pas : memita e(t iniquitai 
fivi. " 

La difcufïion que nous venons de faire des 
témoignages des Sœurs BeauÜier , de la 
Sœur Auoani , de la Sœur de Camelin la 
cadette , de Me.fire Portalis , & du Pere 
AuLani prouvent évidemment que ce (ont 
!à les fix faux Témoins , qui onü confom- 
mé le projet de fubornation contenu dans 
la Lettre de la Dame de Cogolin du a8. 
Janvier dernier. 

Mais nous demandons ici , en vertu de 
quoi on a aüigné ces T émoins pour ieuç faire 
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dépofer le fait des trous de la porte du Par- 
loir, & celui de la penfion ? En vertu de 
quoi les ont-ils dépofez ? En vertu de quoi le 
Juge a t-il inféré de pareils faits en rédigeant 
leurs dépofitions? Par quelle prévarication le 
vengeur public a-t-il fait allîgner ces fauxTé- 
moins pour procurer à l’Accufé des faits 
juftiticatifs , ou des reproches contre la dépo- 
fition de la Materone ? Et pourquoi l’Oflficia! 
a-t-il reçu ces faits? ignoroit-il quefuivant 
la Loi tk les Arrêts de Réglement, il eft 
défendu aux Juges en procédant aux Infor- 
mations d’y inferer d’autres faits que ceux 

3 ui fontcontenus dans la plainte? Or le fait 
es trous delà porte du Parloir , & celui de 
la penfion, étoient-ils compris dans la plainte 
de la Demoifelle Cadiere,ou dans celle du Pro- 
moteur ? A voient ils demandé l’un ou l’au- 
tre qu’il fût informé fur ces faits ? Ignoroit- 
il que la preuve des faits juftificatifs ne peut 
être faite qu’à la requête de l’Accufé , qu’a- 
près le Procès extraordinaire , & après avoir 
été expreflement ordonnée , & que cette 
preuve doit être limitée aux faits juftificatifs 
coarébez dans le Jugement qui l’ordonne, 
fuivant les Art. I. tk II. de l’Ordonnance Cri- 
minelle Tit. XXVIII. ce qui fuffiroit pour 
le rejet de ces faits. 

» A l’égard de Jean Bartalot 89. Tém. & 
40. du Promoteur, nous avons fait voir l’inu- 
tilité de fa dépofition dans l’examen de celle 
de la Sœur de Camelin ; c’eft ce fendeur de 
bois dont elle parle. 

Voilà l’Analyfe exaéfedetous les Témoins 
produits par le Promoteur ; & il paroît par- 
là, r°. Que ce font des Témoins évidem- 
ment fubornez. 

x°. Que tout çe que ces Témoins dépofent 
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eft vifiblement faux , & détruit par une foute 
de témoignages irréprochables , par les Let- 
tres & les Aveux du P- Girard. 

î°. Que ces Témoins ne dépotent même , 
que des faits juftificatifs en faveur de l’Ac- 
cufé , ce qui eft une indigne proftitution dut 
miniftere public de la part du Promoteur , 

3 ui au lieu de raporter les preuves des crimes 
e ce Jéfuite , qui bleflènt fi mortellement 
la Religion , & d'en pourfiiivre la vengean- 
ce, n’a penfé qu’à éluder celles que Ion Ac- 
cusatrice en raportoit , & à procurer à ce - 
coupable fon impunité. Peut-on imaginer 
rien de plus odieux, que de voir un vengeur 
public vouloir immoler ^Innocence , pour 
fauver un Dire&eur inceftueux , un Corrup- 
teur de la Loi de Dieu & de la pureté au 
Dogme de fa Religion , un Sacrilège Pro- 
phanateur de fesSacremens? 

C’eft par un eftét de la fubornation des 
Jéluitcs , & des menaces que le P. Boutier 
& le Pere Aubani avoient faites aux Reli- 
gieufes Clairiftes de la part de M. l’Evêque, 
qu’on a fait ajouter des faits contraires à la 
vérité à quelques-uns de nos Témoins dans le 
Recolcment l Sçavoir , à la Dame de Reim- 
feaud x nue la Cadiere lui avoit dit au elle 
a voit des Vidons , & des Révélations depuis; 
fon bas âge ; tandis qu’il eft prouvé par l’aveu 
de l’ Accule fur les 9. & 1 ?. Interrogat^ 
qu’elle n’en avoit eu que 14. mois après qu’elle 
fut devenuè fa Pénitente. 

A la Dame Claire de Guérin 27. Té- 
moin , qu’elle avoit trouvé dans la chambre* 
de la Cadiere d’une part un bouchon pro- 
portionné aux trous qu’elle avoit aux pieds- 
Peut-o > lien concevoir de plus ridicule î 
Prend-elle les ftigmaces des -pieds de la Ca— 
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cliére pour des Bouteilles > Ce fait eft fi ab- 
furde qu’il n’eft dans la bouche d’aucun autre 
Témoin : & de l’autre du finabre , dont elle 
crovoit que cette Fille fe barboüilloit. La 
Cadiere dans la confrontation lui a fait voir 
que ce finabre n’étoit que pour peindre une 
mitre de papier > pour fe réjoUir avec les 
Penfionnaires. Ce Témoin a convenu de la - 
vérité de cette mitre de papier à la confron- 
tation. Mais la réalité des transfigurations, & 
des ftigmates , n’eft-elle bien pas prouvée par 
les Lettres mêmes , & les propres Aveux du 
P. Girard ? 

A la Dame Marguerite Guérin 37. Té-' 
moin , qu’elle avoit ouï dire à la Tourriere 
qu’elle fe repentoit de n’avoir pas accepté la 
, penfion qu’on lui avoit offerte : nous avons 
montré Ta fuppofition. 

A la Batarelle que quand la Demoifelle 
Cadiere étoit à la Baftide de Pauquet , le 
Prieur des Carmes couchoit dans la même 
chambre qu’elle & la chatoüilloit. Quel en- 
têtement ae vouloir abfolument qu’un Carme 
Déchauflé foit un Jéfuite. Le Défenfeurdu 
Pere Nicolas a fait voir la fauflèté de ce fait 
à la pag. 52. de fon Mémoire, & que n'é- 
tant pas compris dans la plainte du Promo- 
teur , ni dans celle de la Demoifelle Cadiere, 
on n’a pas pû le recevoir, & qu’on n’y peut 
pas avoir égard fuivant les Arrêts de Régle- 
• ment. Nous nous contenterons d’ajouter ici 
le motif de cette fauflè addition. 

D’abord que la Demoifelle Cadiere eut été 
forcée de porter fa plainte à la Jufiice , par 
des ordres fuperieurs elle fut enfermée au 
Couvent des Urfulines de Toulon; l’Alle- 
mande dans celui du Bon-Pafteur, & la Ba- 
tarelle au Refuge. Celle-ci après avoir dépo- 
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fé, 6c dit la vérité dans fon expofition? orf 
la follicita de fe retraiter au RecoIement, au 
moins de charger la Cadiere , & le Prieur des 
Carmes, afin de faire par-là une diverfion, 
& on lui promit que fi elle le faifoit , on ob- 
tiendrait un ordre , pour la mettre en liberté. 
L’envie qu’elle avoit de fortirdu Refuge, IV 
. détermina; & après qu’elle eut fait cette faufle 
addition au RecoIement, elle dit à ceux qui lui 
avoient fait cette proraefiè, qu’e'le méritoit 
bien qu’on lui tînt parole. En effet, peu de 
tems après il arriva un ordre , qui la mit en 
liberté ; ce qui obligea la Demoifelle Cadiere, 
de comprendre ces faits dans les Aétes Pro- 
teftatifs qu’elle fit fignifier à Mr. le Procu- 
reur General les ij. &: 1 6 . Mars. Voilà par 
quelles voyes iniques , les Jéfuites font parve- 
nus à la preuve des faits contenus dans la Pro- 
cedure du Promoteur. Et pour aflortir tout 
cela , l’Accufé a encore fait plufieurs addi- 
tions , & alterations aux Lettres de la Que- 
rellante; comme il eft prouvé parfes propres 
Aveux dans fa confrontation avec l’Abbé Ca- 
diere. A-t-on jamais employé plus d’iniquité 
dans une Procedure ? Et ne peut-on pas dire 
que ceux qui voudront aprendre l’art de la 
fubornation dans fa haute perfe&ion , n’ont 
qu’à l’étudier dans la Procedure du Promo- 
teur, en y joignant les anecdotes qui l’accom- 
pagnent? 

Les Jéfuites dans le defefpoir de leur caufe, 
ont eu recours à une rufe dont ils font feuls 
capables. En abufant de la confiance fans bor- 
nes que Mr. l’Evéque a pour eux , & de ce 
qu’il a la vue fi baflè qu’il ne peut pas lire ; ils 
viennent de lui faire figner un Mémoire com- 
pofé par l’Auteur de celui de l’Accufé, qui 
ne contient en propres termes, qu’une répé-r 
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tition de tous les faits contenus dans le Mé- 
moire du P. Girard , dont nous avons prouvé 
la faufïèté par une foule de Témoins irrépro- 
chables, par fes Lettres, & fes propres Aveux , 
comme tout le monde en eft convaincu. Pour 
prouver que ce Mémoire ne contient rien qui 
ne foit contraire à la vérité; il fuffit d’en ra- 
peller ici deux traits. On fait dire à ce Prélat 

3 ue le Pere Girard a quitté la Demoifelle Ca- 
iere ; cependant il ell prouvé par la Lettre 
de V Acculé' du if. Septembre 1730. que c’eft 
elle qui l’a quitté m dgré lui , 8c de l’ordre de- 
Mr. l’Evêque. 2°. On lui fait dire que le Pere 
Girard eft innocent ; tandis que fes Lettres & 
fes Aveux, renferment la conviétion de tous 
les crimes dont il eft accufé. Le Pere Sabatier 
Jéfuite, qui eft le fabricateur odieux de ce 
Mémoire, ne s’y donne* t- il pas fans pudeur 
pour l’œil & le bras de ce Prélat , même dans 
cette affaire ? C’eft à ce confeil fi p-f lionne „ 
& fi aveugle que doivent être attribuées tou- 
tes les démarches étonnantes que Mr. l’Evê- 
que a faites ; l’éclat de ce honteux Procès par 
cet Accedit fi imprudent ; ce refus de tout 
Confelfeur prouvé par des Comparans, pour 
forcer la Querellante à Ce départir de fa jufte 
plainte ; ces menaces faites aux Religieufes 
Clairiftes, pour les empêcher de dire la vérité, 
juftifiées par les dépofitions raportées à la 
pag. î. de cette Analyfe ; tant d’autres traits 
dont il mériterait que nous fiflions ici le détail, 
puifqu’iî nous y force, & que nous paftons 
pourtant encore par refpeét ; & enfin ce Mé- 
moire où on lui fait par la plus étrange fur- 
prife attefter le menfonge , & combattre^ la 
vérité, folliciter par fes Lettres & fon Greffier 
la punition des Innocens , & I’abfolution d’un ^ 
coupable , dont les crimes lui font fi connus » 
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d’un Miniftre prévaricateur , d’un Séduéfeuc 
de fes Pénitentes, fes Ouailles, d’un Corrup- 
teur de la Foi , & de la Morale de J e s u s-î 
Christ, d’un Prophanateur des Myfteres 
de la Religion , qui efl devenu le (candale 
de tout l’Univers, & dont il devroit Iui-mê- 
méme pourfuivre la vengeance. Il efl éton- 
nant que ce Prélat ne s’aperçoive pas com- 
bien les Jéfuites trahiffent Ton honneur , com- 
bien ils le facrifient à un de leurs Membres 
coupable , quand ils l’engagent à faire de pa- 
reilles démarches. 

N’eft-ce pas allez qu’on ait fait gémir la 
vérité , tant que cette affaire a été à l’Cfficia- 
lité, voudroit-on encore en étouffer la voix 
fous les yeux même de la Cour? A-t-on cm 
par de pareilles voyes d’anéantir le témoi- 

g nagede plus deéo. Témoins irréprochables, 

: les preuves invincibles qui fe tirent des 
Lettres & des propres Aveux de l’Accufé , 
qui fuffiroient toutes feules pour confommer 
fa conviétion & pour prononcer fa condam- 
nation ? Auffi toutes ces démarches de par- 
tialité , & d’oppreflion de la part de Mr. l'E- 
vêque , qui font la caufe de tous nos mal- 
heurs, nous obligent de protefter ici exprefr 
fémentde le rendre refponfable de tous nos 
dépens, dommiges& intérêts. Il ne manquoit 
plus que ce dernier trait à la Procedure du 
Promoteur , & à toutes les autres manœuvres 
iniques que les Jéfuites ont faites dans ce 
Procès, pour achever de leur attirer toute 
l’indignation de la Julfice £c du Public. 

Ces Peres viennent de répandre le bruit 
qu’ils ont furpris à la faveur d’un Mémoire 
non communiqué , qui n’eli rempli que de 
fiufTetez , détruites par les Lettres mêmes, 

& les Aveux du P. Girard , des Condulions 
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du Parquet, qui vont à abfoudte leur Confrè- 
re, & à condamner à la mort la Demoifelle 
Cadiere préalablement appliquée à la ques- 
tion , pour fon Verbal de Torture vu, 
être ordonné à l'égard de fes Freres & du 
Prieur des Carmes , ce qu’il appartiendra , 8c 
à décréter fon Avocat 8c fon Procureur de 
prife de corps. Nous n’avons garde de faire 
au Parquet le tort de le croire capable d'a- 
voir fait de pareilles conclullons fi contraires 
à l’état des preuves que tout l’Univers a fous 
fes yeux , 8c à toutes les réglés de la Juftice. 
£n effet, qui pourroit penfer que le Vengeur 
public , chargé de la vengeance des Crimes , 
du foûtiende l’Innocence, de ladéfenfe de 
la Religion , & de la sûreté publique , eût 
y requis de donner la queftion à l’Accufatrice 
au lieu de l’Accufé ; de la condamner aujour- 
d’hui définitivement (bus prétexte d’un com- 
plot défavoüé par le fens commun ; tandis 
qu’en interloquant là-deflùs à l'égard de fes 
Freres , & du Prieur des Carmes , on recon- 
noitroit que ce complot chimérique ne leroit 
pas prouvé; de punir du dernier fuppliceune 
fille dont tout l’Univers reconnoît oc publie 
l’innocence ; & d’abfoudre un Coupable , un 
Directeur inceftueux , un Corrupteur de fes 
Pénitentes & des Dogmes de la Religion , 
un Prophanateur des Sacremens , dont ce 
même Univers a déjà prononcé la condam- 
nation , & dont il demande à la Juftice le 
châtiment & la mort ? A l’égard des Défen- 
feurs de la Demoifelle Cadiere , on jugera fi 
pour avoir défendu l’innocence , les droits 
du Public , & de Dieu même , ils méritent 
d’être punis , ce qu’ils n’ont garde de crain- 
dre. Pour nous qui fommes moins inflruits 
que les Jéfuites des fecrets du Parquet , nous 
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ïçavons feulement que Mr. l'Avocat Géné- 
ral de Gauffridi , dont le nom feul fait l’é- 
loge , & Mr. l’Avocat Général de Seguiran 
dont la folidité de génie', dont le judicieux 
difcernement font • fi connus ces deux Ma- 
' giftrats fi recommandables , & dont la yoix 
eft d’un fi grand poids, ont opiné au feu 
contre ce Jeiuite , & à l’abfolution des au- 
tres Parties. Voilà fans doute de quoi raflù- 
rcr l’Innocence , & de quoi effrayer le Cou- 
pable ; & s’il eft vrai , comme les Jéfuites 
l'en vantent , qu’une voix de plus ait fait 
pancher les Concluions de leur coté , le brujt 
qu’ils en ont répandu ne leur a procuré d’au- 
tre avantage que le dernier poids de la haine 
& de l’indignation publique. Dieu eft trop 
intereffé dans cette Caufé pour abandonner 
l’Innocence & fa Religion, dont ellefoûtient 
l’interet, & pourlaifièr impunis des crimes 
qui vont à la prophaner impunément , & 
même à la détruire. Au refte , le nouveau 
Roman que les Jéfuites viennent de faire pa- 
ioitre dans ce moment , eft encore plus pi- 
toyable que le premier ; on n’a qu'à le lire 
pour reccnnoître qu'il n’eft rempli que de fauf- 
letez détruites par la Procedure , & même 
par les Lettres oc les Aveux de l’Accufé. 

Conclud comme au Procès. 

CATHERINE CADIERE 
CH AU DON , Avocat. 
AUBIN , Proc. 
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